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X^'éTOMNAVTB & terrible Rëvolatioa 
donc les dix-oeaf volâmes de cette Hif- i. 
toîre« ont eu pour objet de recueillir Sc *3!'' 
de peindre les canfes, les moyens, left >7*i' 
réTuItats j eft un ëvÀiethent démefuré que 
ne iàuroit embraflet l'attention k mieux 
Tome XX, A 
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Tome exercée. Si Ton en confidère Tenfemble ^ 
3777, on en perd de vue les principaux détails^ 

3^71. w^p nombreux j trop variés , trop diverfe- 
ment appréciés par des partis oppofés ; (î 
Ton s'attache aux détails » Tœil diftraic 
laifTe échapper les grandes maffes^ ne voie 
que des rapports interrompus; tout fe 
coofond^ôc Tefprit eft obligé de renoncer 
à fè former une notion claire de Tenfem- 
ble.Il s'efl: accumulé dans ces douze à 
quatorze années plus de faits & d'hommes 
publics j que n'en contiennent des fîècles 
entiers de temps ordinaires. Âpres avoir 
fuivi les fils multipliés de ce drame ^ donc 
l'Europe, ou même le monde entier fut le 
lieu de la foèhe ^ on |:oùs les' peuples de la 
terre furent aâeurs ou fpeâateurs inté- 
reûTés ; où les rois viram agiter dans des 
milliers de tribunes oratoires & dans pref- 
<^ue aucanrde champs de bacaiilç ^ la qùei^ 
tion d« droit des geosr: exifiera-t-il défor- 
piais des nabUs & des rois ? le le<5beur fera 
]i>ien aîie de fe rendre compte de ce qu'il 
aura lu» declafier lesperfonnages & leurs 
•âionst» de mefurer i'eipace parcouru & 



1>E LA ïliVOLTTTtON. 3 

de retrouver Tordre fucceffifdaos ce chaos '^^^ 
des paflsons humaines* ^ 27V7» 

Tel eft le but de la Table Analytique Z^^g 
Se Chronologique ^ par laquelle nous 
croyons devoir terminer une entreprife 
imcnenfe, néceffairement imparfaite, cha* 
que homme ayant fes erreurs & ne pou- 
vant pas tout {avoir, mais pourfuivie avec 
la confcience des meilleures intentions ; | 
les faits reprendront ici leur pi ace, leur en- 
chaînement en deviendra plus fenfible, les 
cîrconftances qui les ont caraélérifës feront 
rappelés en peu de mots* Nous ne perdrons 
aucune occafion de réparer une omiflion j 
d'édaircirun mal-entendu, de reâifier 
une méprife , & nous nous tiendrons fort 
heureux fi notre dernière ligne pouvoié 
corriger la dernière de nos fautes, toujours 
involontaires. 

Veut-on d'abord remonter aux cauies 
de la Révolution, confidérées dans l'étaé* 
de la monarchie, de la religion, de la phi« 
lofopbie,des mœurs vers la fin du dix-hui-* 
tième fiècle , il y a autant d'opinions quef 
de panis< L'auteur de Vlniroduaian a crU > 

A st 



4 Table de l'Histoire 

Tpmc devoir y configner la manière de voir la 
S777. plus géo/érale au moment de l'infurreâion^ 

IitIi. ^® Sl"^ penfoient, vouloienc, efpéroienc, 
les plusnombreufesclafTesdu peuple fran-- 
fçais , l'idée que le public fe formoic alors 
des infticucions anciennes, desphilofophes 
modernes, dont les ouvrages frondoienc 
ces inftitutions , d'une régénération com- 
( plette I Si des vertus Se du bonheur qu'elle 
dévoie procurer à la génération future ^ à 
' la France^ à l'Europe^ à refpèce humaine. 
La politique nationale mife en fermenta* 
t^on , jeta j pour ainil dire , fon écume ; 
on s'enthoufiafma de maximes abftraîtes^ 
de principes abfolus^ & le mieux impra- 
ticable devint la caufe ou le prétexte de 
beaucoup de mal ^ non feulement inutile, 
mais funefte & monftrueu^, qu'on auroic 
prévenu fi Ton eut refpedté l'expérience, 
la vraie fcience ; fi l'on avoir eu moins de 
vanité. 

Un moderne a dit fans ménagement : 
«Gouverner à la tribune, eft une folie, 
adminiftrer à la tribune eft une fottife »; 
cecce diftinâion peut fervir à clafTer les 
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faominesde la rëvoludon, en n'oubliant pas Toat 
cependant que l'on goëri t les fous 8r jamais 1 777. 
les £brs. Dans quelle claflfe faut-il ranger ^^^ 
les fcélérats qu'on ne guérit points &qui 
paflent auffi pour avoir provoqué la révolu- 
tion j ou pour 1 avoir fouillée? Le fait eft 
qae ce furent une opinion dépravée^ Tor- 
gaeil, la haine & tous les genres de corrup- 
cion morale qui, fous le prétexte decorriger 
de grands abus, amenèrent une épouvan- 
table cataftropbe. Les livres avoient gâté 
Topinion , £c le luxe rendu plus dévorant 
par les deux excès de l'opulence & de la 
mifére, avoir gâté les mœurs. Quanta To^ 
pinion, de bons livres la détérioroient ei> 
augmentant la mafle des lumières dont 
une foule de mauvaifês brochures n enfei- 
gnoient que Tart facile d'abufer^ 

Locke avoir publié fbn traité fur \tgou^ 
^crnantnt civil, Montefquieu fon Efprit 
des Luis ; Voltaire combattoit depuis 
ibixante ans toutes les infl:icutions civiles 
& religieufeSi tous les préjugés, toutes 
les fuperftitions dans le langage de fès ad** 
mirateurs; . J. J. RoufTeau écoit devenu 

Aa 
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Tome Toraclè des jeunes publiciftes qui fh 
:p777. croyoient appelés à fonder , à conf^ituer , 
î^i. à régénérer de vieilles fociétés politiques 5 
Mably frondoitavec aigreur tous lesgou-r 
vernemens que Jean Jacques enfeignoît 
le fecret de créer fur de nouveaux prin-^ 
cipes; les économiftes mettant la fcience 
de régner en journaux j, en pamphlets^ en 
tableaux d'une page , perfuadoient aux oî^ 
fifs que rien n'eft (î aifé; & les minîftres 
femblèrent s'être chargés ^àe fournir aux 
réformateurs inexpérimentés^ tous les mo-» 
tifs imaginables de (ençer un eûTai pour 
fubftituer la liberté philofophique à la mot 
narcbîe ufée, dégradée^ avilie 8c chargée 
de tout Todieux des corvéesj^ des gabelles, 
des vingtiènieSy des ofdres arbitraires ^^ 
' des enregiftremens forcés, des banque- 
routes fifçceflîves, des expédiens fraudu-^ 
leuKj, des vices enrichis > des honneurs 
profl-itués à des parvenus înfolens. A cela^ 
vinrent fe joindre Texemple de grands étà-i 
bliflemens renverfés, de Tordre des|éfuî-p 
tes détruit, des parlemens anéantis, enfîn^^ 

Véchx d'un déficit, la dilKcttlçé de le çom-» 
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Mer 9 la demande d'Ëcacs-génëniox , & Tooe 
des naëes d'écrits où le roi fbc reprëfencé 1777: 
bien moins comme le chef faprême de .,^1^ 
T'Exaty que comme le fonâionnaire amo- 
vible de la nation^ le commis rërocable 
3e commeccans en qai rëfidoic la {bave-* 



Déjà M. Necker j proteftanc Genevois» 
ocayen d une république ^ banquier j mi« 
niftre des finances^ auteur ^ avoir accou'* 
snmé le public à n'admettre un édit qu'en 
cédant aux raifbns développées dans un 
préambule 9 à obéir plutôt à Topinion qu'à 
faotorité^ à voir le peuple repréfenté dans 
les adminiftrations provinciales , & les re-* 
préfentans des provinces y difcuter les 
beCbins & les moyens de l'Etat , y mettre 
etï délibération les volontés du monarque 
4ioDt il dénatura la pniflànce; enfin M« 
Kecker appela tous les Français qui fa- 
voient Kre^ à juger bien ou mal de la ^ 
tnatson des finances & des rellbnrces du 
royaume, d'après un femeux compte rèndu^ 
qoi fiot moins celui du min iftre au roi ^ que 
odoi de Louis XVI au peuple. . 

A 4 
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Tome A un miniftère nourri d'emprunts & de 
1777. reviremeos debanque^ fuçcèda un minif- 
Ml. ^^^^ P^^ économe; aux adminiftracions 
provinciales fe joignirent des aiïemblées 
de notables ; plus oh délibéra , moins on 
s'entendit. Se plus on çoqtrada Timpé- 
X lieux befoin de délibérer. Bientôt érigée 
en puifTancç, l'opinion ne reconnut plus 
de rùpérieur; & comme, pour des opinanSj^ 
obéir c'eut été payer , qn prévit dès4or$ 
que n les Etats-Généraux étoient convo-^ 
qués, ils ne fe borneroient pas ^ comme 
leurs prédécefTeurs , à d'humbles ou de 
refpeâueufes doléances,.,* Mais d'autres 
încidçns avoieQt compromis l'autorité 
foyal^t 

Un prélat philofophe, adminif^rateut 
inepte, dont on vama le génie dans la 
partie littéraire du Mercure de France;^ 
rédigée alors par Jofeph Garât ^ en dçs 
termes vraiment curieux à relire auj^our-t 
d'hi^i 9 M. de Loménie de Brienhe reni« 
plaça M. de Galonné, homme aimable, 
inftruit, efprit fécond en expédiens , mi-% 

»iftre c^ui poûTédoic 4 fonds la théorie & 
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b ptatîqae do crédit français, mais dans Ton 
les mains de qui l'ëcac devoir périr, parce tjW 
€}ae des abus invétérés en ouvroient in* 
cellaœment les veines & en écrafbient les 
sitéres. On a calomnié M. de Calonne , 
avançant qu il avoit porté à Londres 
tréfbrs provenos de déprédations ; les 
circonftances firent (bn malhear : Brienne 
aggrava ces cireonAances, & détermina 
la crife prévue. Le parlement (e déclare 
incompétent pour enregiftrer on impât da 
ûmbre & on impôt territorial j & (ë trouve 
compétent pour enregiftrer la prorogation 
da fécond vingtième. D'Eprémefnil porte 
Ix>ois XVI à fe contenter d'on empronc 
fncceffif; on s'obftineâ le faire enre^ftrer^ 
dans one féance royale ^ le roi préfênt ; le 
doc d'Orléans protefte contre Tillégsilité 
de cette forme ; Tempront ne fe remplie 
pas^ le doc eft exilé, detax magiftrats font 
ealevés ^ & poor mettre le comble au bou- 
leverfement , le nouveau miniftére ne (e 
propolbit rien moins que de changer la 
conftitution monarchique d'un royaume 
dont les baies s'écrouloient* Il en avoit 
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Tome coûté cinq-cents loots à D'Erprémefnil 
J78S. pour fe procurer une épreuve de l'édit du 
8 maij portant rétabliOTement de la cour 
plénière j & création de grands bailliages. 
L'abforde minière multiplioit les motifs 
de réfiftance & fît comme un camp des 
cours du Palais. 

Enfin c'eft à M. le comte d* Artois que 
la France eut l'obligation d'être délivrée 
de ce. fléau, le z5 août, firienne n'em- 
porta pour récompenie de fes (ërvices que 
800,00 francs de rente Se le chapeau dé 
cardinal; mais la France avoir été privée 
pendant cinq mois de fes tribunaux ; les 
armes des foldats avoient été tournées 
contre leurs concitoyens, les privilèges 
des provinces avoient été violés, leurs dé- 
putés mis en prifon ^ la foi publique hon« 
teufement furprife par des rapports offi-- 
ciels menfongers, inférés dans les gazettes 
&; dans les journaux; le crédit étoit anéan- 
ti, les propriétés menacées. La force fubf- 
tituée au refpecl avertifToit de tous côtés 
le peuple qu'il feroit le fouverain dès 
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qa\>n renfaardiroit à faire afage de fa Toim 
force. 17M, 

Qaelqnes jeunes-gens de Paris, braient 
f ez-miniftre en effigie dans la place Dau- ' 
phine & veulent recommencer le lende^ 
main; le chevalier Dubois , commandant 
du guetj arrive avec cinquante fufîli^rs & 
vingt cavaliers; la foule les brave , ilsfbn-* 
dent fur elle à coup de fabres & de bayon* 
nètes ; d'babiles agitateurs difpofoient 
d'une multitude aveugle; on mit la gardé 
en fuite ^ on força le cdrps-de*garde placé 
au pied de la ftatue de Henri IV^ au mU 
lieu du Pont^Neuf, on dépouilla les fol-* 
datSy on s'empara de leurs armes. La troupe 
des agitateurs fe groflifToit , s*e(Iayoit ainfi 
à tout ofer, devenoit chaque jour plus en- 
treprenante. Quand on apprit h retraite 
de M. de Lamoignon^ garde des fceauXi 
les mêmes fcénes recommencèrent. Il fut 
brûlé en effigie, & des furieux fe portée 
rent de la place Dauphine aux Hôtels de 
Brienne , de Lamoignon & è la maifon du 
chevalier Dubois pour y mettre le fevu 
Des décharges de moufqueteries enfan* 
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tome glantérent la rue Saint-Dominique & la 
27's8. rue Mêlée. Depuis long-temps aux prîfes 
avec àés magiftracsj avec des citoyens^ le 
foldat fatigué , travaillé , fe dégoûta d'une 
obéiflance qu'il fut aifé\de lui peindre 
comme celle de Tefclave aimé par le det- 
potifme j contre la liberté pVblique» 

Rappelé au miniftère lies finances , 
M. Necker fe perfuada que Topinion 
publique & renthoufiafme général qui 
v^yoient en lui le falut de l'Etat, lui don» 
neroient les moyens de difpofer'en maître 
d'une révolution populaire. Il fe flatca de 
pouvoir en arrêter les effets, en diriges 
la marche comme il voudroit^ de s'en 
fervîr pouroppofer la multitude foulevée^ 
aux princes , aux grands , à la nobleiïe , 
aux parlemens, au clergé, au roi lui-même^, 
de manière à donner une confidence du^ 
râble à la place de miniftre de la nation» 
^ Tous les defirs ambitieux fe couvrirent 
de grands principes de liberté, d'égalité. 
Déjà les alTemblées des notables &: les ad- 
miniftrations provinciales avoient arrêté 
qu'on délibéreroit par tête « que les fubfi-^ 
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des fëroienc repartis entre tons les citoyens T 



(ans diftioéUoD* Le Daophioë donna i^t; 
l'exemple d^innovations radicales ; fes re- 
préientans convoqués à Romans , s'occu- 
pèrent de dreflet an plan de cooftitotion 
poor les Etats du pays ^ & les deux pre- 
miers ordres y Renoncèrent à leurs préro- 
ganses. Les oMenrations fur Tbiftoire de 
France^ par Tabbé de Mably^ furent dé- 
layées dans des villiers de journaux , de 
pamphletSjde brochures. M. Keriâint éta** 
blit les bafes de la politique fur les lois- 
étemelles de la railbn , dans un ouvrage- 
intitolé :Z^ Bon Sens. MM. Target & Ce- 
ratti (bucinrent les droits du peupla M^ 
Mounier démontra la légalité de la dou- 
ble lepréfencation que demandoit le tiers- 
état^ pour que les opinions démocratiques 
rempottailent dans une délibération par 
tête. M. d'Ëntraigues écrivit contre la no^ 
blelïe héréditaire. Enûn YEjffai/urks Pri-- 
viâgcs^icQu^cfi'CC^uelc Tiers^Etat? i^ot-^ 
tèrent le dernier coup aux anciennes 
maximes : il y fut établi que la claûTe la 
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Tpme plijs nombreufe de la foc^écé école feule là 
ijiz. peuple ea <\m réfidoic la fouverainecé. 

!Le parlement avoit demandé que les 
Etats-- Généra^ii^ fuiïent convoqués dans 
les mêmes formes qu'en 1 614 ; mais allant 
au-devant d'une opinion publique à la-> 
quelle rien ae de voit réfift» impuiiément, 
il atfêta^ le d xiécembre, de fupplier le 
toi de vouloir bien accorder Tégale répar-« 
tîtion des impôts, la liberté individueflle» 
la liberté de: la preife, la refponfabilité 
des miniftres & la périodicité des £tais«» 
Généraux^ & déclara que le nombre des 
députés refpeâiis de chaque ordre n'étant 
déterminué par aucune loi , ni par aucnn 
ufage conflant, la com s'eA remettoit à I4 
i^^efle 4<i roi fur las mefures i prendre 
poiir parvenir aux ;modiâcatH>ns que la 
raifon » la liberté, la | uftice &: le vœu gé-^ 
néral pou v^kiit. indiquer. Ce que Tin* 
fluence & lescorrefponda^cesde M* Nec- 
ker convertifloi^nt de. tous les côtés en 
Vjoeu général , il i^'béfita pas à le propofèr 
comme le fien, daiisfon rapport fait au 
loi le 27 décembre^ 
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£n vain la majorité des notables u en- To^m 
traSoée par an refpeâ: religieux poor Its fj$t. 
formes foi vies en 1614 9»^ avoir été d'avis 
ifie le nombre des dépurés devoir être le 
même poor chaque bailliage. En vaia 
cecre ma|oriré, celle du clergé^ de la no* 
bleflê^ le vœu prononcé de la nobIe{Ie de 
Bretagne^ le fentimenr commun de plu- 
fiears magiftrars du confeil du roi, des cours 
ibaveraineSj l'exemple des Etats de Bre- 
tagne^ de Bourgogne & d'Artois^ & plu* 
fieurs princes du fàng, s*éle voienr-ils conrre 
la demande d admettre le Tiers-Etat à l'aG» 
(emblée nationale dans un nombre égal à 
celuîdesdeuxordres réunis. Aucune de ces 
confidérations ^ & toutes les objeâionstî-* 
rées du danger des prétentions propres i 
mener à la démocratie^ n'empéchérenc 
pas M. Necker de conclure que le Tiers- 
Etat devoir compofer la moitié desErats* 
Généraux, u Le vœu de cetreclafle, dit-il^ 
s'appellera toujours le vctu nationaL Lt 
temps Icconfaçrcra^ U jugement de V Europe 
Vencouragern >3« Pour que le choix des dé- 
potés répondic plus £u:ilement aux inten- 
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Tome tions qu*annonçoic un plan fi contraire àujt 
1788. ufages antérieurs^ le même miniflire fit dë^ 
cider négativement la troifième quef^ion ^ 
u chaque ordre doit-il être reftreint à ne 
choifir des députés que dans foa ordre »5. 
La poftérité retiendra les traits fuivans 
de ce rapport fait par ^. Necker au roi , 
dans Ton confeil : 

c< La canfe du tiers-état (e trduve liée aux (en^ 
timens généreux , les feuls qu'0/2 peut mamfejlet 
hautement ; ain(i elle fera conftammene foucenue 
& dans les converfations Se dans les écrits 1 par 
les hommes animés & capables d^ entraîner ceujc 
qui àfent & écoutent. .. . A Tépoque où feront 
abolies ces dénominations de tribus qui rappè-» 
lent à chaque inftant au ciers-étac fon infériorité 
& lafFconcent inutilement j il ny aura plus qu'jin 
vœu commun encre rous les habitansde la FranceM.. 
Le tiers-état n'a-t-il pas intérêt au bonheur & à 
la gloire du Souverain ?... • Que les miniftces 
de la religion ne voient donc dans les repréfen- 
cans du tiers-état aux £cars -généraux , que les in- 
dicateurs des befoins multipliés d'un grand peu^ 
pie. Que la noblefTe à Tafpeâ: de ces nombreux dé- 
putés de communes , fe rappelle avec fatisfaâiott 
& avec gloire qu'elle doit aux vertus ôc aux ex- 
ploit* 
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l^ofcs de fes ancêcres ^ d avoir fuc les imérêcs gé* Tom 
néraox <le la oacion , une influence égale à celle des \^ 
députés de tout un royaume {i).(^\xt ces <iépuiés,â 
leor tooff 9 ne penfenc jamais que ce foit par le 
tumbre ^ ni par aucun moyen de contrainte ^ mais 
par la perfaafion, par C éloquence de la vérUé^ 
qu'ils peuvent obtenir le redteflemtnt des gciefa 
de leurs confticuans. • • • Vous commandez â une 
narkm qui fait aimer « & que les nouveautés poli^ 
tiques auxquelles elle n eft pas encore faite » i£/l 
traient de fin caraSèfe naturel. • • • . Il faut en 
coarentr» la (àtisfaâion attachée à un pouvoir 
sans limites > eft ^ toute d'imaginarion . • . Votre 
fliajefté.** confervera les gtandes fondions du 
pouvoir iuprême » car les afTemblées nationales 
ontelle^-mêmes befoin d'un défenfeur des foibles , 
^un proteâear de la juftice; Se si toutes les forces 
de ce grand royaume viennent â fe vivifier» votre 
tmfeAé jouira dans fes relations au-debors d'une 
auffnentation (Pafcendant qui appartient encore 



(f )• Ce £fcoors eaptiei» d'un étranger aflêz moonûàitik 
yom fe flatter de demeorer le féal r^golatesr de la crife.rer* 
Mt€f» vont caofer une deeoayeatitës poltriqoes, donc leS 
lacftmiont le nombre, la force de la moltifade tîr^e de 
foo tua de câline par des bomioef animéf , ce difcoors of« 
firoif ici qo £11» calcul. Il vlj avoir piaf d*^Hcé entre la 
nobleflé & le riecs*état ^gal en nombre à la npblefTe 5c au 
defgéiéonis. 

TomXX, 5.« Pan, B 
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Tome plus à une puijfance réelle & bien ordonnée , qu'4 
'• ^ une autorité fans règle* Cependant , fi une diffé- 
rence dans le nombre des députés du ciers-^tac de* 
venoic un fujec ou un prétexte de difcoide ! • • • 
Quel confeil pourrai- je donner à votre majefté ^ 
Un feul , & ce ferolt le dernier, celui de facrifiec 
leminiftre quÎMroit eu le plus de part à votre dé- 
libération ». 

Un aâe auilî folemnel que la réunion 
des députés de tout un peuple^ cec aâe 
dont rimpofante gravité fembloit fe pro- 
portionnera rimmenfe population du plus 
beau royaume de TEurope, fut le réfultac 
fpontanéderenthouiîafme, de Tintrigue, 
de ranimofitéj des paffions les plus hai- 
neufes Se de projets ultérieurs &: plus fe- 
crets d*une fubverfion univerfelle. L'una- 
nimité des inftruâions données aux dé- 
p,utéspar leurs commettans, les cahiers, 
les pouvoirs; les fermens exigés & prê- 
tés au moment de TéleiSkion, le vœu for- 
mel à porter aux Etats-généraux confa- 
croit la monarchie , la royauté, la fuccef- 
fion au trône par droit de primogéniture^ 
la nobleiïe héréditaire^ Texiftence da 
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dergé, les fondations pieufes» les grandes Tonm 
inftirucions établies entre le monarque 2c 1711. 
le peuple , & le redredement des abus par 
voie de repréfëntations^ refpeâueufemenc 1 
conciliées avec le pouvoir fuprénie du roi» 
«primant ùl volonté par des édits libre- 
ment enfegiftrésdans Tes coursfouveraines. 
Mais les mouvemens excités dans les pro« 
vlnces, & les premières délibérations de^ 
ce grand corps» préfagérent que lescahiers 
ne feroienr pas obfervés. 

RepouflTé par les nobles de Provence , 
le fameux comte de Mirabeau fut Tidole 
du tiersrëtat Provençal. Les bourgeois 
d'Âix lui donnèrent une garde d*honneur. 
Les Marfeillais s'attelèrent à fa voiture» 
multiplièrent les danfes & les feux de joie 
pour célébrer fon féjour dans la ville , lui 
décernèrent une place diftinguée à la co|- 
médie, le couronnèrent au milieu des 
plus vives acclamations. Enfin M. de Ca* 
raman^commandancdeiaprovince^ alarmé 
des fuites dune effervefcence publique « 
lefupplia, le xo mars 1789, d'interpofer 
fon afçendant poijr la tempérer. Toutes 

B 2 
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Tome les municipalités de Bretagne y t'affemblê- 
17U rent avec le defTein de répandre Tefpric 
d'innovation adopté par le Dauphiné. La 
noble (Te bretonne accourue aux Ëtats con« 
voqués à Rennes le 29 décembre, avoic 
voulu y défendre Tantique conftitution de 
la province; des députés du tiers s'y étoienc 
rendus en foulç pour y furveiller Se diri-* 
ger forcément les officiers municipaux » 
qui, feulsde leur ordre^ euiïent voix aux 
Etats; ces députés s'étoient adrefTésau roi 
comme au garant de la conftitution , ou 
plutôt au minière pour obtenir le droit de 
la violer, c'eft-à^dire , d'y faire les chan- 
gemens en faveur defquels s'élevoient la 
phiiofophie, les lois naturelles, les prin- 
cipes d'égalité, de liberté. On s'abftint de 
voies de fait, maison ne convint de rien; 
& le 9 janvier 1789, les repréfentans du 
tiers-état fe retirèrent. 

£)es attroupemens, des infultes, des 
coups, provoquent une aveugle vengeance. 
La jeuneflTe de Rennes, armée d'épées, 
de fabres, de piftolets, parcourt les rues, 
mais ne fait qui elle dait frapper. Une 
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malheoreofe querelle s*ëléve encre deux T; 
hommes du peuple ,. & Tun s*écrie , que <7tî. 
quelque noble déguifé la bleflfé. La rage 
eft an comble. On va jufqu*à imputer à 
douze-cents gentils-hommes ^ Tinfàme 6c 
ab(brde projet d'aflaffiner quarante-mille 
bourgeois, & le cri général dévoue à ht 
more les douze-cents membres des Etats. 
On les attaque, on lespourfuit, on les 
prefle de toutes parts. Ils fe défendent avec . 
conr^ie. Chaque rue devient un champ 
de bauille. Le fang coule , deuz genâts- 
hommes font tués ; Tun d'eux âgéde dix- 
neuf ans, eft égorgé aux pieds de Ton père, 
& la populace infulte au cadavre. Le toc- 
fin (bone, le trouble au^ente. Au milieu 
de ces fureurs brillent quelques traits de 
géuérofité. Forcé de fe battre, un gentiU 
homme dé(arme le bourgeois agreiïeur, 
& le ferrant tendrement fur foo feio ,. liyi 
dit : c'eft ainfî que je me bats contre mes 
concitoyens »3. La jèuneife frémît autour 
du lieu d'aÛTemblée & menace d'y porter 
le fer & le feu , d'aller outrager les fem-» 
mes & les fiHes des nobles poiur obliger 
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Tome ceux-ci à fortir de là retraite où couverts 

j^i^ de fang &; de bledures^ ils ne veulent que 

£e meccre en défenfe, ou ils paiïent ainiî 

foixante-douze heures entre la vie Se la 

.mort. 

M. de Thiars ^ commandant de la pro- 
-vince, parvient à faire accepter un acco«- 
. modement. Il eft convenu que 1^' noblefle 
fortira de la faite des états, n'ayant pour 
toute arme que fon épée. Des troupes de 
^ payfans accouroient au fecours.de leurs 
feigneurs^ &c donnèrent à M. de Bois-Hu, 
des marques touchantes d'afFeâion , lui 
offrant de venger la mort de fon fils tu.é 
,dans rémeute du 26 janvier; ce refpec^* 
table & malheureux père les exhorta tous 
à la paix. Le clergé &c la nobleCTe accor- 
dent, pour une année, les impofitions or- 
dinaireSj fauf Tadhéfion du tiers, font la 
proceftation de droit que les circônflaoces 
rendoient indifpenfable, & fe retirent; le 
tiers-érat prit le même arrêté. Mais les 
reflTemimens contenus s*aigriflent, & tout 
annonce que la Bretagne influera beau- 
coup fur rifTue des Etatsrgénéraux , d'au- 
tant plus que de tous côtés des prêtres 
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& des nobles s'élevoienc publiquemenc Toom 
ccmcre leurs coUégues ^ cc fe. déclaroienc ijts^ 
pour les droits derhomme&dtt cicoyen^ 
& qa*Qn arrêt du coofeil cafla un arrêc 
da parlement de BeËinçon» qui avoic 
improuvé les déclarations démocratiques 
de trente-deux prêtres 2c noUes de (ba 
redore M. Necker dirigeoit évidemmenc 
f autorité royale & l'opinion publique con* 
tre la nobleile & le clergé ^ coofidérés; 
comme les deux premiers ordres de TKtaf^ 
& quoique la conséquence direâe & iné-^ 
Tftable des nouvelles maximes qui flat- 
toiaxt les paffions du plus grand nombre ^ 
en mettant le droit & la raiibn dans le 
fiifliage du plus grand nombre^ dévoie 
être la deftraâion de Tautorité royale» il 
nétait pas impoflible de perfuader alors à 
quelques per(bones» que cette autorité 
deviendrait plus forte dès qu'on 1 auroîc 
délivrée des nobles 9 des prêtres» des par^ 
lemens. 

Les communes fie le bas cle^é de Bre^ 
tagne, s'aflèmblérent par bailliages* fie 
sommèrent leurs dépotés aux EcatSrGé* 
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Tôtne némûx ; ies é&m ordres privilégiés aflem-^ 
iiygV blés à Sainc-Bri^ux par ordre du roi, dé- 
clarèrent qu^ils renonçoient à tous leurs 
privilèges pëcaniaireS) mais que n*éranc 
pas réunis en corps*-d*£rac , ils ne pou- 
▼oient nommer les députés. Ils crurent 
peut^tre fauver la conftitutîon brecomie^ 
en Ce réfervant ainfi de proteAer contre 
l'illégalité de la députation des communes, 
Se célie-ci n'en concourut que plus effica- 
cement à renverfer routes ies anciennes 
iuftfcùfions de la monarchie fran^ifè. 

Un médecin de Paris, tiommé.GuiIk>«^ 
tin, qui fut depuis, dit-on, inconfolable 
d'avoir donné fon nom à rinftrument de 
mort qu'on SiçpéisL gmiloiine ^ fit , à cette 
époque , un projet cte cahier fous le tkre 
de Pétition d€s citoyens domiciiiés h Pofis^^ 
qui fut adopté par les û% corps de mai*- 
chà&ds 8c dépofé chez un notaire pouf y 
i%ceyoir les (ignatures de tous ceux qui 
voudroîent y adhérer. Il eft bon d'obfer- 
ver qu'alors, eà France, ouvriers, mar- 
chands, médecins, tout le monde Cemê- 
h>it de politique, fç croyoit capable de 
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gomrerner ou même de rëgëoërcr l'Eut ; Tomt 

les nouveaux principes du droit public 171s. 

ctoieiit fi fimples , qu'ils Ce trouvoieoc à la 

poftée dis «fprics les plus bornés ; les mocs 

iibcnéj égalité 9 majorité^ vour par Utc ^ 

teooieot lieu de toute la fcieoce poifible « 

de cooce la iâgefle imaginable ; 00 diibic 

prisiiqoeinent^ on ioiprimoit de cent ma* 

nières^qse la France n'avoir pas eu le fens- 

aMnmoo pendant quatorze fièdes; ^'en* 

fioleslomièiesétoient venues tont-â^coup; 

hi ToB cMBmttiçoit i parler ^ à écrire une 

laogoe remplie de pédiions ^ motions , vo^ 

tes , cisth , que Bojfua^ Fénélon^ Boikau^ 

Pajcéti^ Monufipàcu^ VoUairc loi«mème 

o p sM ^ H t ncxteme^ & /. J. Botiffcau qa'oa 

ORW pa no oi^ dans ks iallons^ jufqoes aux 

Ihalka^ ttTaaroieof pas compriiW* La péd-' 

tkm de GwiiocsD e%fo(6k les droits de 

fbemmr; il 6k: mandé à la ^and'cbam^ 

bveddi foriemenr ainfs que rîmprimeor te 

le ^mame^ Une molcrcpde f oimenfe les y 

(avm, ic vuiàis <p>e le pariemenc s^oc- 

OKpMcde l^pénàùM^ des admirateiyrs la 

&^so{«k: daî» les Àllesu On ir^cerrôge 



_ j 



26 Tasib de 1': 

Tome Guîllotîn, il foucienc avec courage la 
17S8. caufe de la nation contre toutes les dif- 
tintions (bcîalesde fes juges; les uns n'o- 
(ênt le condamner, les autres Tembraf* 
fent, on le couronne de fleurs ^ on le ra- 
mène en triomphe. 
1785. On divife Paris en foixante diftriâs, 
en autant d afTemblées du tiers-Etat pour 
élire d'abord des éleveurs qui nomme- 
ront enfuite des députés. La noblefle Se le 
clergé furent convoqués féparément Par- 
tout les doyens d'âge prirent la place des 
commîflaires qui dévoient y préfider. 
M. d'Ërpremefnil fut élu le premier par 
Tordre de la noblefle ; & l'abbé Syeyes « 
auteur de la brochure intitulée : Qu*^fi^ce 
que le ders Etat'i fut recommandé par les 
patriotes & par les gens de lettres , aux 
négocians j auxartifans qui ne le connoif- 
foient pas & qui accordèrent 1^ majoricé 
de leurs fuffrages à l'écrivain profond dont 
l'ouvrage avoit démontré que. le tiers- 
Etat étoit la nation ^ le peuple fouyerain» 
Pour le haut clergé» il fe dépopulari(à 
completrement en tenant encore à ce qu'il 
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appeloit la (boTerainecé do roi, la (àin- Tom 
tecé desTermens, robëiflànce jurée ; les 171,. 
patriotes zélés ne vireot eo lai qu'lgnoj 
noce & ^oacifine; à la vérité, de paa- 
vref carés bien jaloux de la Ibnuoe des 
évéques^des archevêques, des chanoioes, 
des riches bénéfîciers, s'eflfbrcérenc de ré- 
tablir l'honneur du corps, en adoptant les 
nouveaux principes, en mêlant l'égalité 
éTaDgéli<]ueàrégaliiépoliEique,en ployant 
les dogpies du chridianifme aux maximes 
de la phiiofophie. On verra que beaucoup 
d'entre ceux-ci ne croyant pas pouvoir erre 
prêtres & bons citoyens, poufTérenc ce 
genre de patriotifme jurqu'i l'abjuration 
du facerdoce, Se Te virent applaudis avec 
ttanfport Sc mentionnés honorablement , lort 
qu'ils vinrent déclarer au Corps légiflatif 
qu'ils n'avoient été que des impofleurs, 
qu'il n'y avoir au monde ni foi, ni reli- 
ligion, ni ferment, & que la feule divi- 
nité qu'il fallut adorer ètoit la rai(on hu- 
maine. 

Un bourgeois nommé Réveillon 
quaram&huic ans plutôt, avoic comm 
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Tome à travailler comme (îm{rle ouvrier chez 
,^3*^^ un papetier, qui ne gagnoit encore ^ eti 
1752, 'que quarante ëcus par an , avoic 
jouë, en 1760, une vafte maifon dans 
la grande riie du faubourg Saint*Antoine^ 
y fabriqua des papiers veloutés j y occupa 
ijuatre- vingt ouvriers^ acheta la papeterie 
de Courtalin ^ fît dés papiers-vélins à l'i- 
mitation des Anglais, &c reçut le prix inf^ 
titué par M. Necker pour V encouragement 
des arts utiles. Cet homme payoit alors » 
en 1789, deux-cents mille livres de fa- 
laire annuel à trois cent journaliers qui 
travailloient chez lui ; on répandit le bruic 
que Réveillon tenoit des propos atroces , 
qu^il fe propofoit de réduire la paye des 
ouvriers à quinze fous par jour, qu'il di- 
foit hautement que le pain ëtoit trc|> bon 
pour ces gens-là , qu'il falloir les ru>urrir 
de pommes de terre. A chaque inftant il 
entroit à Paris des foules de vagabonds 
attirés de tous les pays; la police en étoic 
avertie, une puiCTance invifible envpè* 
choit qu'on ne s'y oppofâc Quand Jeur 
nombre fut aûTez confidérable^ ilssattroa- 
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pèrenc ^ firent un manequin d'ofier ^ aa« 
quel ils donnèrent le nom de Réveillon , %^p, 
]urent dans la place^Royale, un prétendu 
arrêt du tiers-^Etat qui le condamnoit à 
la mort , Ce répandirent en tumulte dans 
la ville 9 remplirent les cabarets , s'y li- 
vrèrent à de brutales orgies pendanr toute 
la nuit. Au point du jour, ils amenèrent 
de gré ou de force les ouvriers, répandent 
Fargent à pleine mains , & marchent vers 
la maifon de Réveillon où Ion avoir placé 
quelques foldats. 

Après cinq heures de réfîftance, la 
gardé étant harralTée , cette foule de for« 
cënés j prend la maifon d'aflaut , y brife , 
y dévafte tout j jette les meubles par les 
fenêtres, s'y enivre de vin, de liqueurs; 
plufieurs y meurent dans les caves , gorgés 
de drogues deftinées à la teinture. Un ren« 
fort tardif de militaires manifeftecaent 
dévoués , par un machiavéUfme perftde « 
aux horreurs les mieux concertées pour 
ébranler la fidélité des troupes, arrive & 
reçoit Tordre d'écarter ces furieux , de re«« 
poufler la force par la force. Quelques in^ 
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Tome manteau des nobles & les panaches de 
^^.^. leur chapeau, le coftume plus fîmple des 
, députés du tiers^Etat, offrirent aux paf^^ 
{ionsj de cesargumens d'autant meilleurs 
qu'ils frappent tous Içsyeuxî ^ ^^ ^^^ 
d'Orléans eut foin d'afFeâer une diftinc- 
tion populaire ) en oubliant celle de fon 
rang pour fe mêler parmi Tes co-députés. 
Sa conduite ultérieure n avoir pas encore 
expliqué les motifs d'une xnodeftie donc 
on fit provifoirement, du patriotifme Se 
de la philofophie. 

Dans fon difcoursaux Etats-Généraux ^ 
Louis XVI dit : 

«c Je me vois entouré des repréfentans de la 
nation à laquelle je me fais gloire de commander..; 
Je n'ai pas balancé à rétablir un ufage ... qui peut 
ouvrir i la nation une nouvelle fource de bon- 
heur. La dette de l'Etat déjà immenfe à mon 
avènement au trône , s'eft encore accrue fous mon 
règne. Une guerre difpendieufe » mais honorable » 
en a été la caufe. L'augmentation des impôts. • . 
a rendu plus fenfible leur inégale répartition. Une 
inquiétude générale , un de(ir exagécé d'innova-J 
tionfe font emparés des efpritSj^ ^ fiairoient pat 
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^arer toulemeiu les opinions , (î Ton ne fe hacoic Tomt 
de les fixer par une réanion d'avis (âges 8c mode- ,-9. j 

tés. • . L'efprir dominanc de vos détibéracions 
répondra aux véritables fencimens d'une nation 
généreufe & donc 1 amour pour fes rois a rott« 
jours faic le caraâère diftinâif. J'éloignerai root 
aune fouvenir. Je connois l'autorité & la puif« 
fonce d'un roi jufte au milieu d'un peuple fi- 
dèle • • • Mais tout ce qu'on peut demander â Ufi 
sooveratn , le premier ami de fes peuples » vous 
pouvez 9 vous devez l'efpérer de mes fentlmens* 
Puifie cette époque devenir à jamais mémorable 
pour la profpéricé du royaume ! C'eft le prix que 
fatrends de la droiture de mes intentions & de 
mon amour pour mes peuples »>• 

V 

M. Necker fit une difTertation donc au« 
cun Français ne foutiendroit aujourd'hui 
patiemment la lecture, chef-d'œuvre de va« 
nité, de duplicité^ d'ignorance des hommes» 
des peuples » du monde. Le lendemain 
commença la méfintelligence prévue^ des 
trois ordres divifés fur cette queftion qu'il 
auroit fallu réfoudre d'avance : les pouvoirs ' 
de chaque membre feront -ils vérifiés par 
rOrdre dont ce membre fait partie , ^ar 
une commiffion tirée de cet Ordre ou par 
Tome XX. 5.« pan. C 
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Tome lès trois Ordres réunis en aflemblée géné- 
jh^, ï^ale? Mais le fatal génie qui fe promet- 
toit de tirer parti de la difcorde» ladmi- 
niftrateur afTez préfomptueux pour croire 
qu'il arrêteront le mal quand il lui convien- 
droit de le faire cefTer^ avoir bien contre- 
dit une maiïe impôfante d'opinions afin 
dlntroduire des nouveautés fécondés en 
longs orages, & s'étoît bien gardé de pro- 
pofer aucun expédient propre à écarter 
tout débat dangereux. Le clergé fufpepd 
fes vérifications & fe déclare non confti- 
tué; la nobleÛTe fe déclare légalement 
conftituée ; on tend à divifer les Etats-gé- 
néraux eh trois chambres ^ à les faire dé- 
libérer féparément. Rabaud de Saint- 
£tiehnâ , miniftre proteftànt , propofa des 
conférences decommiïTaires; Chapelier, 
député breron ^ vouloir, que les commu- 
»n6s înftruififlTent les ordres de la nobleffe 
Se du clergé des démarches que les com- 
munes feroienr, difoît-il, forcées de pren- 
dre contre d'injuftes prétentions; Mira- 
beau, quon avifât le Garde*des-scèaux 
qaô, le provifoîre étant fini ^ les commu- 
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Des alloienc s'occaper des moyens d*exer* Tom 1 

cer leurs d roi es & de con fermer les pria- i^î^^ 
cipes. 

Plas on conféra ^ moins on s^entendic. 

Un plan d'arbitrage eft propofé au nom 

du roi. Il porte que les trois ordres , après 

avoir vérifié leurs pouvoirs féparémenc^ 

les communiqueroient; ques*il s'élevoic 

des conteftations ) des commiflaires des 

trois Ordres en prendroient connoiflance» 

en feroienc leur rapport à leur chambre ^ 

qui en jugeroic féparément ; & que s'il ea 

étoir jugé diverièment ^ on recourroic i la 

décifiôn définitive de S. M*; il ne s'agiflToic 

que de iâvoir 6 la nomination de chaque 

dépoté écoit régulière, on n'établie ni ne 

contredit nulle part, que chaque Ordre fbc 

plus compétent que les deux autres pour jty 

ger de b légalité deFéleâion d'un députa 

periÎMioe n'avort jufques-li , mb en prin« 

cipe que le peuple franr-ab n*ëtoit pas corn* 

pofé de fujets do roi de France; Louis XVI 

dj(bic encore impunémenr : m Mon peo« 

p';e, snes fo|ets »; les cahiers jurés exi^ 

gemeoc coos le maiodesi de Taocorité 
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l'orne loyale, & tous les députes difoient: le 

T _ 

^\ Roi M. Les deux premiers Ordres applau- 
dirent à ce plan de conciliation ; lescom- 
nmneSj voyant la perte de la liberté dans 
un arrangement qui rendoit le roi arbitre 
des différends des trois Ordres^arrêtérenc 
qu'il ne feroit délibéré fur les propoficions 
du roi , qu après la clôture du procès- ver- 
bal des conférences; c'étoits'y refufer. Le 
clergé invite les communes & la noblefle 
à s'occuper de la mifère du peuple & de 
la cherté des grains ; le tiers-état répond : 
ce Pénétrés des mêmes devoirs ^ touchés 
jufqu aux larmes des malheurs publics i 
nous vous conjurons de vous réunir ànous» 
à l'inftant même, dans la falle commune » 
pour, avifer aux moyens de remédier à ces 
malheurs )3. Tout ce que Ton craignoit 
d'un côté, tout ce à quoi l'on tendoit de 
ratitre,c*étoitrémiflîon des fuffrages par 
tête. Or, ni le miniftre, ni le tiers-état, 
ne confidérèrent la divifion des ordres ou 
des chambres donnant leur vœu féparé , 
coinme une digue oppofée aux délibéra- 
tions précipitées qui trop (ouvent renver- 
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fôreot tout; on n'y Toyoîc que des mocifs To«» 
d'envie & de haiae, que de t'entécemenCi i^s^ 
de l'orgueil & de l'humiliation. 

Après cinq femaines perdues en dëbats 
qui laiflbient à l'intrigue le temps de pré- 
parer de grands coups ^ le tiers-état com- 
mença l'appel des bailliages le 12 juio, 
leoouvella Tes invitations individuelles fie 
oJleclives, & vit venir dans la falle des 
communes j trois curés du Poitou, MM. 
Lecefve, Ballard 8c Jallet; pluiîeurs autres 
s'y rendirent auilî le 14. Tous ceux qui dé- 
fertoîent ainfî leur Ordre, étoieot applau- 
dis» embraûTés^cédoient au cri de leur conC 
cience , voyotent leur nom , leur vertus» 
leurâge^leurs proceftaiions recommandés 
au reipeâ universel par toutes les voix, 
danscouslescercleSjdanstous les journaux. 
Quand la vérification des pouvwTS fut 
aînii achevée, on s'occupa de condituer 
les communes en afîemblée aftïve. Mais 
comme elle ne pouvoît fe nommer /es 
Etats-Géatrauxqae lorlqu'elle feroit com 
pofée des trois ordres, cet ancien non 
eut oppofé des devoirs, des fermens , de; 
C3 
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«Tme jntndacs j des fcnipoles à Teflor des droits 
Bi78yw oamf ^ abftraits. L*abbë Syeyes avoit pro« 
pofé la dénomination compliquée de Re^ 
préfimans connus & vérifiés dt la nation 
françaijcz on y fuhftitua le nom à^AJftm^ 
èléc Naiionalt^ & le 17 juin^ 583 dépu^ 
tés répondirent i l'appel) 461 adoptèrent 
le titre d^ÂfTemblée nationale ^ quatre- 
vingt-dix le rejettérent; il y eut deux voix 
de perdues. UAfTemblèe ainG conftituée) 
' déclara la repréfentation une Se indivifi* 
ble^ prêta le ferment fuivant: ce Nousfro* 
mettons & jurons de remplir avec zélé £c 
fidélité les fonâions dont nous femmes 
chargés ^; fe donna M. Bailly pour pré^ 
fident » décréta que tmites les contribua 
tions étoient illégales U nulles dans leur 
création j y confenrit néanmoins jufqu^au 
jour de la première féparation de Vaffembléey 
mit la dette publique &: les créanciers de 
TEtat fous la ^uve-garde de la loyauté 
fran^aife. 

Le 19 juin ^ MM^^ les évèques de Rho- 
de3t, d'Orange, d'Autun , de Coutances , 
bi d autres s'unirent aux communes;^ M» le 
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iae âXMhm propofoic â la oobleile de Tmv 
ij téamti le %o, les béraolcs d'annes pro- 171^ 
damêxevt une (éznce royale , & on d^ca* 
che g i eoc de Gardes-Franraifes empêcha 
ffofi n^eocrât dans la (aile de$ Ecats-Gé- 
ra« 9 afin qae les oarriers poflênt Tar^ 
langer poor cette fëance. Qoelqaes dépo- 
tés rooloieot qoe Tafliemblëe fe fermât far 
la place poblsqoe, d'autres qoe la fëance 
ié tint (br la terrafTe de Marly , foos les 
yeox du rai ; M, Baîlly les invita tons à 
fe rendre an jeo de Paqme^roe du Yîeox- 
Veriatlles. Li^ le tiers-ëtat & les dépotés 
des deos antres ordres qoi étoieot venus 
s'y jdndre^ prêtèrent k|fameux ferment 
do XI Intn^ de ne pas le feparer que la 
cùfifUmâondu royaume & la réginéradon 
publique ne feflent établies & affermies. 
Un feul membre des communes^ M. Mar* 
tin, dépoté de Cafteloaudary, figna la dé- 
libération en s'y oppofent. La fëance da 
lendemain fe tint dans Téglife Saint-Louis;, 
149 eccléfiaftiques s'y réunirent au bruic. 
des plus vifs applaudiflemens du tiers-écar 
viâorieux. Mais Taonooce de la féance 

C4 
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Tome royale caufoic une grande fermencarion à 
S7S5. Paris j Se défk le Palais-Royal écoit le chef^ 
lieu de la politique révolucionnaie j on y 
maltraitoic quiconque fe permeccoic dés 
réflexions favorables à la nobleffe ^ ou des 
doutes fur le génie Se les vertus de M. 
Necker. 

Enfin le roi tint fk féance le 23; une 
force armée indifpenfable^ l'éclat du trône^ 
la diftribution des places & quelques ex- 
prefBons impératives ; la décifîon que Taf- 
femblée fe féparera en trois chambres & 
délibérera par ordre ; cette pbrafe : ce J'ai 
vouluaufli, meffieursj vous faire remettre 
fous les yeux les différents bienfaits que 
l'accorde à mes peuples ^y ; un profond fi- 
lence fur le droit des Etats-généraux de 
participer au pouvoir légiflatif; 6c des 
doutes relatifs a la liberté de la prefTe, 
furent pris en fî mauvaife part, que le pu- 
blic ne donna d^attention au refte que 
pour blâmer hautement même ce qu'il y 
Xvoit ^ félon lui , de bon dans les intentions 
du roi ce attendu ^ difoiënt tous les publi- 
ciftes d'alors ) que les droits des peuples 
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ne devoienc pas être des bienftics d'un Tom 
roi , que la paiflance executive ne pouvoic i^'^,; 
avoir riniciative des lois «)• Tous s'ële- 
voient contre un divan tenu dans Taflem- 
blëe des repré(èntans libres du peuple fou* 
verain^ & quelques-uns ajoutoient que 
u Us volontés thème du roi ne faifoient 
pas la loi de la France, fuflTent-elles con» 
formes au vœu national; qu'euflfent^ellcs 
en dernière analyfe, préfenté les réfultats 
des travaux de raflTemblée , il n*en avoic 
pas moins fallu les rejeter fous la forme 
royale, (auf à confacrer les principes par 
une fuite de délibérations légales ^ parce 
que le deftin d'un peuple ne peut repofer 
fur la volonté d*un homme»»* Il eftde jus- 
tice rigoureufe de reconnoître que la dé- 
claration du roi contenoit un acquiefce* 
ment exprès aux principales demandes 
contenues dans les cahiers des bailliages. 
Louis XVI avoit ordonné aux députés 
de fe féparer , le tiers- érar Se fes adhérens 
demeurèrent afTemblés. u Nous ne quit- 
terons nos places que par la puiflance des 
bayonnètes, repondit M. de Mirabeau » 



/ 
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Tome à M. de Brezë» grand-maître des céré- 
(17^^. monies ^>. M. 3ailly avoic die : « Perfonne 
n'a le droit de donner des ordres à la na- 
tion repréfentée par Tes délégaés« Mef<* 
fleuri 9 dit labbé Syeyes, vous êtes au-^ 
jourd'hui ce que vous étiez hier. Je bénis 
}a liberté j s'écria M. de Mirabeau » de 
ce qu'elle mûrit de fi beaux fruits dans 
l'AûTemblée nationale >). Et l'inviolabilité 
de chaque député fut décrétée à la majo- 
rité de 493 voix contre 84. Mais un non> 
breux attroupement éprouve j redouble 
iSc manifefle dans les cours du château de 
véritables alarmes fur le fort de M, Nec- 
ker. Ce miniftre a ofFerc fa démiffion , fa 
majefté l'a refufée , il vient de pafler cher 
le rdi 1 la confternation eft générale \ vers 
les fix heures &c demie du foir. M- Nec- 
ker fort à pied , on rentoure , on le quef- 
tionne. Un homme fe jette à fes genoux^ 
en criant : Monfeigneur^ refic^-VQUs'i — 
Oui, mon ami,oui, medieurs» répond le 
modefte Genevois à la demande de ce pa- 
triote, à rempreflTement de fix mille ci- 
toyens , je refte avec vous. — f^ive le roi^ 
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i^ive M. Neckerl On méfie celui-ci en Toqie 
tnompbe diez loi ; U foule le foie ; il fe 177^. 
dérobe aox acdamaciont ^ fe racotre : 
«ootj du(ni-je eo oioorir^ je refte avec 
^oof 9 l'en ai donné ma parole an roi. •«• 
Je vous engage , mei&euri les dépocës des 
communes 9 à employer toute la douceur» 
tout le courage & là vertu donc vous êtes 
capaUes^ pour amener tout à bien, ajouta 
le miniftre du roi# Soyez notre père ic 
notre guide 99* 

M« d'Orléans & quarante-^butt nobles. 
Je reâeur de Tunitreriité de Paris , trois 
cotés & le prieur de Marmoutier h téa^ 
iisrent aux communes le zS. Pour qu elles 
eoflenc encore plus de force d'opinion, il 
^loiC qu'elles délibéraflTent , environnées 
é^on public enthoufiafmé dont une partie 
(e compofoit d'émi0aires de Paris & du 
PabiS'Royal; maisdes gMÔes interdifoienc 
rentrée de la (aile au public ; il force une 
porte, M. Bailly promet que la falle fera 
bientôt ouverte. Defpremefnil foutenoit, 
dans la chambre de la nobhû'e que les dé- 
putés du tias^éat s'etoient rendus coH- 
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Tome pables de haute trahifoo^ de crime de 
173^. léze-majefté ; que le procureur-général dé- 
voie les faire décréter comme tels; les 
communes traitoient la majorité de la no- 
blefTe de rébelle à la nation , & l'archevê^ 
que de Paris ne dut Ta vie qu'à la vStefTe 
de Tes chevaux ^ qui le dérobèrent aux in* 
fuites ^ aux coups d'une multitude irritée. 
Auffi le lendemain vint-il fe réunir : 
u Meflieurs ^ dit le prélat ^ Tamour de la 
paix mô conduit au milieu de cette au- 
gufté afTemblée >3. Une dépuration des 
éleveurs de Paris ^ & une adrefie appuyée 
de fix mille fignatures^ exprimèrent au- 
tant d'admiration que de reconnoiflance 
pour rattitudeimpofante que prenoit TAf- 
femblée natipnale; & les ordres voyant 
diminuer chaque four le nombre de leurs 
partifans» fe difpofèrent à fe joindre au 
tiers devenu prefque le tout. Dé)à le clergé 
ne fait plus vtn corps à part. 

A la fuite d'un long comité où les prin« 
c$s furent tous appelés, le 27 juin, M. de 
Luxembourg, préfîdent de l'Ordre de la 
noblefTe , répondit « aux inftances du - 
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roi 9 pour que TOrdre fe réunie aux deux Tome 
autres : i^si. 

<« Ce ri eCt pas fa caufe que la noblefTe défend » 
c eft la caufe de la couronne ; la nobleflfe n'a rien 
à perdre i la réunion que votre majefté defire ; elle 
obéira Ci vous lui ordonnez ; mais comme fidèle 
ferviceur de votre majefté , j*of(| lui repréfencer les 
fuites d'une démarche décifive. Uautorité fouve- 
taine donc vous êtes revêtu ^ demeure muene de- 
vant le pouvoir fans bornes que l'opinion publî- 
que décerne aux repréfentans de la nation ; mais 
leur diviHon en trois chambres enchaîne leur ac- 
rion , 6c conferve la vôtre. Réunis , ils ne connoif-* 
fent point de maître ; divifés , ils font vos fujets. 
Le déficit de vos financés Se l'efprit d'infubordi- 
jiation qui a infeâé Tarmée , arrêtent , je le fais ^ 
les délibérations de vos conseils ; mais il vousrefte» 
Sire, vofte fidèle nobleflfe .... Elle mourra , c^eft 
fon devoir ; mais, en mourant , elle (auvera l'in» 
dépendance de la couronne , et frappera de nnU 
lire les opérations de l'AfTemblée nationale , qui 
ne pourra certainement être réputée complette lorf- 
qu'un tiers de fes membres aura été livré à la fu- 
reur de la populace 8c au fer des aifadins. — Mes 
réflexions font faites , répondit le roi ; je fuis dé- 
terminé â tous les faaifices ; je ne veux pas qu'il 
pétilTe un feul homme pojic ma quevelle »». 
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Tomt Louis XVI ordonne la réunion : la ho- 
I. . 

,^8,. bleffe délibère , M. de Liancourc & d au- 
tres patriotes déclarent qu'ils vont obéir ; 
une lettre de M. le comte d'Artois an- 
nonce au pféfîderit qu'une plus longue ré- 
fift^ttce peut mettre en péril les jours de 
Sa Majeflé. M. de Cazaiès s'écrifë que la 
réparation des Ordres eft le feul appui de 
la monarchie. <« Il n^efl: pas queftion de 
* délibérer 5 n>effieurs^ dit M, de Luxem- 
bourg^ mais de fauver le roi ^y. La réunion 
eft décidée I & M. Bailly parle aux deux 
Ordres du bonheur de ce jour, & dit : 
ci Nous poflTédons Tordre du clergé ; Tor- 
dre de la nobteûTe fe joint à nous ; ce' jour 
fera célébré dans nos faftes. Il rend ia fa- 
mille completœ; il va remplir letleHr du 
roi, & TaiFemblée nationale va s'occuper 
de ia régénération du royaume Se du bon^ 
heur public n. Accouru au château , le 
peuple demande à grands cris le roi, la 
reine , ils paroilTënt au balcon de la 
cour de marbre; on alU rendte des 
hommages à M. Necker, au duc d'Oc- 
léans , à M. Baiily , èi u&t iUamina-» 
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iloo générale fignala ce triomphe de la |^ 
démocratie. «7»f- 

Des troupes font appel ies à Verfailles. 
Le maréchal de Broglieeil mandé de Lor- 
raine : Cl. J*ai tout perdu lui dit Louis XVI» 
en fe jetant en pleurs dans Tes bras , je 
n'ai plus le cœur de mes fu jets; je fuis (ans 
finances^ fans foldats n. Déjà» le 23 juin^ 
deux compagnies de Gardes-Françaifes 
avoienc refufé d obéin M. de Valadi al- 
loit de cazerne en cazerne éclairer les (bl* 
dats fur les véritables devoirs de l'homme. 
ce Le 25 Se le i6^ ils allèrent au Palais- 
Royal crier : f^ivc le tzersl Des SuifTes^ 
des Dragons^ des Huflards , des compa«* 
gnies d'artillerie s^y firent fucefllvemenc 
régaler^ applaudir, embralTer, louer par 
des orateurs qui n'en fortoienc pas, qui^ 
montés fur des chaifes^ expliquoient les 
droits du citoyen à la multitude enthou- 
fiaGnée. Le 3o ^ on apprend au Café de 
Foi que t>n2e Gardes*Françaifes détenus 
àrAbbaye-Saint-Germain, vont être trans- 
férés à Bicêtre : fix mille patriotes volent 
à l'Àbbaye, en enfoncent les portes; neuf 
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Tome foldats aux Gardes, £îk foldats du guet de 
lyi,, Paris & l]uelques officiers j enfermés là 
pour difFérens motifs , en forcent. Des 
dragons, des huflards arrivent ^ on les fait 
boire à la fanté du roi & de la nation ; 
les prifonniers délivrés font conduits au 
Palais-Boyal j y foupent ; & le lendemain 
une dëputation les mit fous la protection 
de rÂiïemblëe nationale qui recommanda 
la paix &c Tunion aux ParifîenSj la clé-^ 
mence &c la bonté au roi^ commç le$ 
moyens infaillibles de rétablir Tordre; & 
les prifonniers eurent leur grâce que les 
éleâieurs de Paris fe difpof oient auflî à 
demander. 

Quelques membres des deux premiers 
ordres fe permirent des proteftations con- 
tre les nouveaux principes; on établie 
qu'une aflemblée ne devoit reconnoîcre 
aucune forte de proteftation. M. de La- 
fayette dépofa fur le bureau une déclara-- 
tion des droits de l* homme ô du citoyen , oii 
il foutint que Tinfurredlion étoic le plus 
iaint des devoirs. Le duc d'Orléans ayant 
refufé la préfidence , elle fut déférée à lar- 

chevêque 
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^éqoe de Vienne, & le io joillec^ vingt'- ^ 
quatre dépotés portèrent an roi one adrefle '^^* 
de Mirabeau contre le raflemblement de 
tronpes* 

« Nof alarmes, y étoic-il dît , tiennent an bon- 
heméa monarque cbéri qaî^ ennoos ap{Janiflânt 
b iooce de la félîcicé , 'méixie bien d'jr marcher 
ioMiiènie iâm obftacle • • • Oùlonc let rebellet» 
ks Ugaeau qo'il faor réduire ?.. Le peuple toos ' 
isafaic-v-iKes malheors? Voeu nomme«c«il dam 
£» «lamirft ? OnC'ik pa vo'js dire qae le peuple 
tA impsrienr de votre joog, qu'il efl: las dulcepcre 
des Bourbo n s ? Non • • • la calomnie du nunns 
ntâ pas abforde* • • Ou. donc eft le danger "les 
croupes 9 affirâeronc de dire nos ennemis ?. • • Le 
àatag/tif Sire » eft preifanc , eft univeriêl ^ eft an* 
àel& de roo^ les calculs de la prudence humaine. 
Le dai^ier eft pour le peuple de$ provinces. Une 
Êiisahrmé fur notre liberté ^ nous ne connoiftbns 
plus de frein qui puifte le rerenir • • * • Pour la ca-* 
l^iaky de queloeU le |||DpIe fe verra-t-il diiputer les 
uAt§ de iâfubftancepar nne foule de fbldats mena- 
çons ?« « « Pour les troupes, des fbldats français « • • 
peavenr oublier qu'on engagement les a ùûts Î6U 
dacsy pour ù ibuveoir que la nature les fit hommes >»• 

Il n^j avoir pas de gouvernement qui ne 
dut Toir fa raine ^ fa defbaâion ^ dans on 
Tome XXs D 
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Tome femblable difcours répandu dans toutes les 

i7«^« clafTesd'un peuple agite par mille infinua* 

tions révolutionnaires. Louis XVI propo(k 

de transférerl aflembléeàNoyon ou à Soif- 

fons» &c d aller lui-même à Compiègne. 

La tranflation eue croifé les projets de 
Mirabeau, u Avons*nous réfolu d*être des 
enfans toujours mutins & toujours efcia-* 
ves? Nous ne defirons jamais probable- 
ment de nous placer entre deux ou trois 
corps de troupes. Infiftons fur le renvoi, 
c*eft le feul moyen de l'obtenir », On ne 
pritaucun parti fur cette motion. Mais la 
nuit du 14 au 1 5 juillet de voit tout cban- 
ger. Un bruit public iihpute à la cour le 
projet de foumettre Paris, d'y traiter les 
révolutionnaires en révoltés, & de difibu- 
dre laffemblée nationale ; ceux qui répan- 
/ dent ce bruit fou tiennent qu*on abufe de 
la confiance du roi, qu%n le trompe, & 
ne doutent nullement de fes vertus. 
Comme Paris étoit rempli de vagabonds, 
de figures inconnues, & que plu^ de douze 
mille homnâes à peine vêtus, y recevoienc 
un falaire journalier poup des travaux qu'ils 
ne faifoient pas , de grands placards mo- 
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ùvoienc le Tëjour des troupes aux environs tooh 
de la ville fur la nëceflîté de fe précaution- '• 
:er contre les brigands & les perturba*- 
rears. M. Necker avoir été congédié, le 
11^ Se eut la modeftie d'écrire que fon 
départ cauferoit la guerre civile, il s*étoic . 
acheminé vers Bruxelles, Tout fut con- 
certé à Paris, au Palais-Royal, dans les 
groupes , de mapière que ; le 12 , la dif- 
;race du Genevois eut Teffet d'une cala- 
mité nationale. Un jeune homme monte 
far une table , crie aux armes , tire Tépée » 
montre ua piftolet 8c une cocarde verte ^ 
oa s anime ^ & l'infurreâion commence. 
Les buftes en cire de M. Necker Se du 
ûQc d'Orléans font promenés dans les rues, 
couverts de crêpes, par une foule d'hom- 
mes armés de bâtons ferrés, de haches , 
de piftolets. Ce cortège traverfe la place 
Louis XV. Royal- Allemand , des Suides, 
ies dragons le difperfent f le prince de 
Lambefc & fà troupe font aflaillis à coups 
ue pierres, il pouriuit la ^ule jufques 
cans les Tuileries : un vieillard eft blefle ; 
k toclio fonne, les boutiques d'armuriers 

D 2 
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Tonte enfoncées fournîflënt des épées; des Gar- 
1785- des-Françaifes fe mélenc au peuple , ils 
attaquent Royal- Allemand ^ tuene trois 
cavaliers, le détachement efluie le feu 
fansripofter j & fe replie fur la place Louis 
XV où étoit le régiment. A onze heures 
du ibir^ douze-cents Gardes-Françaifes fe 
rendirent au Palais-Royal , propofenc une 
attaque régulière ^ on marche en force , 
liiais les troupes s'étoient retirées. Les rues 
fe rempIifTent de gens armés & les bar- 
rières font en feu; la maifon des prê- 
tres de la congrégation de Saint Lazare 
eft livrée au pillage ; le comité des élec- 
teurs dé Paris s'âCTemble à THôtel-de- Ville, 
lefs députés de diftrî£ts s^y concertent avec 
ces èledleurs dont la miffion fembloit finie; 
mais le pouvoir fuprême étoit alors à qui 
vouloit s'en emparer. Ilsdépofent le Pré- 
vnt-des-Marchands , remplacent les mu- 
nicipaux , appellent cela former, créer unej 
commune; & en moins de trente-fix heu- 
res, cent-mille hommes fe divifent en com 
pagnieSj ont leurs commandans Se compé- 
tent dans leur nombre trois-mille Gardes- 
Françaifes. Pendant ce temps-là, que fair 
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foie l'AfTemblée natibnale à Venailles ! Toat 
M. MoQoier propofoit de déclarer au 17$*^ 
roi que la patrie ne pou voie a Voir aucune 
coofiaoce aux nouveaux miniftres. M. de 
Lally-Tolendai coone à la tribune contre 
c« les confeillers pervers qui ont enlevé au 
roi un ferviteur fidèle » & à la nation uo 
miniftre vertueux » ^ & fou tient que ce 
miniftre de la nation n eft pas un faâieuz» 
^a il faut prefTer le roi de rappeler M. Nec- 
ker, & ce dans tous les cas » voter à cjelut- 
ci une adreflêde remercîmens. M. de Vi- 
neux veut un nouveau ferment* Les élec- 
teuts de Paris demandent rétablifTemenc 
d une garde bourgeoife. Le roi n approuva 
point cette mefurey ni le départ d'une dé- 
potation- de Taflêmblée nationale pour 
Paris; & fur l'avis de MM. de Lafayette» 
Target 9 Gleizen, un décret déclara que 
M. Necker & lesautres miniftres renvoyés^ 
MM. de Montmorin & de Puyfégur» em« 
empcrtoient l'eftime & les regrets de Ut 
fiarion^ infi(U fur l'éloignement des trou- 
pes, fur TétabliiTement des gardes bour- 
geoifes^ fur la refponlabilité des minifbes^ 

D a 
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Tome déclara qu'aucun pouvoir n'avoic le dro 
, g de prononcer rinfâme mot de banquerouù 
confirma (es précédens arrêtés^ & ordonn 
que \^ préfente délibércuion feroit remife a 
roi par le préfidenr ^ publiée par la voie d 
Timpr^flion & adrëfTée aux trois minîftre 
renvoyés. Bientôt cinquante-mille pique 
fabriquées à la hâte, augmentent le nom 
bre des gens armés que la générale batcu( 
à tout inftantdans les divers quartiers d( 
Paris, tient nuit 8c jour en alerte fans qu'i 
fe préfente aucun ennemi. L'exagération 
en vint au point qu'on perfuadoit au peu- 
ple que la ville étoit minée , & qu un éX^c-^ 
teur*s'entoura de fix bariié de poudre poui 
faire fauter THôtel-de-ville menacé pat 
quinze-mille (bldats que perfonne n'avoit 
vus. Tel fut le 14 juillet. 

On profcrit les cocardes vertes , comme 
étant de la couleur des livrées, de M. le 
- comte d'Artois; on y fubilitua des rubans 
j rofe & bleu. Le peuple force la grille de 
l'hôtel des Invalides, prend vingt-buic 
mille fufils, & vingt pièces de canon, &: 
pille le Garde^Meuble de la couronne. 
Paris eft un camp qui fe groflit de tous les 
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déferceors de Tarmëe royale^ qui tons re- Toam 
çoiTent nne haute paye 8c le titre de héros 171^ 
de la liberté. Ils marchent à la Baftille» 
priibn d'Ëtat défendue par quatre-vingt- 
deux invalides, & trente deux SuiflTes. 
M« Delaunay en étoit gouverneur. Quel- 
ques dépurations de diftriâs vont lui de- 
mander dts armes ù la paix. M. Thurioi 
de la Rofière, député du diftriâ de Saint- 
Louis de la Culture, vint demander as 
gouvemeor, au nom de la nation ^ de faire 
deicendre les canons qui étoient fur les 
tours j & pre&ér les officiers & les foldacs 
de fe rendre. Ici Ton accufe M^ Delaunay 
d'avoir Ëiit fufiller une autre députarion^ 
Une multitude irritée afliége les portes ; 
Tabbé Faucher, membre d'une féconde 
dépuration de rHôteUde-ViUe, tout en 
traitant les foldats qui obéiflbient à M; 
Delaunay de ce lâches aflaffins *r ne leur 
reproche que d'avoir tiré pour défendre la 
place ^ €4 Cependant, dit-il dans fon rap- 
port, la forterefle foudroie /«/>«/^/^^. Les 
globes encore brûlans font mis fous nos 
yeux. Je propofe à mes collègues animés^ 

D4 
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Tome à^ h même ardeur y le décret qui prdonne 
,^' au commandant de remettre» fans verfer 
le fang des citoyens ^ cette place homi«r 
cide fous la garde de -la cité. On me dé- 
fére la gloire d'être porteur de ce décret^ 
nous nous plaçons fous Tartillerie fulmi- 
nante; nous écartons par des prières les 
peuples dëfefpérés qui eflayent à coups 
perdus^ d'atteindre au fommec des cré- 
naux, les lâches afiaffins qui faifotent pieu-* 
voir la mort. Nous élevons le décret paci- 
fique ; on nous répond par tous les feusc 
de la guerre ». L'arrêté que Tabbé nomme 
décret^ étqit figpé de FleflTelles , Prévôt'- 
dès-Marchands^ & préjident du comité, Sc 
\ de Lavigne , préfident des électeurs. M. De- 
launay avoit objeâé ion ferment de fidé« 
lité au roi &: promis d'être en repos s'il 
n*étoit pas attaqué. Enfin , des grenadiers, 
des fufiliers, des Gàrdes-Françaifes fe joi- 
gnent aux bourgeois » l'incendie des bâtir 
mens vôifins, rartillërie, la moufquete-*- 
rie tirant de defTus les toics^ les ponts bru» 
lés 3 hachés j abattus , Taâivité la plus té-* 
méraire au dehors « le découragement j le 
défaut d'ordre Se le manque de vivres au 
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dedans 9 font battre la chamade malgré le Tom 
gouverneur qui deux fois a?oit voulu met* sys^* 
cre le feu aux poudres. 

La capitulation eft acceptée par les chefs 
des aflaillanSj mais le peuple ne veut pas 
de capitulation. Un invalide de 1 intérieur 
baifle le pont , la garnifon défàrmée crie 
iravoi les premiers entrés embraflent les 
vaincus ; ceux qui fui vent ne refpirent que 
lecarnage» accablent les invalides de mau- 
vab traitemens^ en maCTacrent un ; Be- 
quart brave officier qui avoir empêché 
M. Delaunay de faire (àuter la Baftille, 
eft traîné & pendu à la Grève ; & M. De* 
launay eft égorgé fur les marches de THô- 
teUde^ Ville ; M. Delbrme^ fon major ^ 
homme plein de vertus ^ eut le même fort^ 
ainfî que d'autres officiers, flcTon avoit 
condamné tous les défenfeurs^ de la Baf- 
tille à être pendus , quand les Gardes*» 
Françaifes obtinrent la grâce de ce qui 
reftott de ces malheureux. Une fe trouva 
que fept prifonniers* d'Etat à la Baftille. 
Ou les conduifit en triomphe au Pa)ais<- 
AoyaL Quatre-vingt trois afIkiUans a voient 
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^omc p^ri Jâus l'aélion, quinze moururent cTef 
^799* leurs bleflures; foixante - treize furenc 
blefles. ou eftropiés. Les aflîégés ne per- 
dirent qu'un homme pendant le combâc 
&: quatre foldats; àc quatre officiers fu- 
rent pendus ou égorgés quand la place eue 
été prife. Quand tous les documens ren- 
fermés à la Baftille ont été enlevés , di(^ 
perfés par une foule ivre de haine & de 
vengeance 9 il a paru fur le régime de 
cette prifon beaucoup de brochures rem- 
, plies d'horreurs exagérées ou apocryphes. 
L'un des chefs* des vainqueurs de la 
Baftille, Heli, eft porté à môtel-de- 
Ville parles compagnons de fa vidtoire, 
& une lettre trouvée dans la poche de 
M. Delaunay égorgé, dirige les foupçons 
^ la mort fur M. de Flçflelles. On y lut 
ces mots: » j'amufe Ijss Parifiens avec des 
cocardes & des promettes; tenez bon jus- 
qu'au foir, &c vous aurez du renfort )>• 
Une voTx crie : u Sortez, vous êtes un 
traître. — Je vois bien, meffieurs, que 
je ne vous plais pas , répondit-il , je me 
retire «, Il traverfe la Grève, tombe percé 
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de mille coups & ik tête eft portée au Tout 
bouc d*une pique comme la téce de M. lytp. 
DeUunay. Cette affreufe nuit fe pafla dans 
des alarmes continuelles, au bruit du toc* 
fin & des cris : foignez vos lampions, l'en- 
nemi eft dans les faubourgs ^3. Toutes les 
nouvelles de Paris étoienc regardées à Ver- 
failles comme des impoftures; 6c lorfqu'on 
fe vit forcé d*y croire j le maréchal de 
Broglie annonça qu'il ne falloir plus comp* 
ter fur l'armée. L'AflTemblée nationale in- . 
iiftoit furie renvoi des troupes, Louis XVI 
proteftoit qu'il étoit impofllbleque les or- 
dres qu'il avoir donnés aux troupes, fuf- 
iènt la caufe des malheurs de Paris. M. de 
Sillery dit à la tribune : ce Les Français 
adorent leur roi, mais ils ne veulent pas 
avoir à le redouter «>. Mirabeau dénonce 
que les foldats ce ont reçu la vifite des prin- 
ces^ des princéfTes, des favoris ^ des 
favorites, leurs careiïes, leurs préfens; 
que des fatéllites étrangers gorgés d'or & 
de vin, ont prédit, dans leurs chants im- 
pies, l'afferviflement de la France m. Il 
veut qu'on dife au roi , ce que Henri IV 
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Tome faifoic pâiTer des vivres dans Paris révolté^ 
178^. èc que de féroces confeillersj font rebrou(- 
fer les farines que le. commerce apporte 
dans Paris, fidèle & affamé. 

Louis XVI & fes frères arrivent pres- 
que Xeuls au fein de l'AfTemblée natio- 
nate dont un .membre vient de dire: 
ce qu'un morne refpeâ fpit le premier ac- 
cueil fait au monarqiae dans ce moment 
de douleur : le filence des peuples eft la 
le^on des rois ^u Des placards avoient prof- 
crit la tête de M. le comte. 4' Artois. 

Debout^ découvert, Louis XVI vient 
entendre le préfidentj M* de . la Fayette ^ 
lui dire : ci Un roi eft coupable quand fous 
les yeux de la pation alTemblée ^ il écoute 
desconfeils étrangers »• M. - Lally-To-> 
lendal ajouter : ce Un roi qui avoue fa foi« 
bleiïe £c rinfufGfance defés moyens, mé- 
rite la clémence d'une nation généreufe^. 
Se M. de la Fayette ajouter : ce II eft bon 
que les princes fachept qu'on ne^ règne 
pas long-temps avec fécurité, quand l'in- 
trigue^ la cabale & Taftuce devenues les 
mobiles du gouvernement j font érigées 
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en règle de la conduite du monarque «n Tome 
Le roi dît qu'il a convotjué Taflemblëe 177*^ 
pour la confulter» que Ton ccèur eft dou* 
loureufement afFeâé des dëfordres affreux 

■ 

qui régnent dans la capitale ; Tin vite i trou^^ 

ver les moyens de ramener le calme ^ Se 

dit : ce Je fais qu'on a ofé publier que vof 

perfonnes n*étoient pas en sûreté. Seroit^ 

il donc néceflaire de vous ràlTurer fur des 

bruits aufG coupables » démentis d'avance 

par mon caraâère connu? Eh bien! c*eft 

moi qui ne fuis qu'un avec ma nation ; 

c'eft moi qui me fie à vous.... Comptant 

fûrTamoùt &c la fidélité de mes fujets^ 

j'ai donné ordre aux troupes de s'éloigner 

de Paris & de Verfailles «...• Louis XVI 

fur reconduit au milieu d'acclamations gé-* 

nérales. 

Revêtus par eux-mêmes d'un pouvoir 
immenfe 8c fans titre à Paris , les éleâeurs 
nomment M. Bailly , nlaire ^ & M. de La-^ 
Fayette commandant en chef de la garde 
boin*geoife qu'on appela Gardé nationale; 
& bientôt chaque ville , bôut^ ou village 
eut fa garde nationale f comme alors cba-* 
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Tomé niftres donnent leur déraiffion. L'Affèm— 
ii« 

178^. blée nationale ëcric au Genevois ; ci Vous 
juftifîerez notre confiance. ... La nation ^ 
fonroiSc fesrepréfentans vousatteilcient»)» 
Une lettre du roi le rappelle^ âcTamajeflé 
promet d'aller à Paris; et J'ai promis^ ré- 
pondit Louis XVI , aux perfonnes épou- 
vantées de fa réfolutioo, mes intentions 
ont été pures, je m'y confie. Le peuple 
'doit favoir que je l'aime; ilfera d'ailleurs 
de moi ce qu'il voudra w. Arrivé à Paris^ 
efcorté de la garde nationale, des Gardes- 
Francaifes, entouré de canons, de dra- 
peaux pris à la Baftille , des dames de la 
Halle , de quelques Cent^SuilTes fans uni- 
forme & difarmés , le roi eft harangué à 
la barrière, par M. Bailly, qui lui pré- 
fente les clefs de la ville. M; Bailly lui dit : 
Henri IV avoir reconquis fon peuple; ici 
c*eft le peuple qui a reconquis fon roi f>. 
>Deux ou trois coups de fufils tirés au mo^ 
ment du paflagede la voiture du roi ^ dans 
les Champs-Ely fées, tuèrent une femme 
dans la fûùle; quatrecents Gardes-do-Corps 
n'ayant pour toute arme que leur épée , 

furent 
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forent congédiés aux portes de la ville, toné 

Plus de quatre cents membres de rÂfTem- ,^g^^ 

blée nationale marchoient à pied autour 

de la voiture. On remarquoit M. de La-» 

feyette a cheval , au centre de ce lugubre 

cortège, l*épée nue à lâ main. Le peuple 

crrioic: vive la natîonï &C la mufique ne 

ceflfa de jouer lair : ou peut- on être mieux 

qiiaujein de fa famille. On ne cria : YÎve 

le roi ! qbe lorfqu'il s'aflit fur le trône qu'on 

avoît élevé dans Tune des falles de rH6* 

tel-de*Ville où il parvint fous une voâte 

de milliers d'armes croifées fur fa tète* 

M. Moreatt de Saint-Merri^ Ty proclama 

roi citoyen ^ & lui dit : u Si le ttône des 

rois n'a jamais de bafe plus folide que lorf- 

qo'it repofe fur la fidélité des peuples ^ le 

vôtre eft inébranlable 95. 

M. Bailly parla au peuple^ au nom dit 
roi trop ému pour pouvoir s'exprimer. 
M^ Lally Tolendaf* dit aux Parifiens J 
«4 Voilà celui qui vous a offert, pour ainfi 
dire , d'entrer avec lui en partage de fon 
autorité^ ne réfervànt que^ celle qui lui 
eft néceflaire pour votre bonheur n^ ^ 
Tome XX^J' Paru E 
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Tome au roi : Regardez , Sire , confolez-vous en 
>7s'^^ regardant tous les citoyens de votre capi- 
tale. ... Non^ Sirej jc^tte génération de 
Français n'eft pas aiïez malheureufe pour 
qu'il luiaitëtéréfervédedémentirquatorze 
I iiéclesde fidélité, nous péririons tous s'il le 
falloir j pour défendre un trône qui nous 
efl; aufl] (àcréqu'à vous&à l'augufte famille 
que nous y avons placée il y a huit cents 
ans,... Louis répondit : ce Mon peuple peuc 
toujours compter fur mon amour o , 2c 
feçut des mains de M. Bailly unecoq^fàe 
aux trois couleurs^ blanche, bleue &; rouge^ 
mita Ton chapeau ce ligne de rinfurreâion» 
confirma la nomination du maire & àa 
commandant en chef, fortit aux acclama* 
tionsd'une multitude immenfe, Scretrouva 
fes Gardes-du-corps àSéve. 

L'émigration commençoità Verfailles, 
â P^ris; M. le comte d'Artois Se (a fa*- 
n^ille s'étoient fouftcaits aux fureurs des 
révolutionnaires en pafiTant à l'étranger» 
M. Foulon & M, Berthier, fon gendre, 
intendant de Paris, font arrêtés; le premier 
Jivrépar fes genseft conduit à l'Hôtel-de- 
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Vâle^ le 22 juin. Bailly baradg/Ae le peu* Tom 
pie ^ convient qoe Foulon ayant été dé<- ijt§. 
ùgné miniftre 9 devoitêire coupable^ mais 
pour ticber de le fauver, invite la foule 
à ne pas Ce priver des lumières qu'elle peu: 
retirer d*un jugement rëgulien De$ forcée 
nés fâifîflent Foulon au milieu du comitéé 
« Certes j s'écrie M. de Lafayette^ je ne 
paîs blâmer votre colère contre cet hom*- 
me; je lai toujours regardé comme un 
grand icélérat ; il n'eft aucun fupplice trop 
nganreox pour lui. Mais il a des compli«> 
ces 9 il faut que nous les connoiffions. Je. 
trais le faire conduire à TAbbaye-Saint-* 
Germain; là, nous inftruirons fon procès 
êc il fera condamné félon les lois, à là 
mort infâme qu'il n'a qug trop méritée ^é 
On applaudit à ce difcours , & le malheu- 
reux Foulon lui-même^ croyant y voir (bit . 
ialor^ batauflî des mains. Il eft traîné fous 
one lanterne y pendu ^ manqué , rependu , 
retombe encore, attend une corde neuve) 
érraoglé^ mutilé, fon corps eft traîné dans 
les rues, & (k tête promenée au boue 
ii^qne pique. Bertbier arrive de Compiè^ 
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Tome gne conduit par un électeur, efcorté de 
.iys^. cinq-^cencs cavaliers armés j & de femmes 
qui danfenc en pouffant des cris de rage ; 
on veut lui faire baifer la tête fanglante 
de fon beau-*père. Nouvelle harangue de 
M. Bailly; M. de Lafayette implore, à 
genoux, la ipiféricorde des furieux; la 
viâime fe débat Contre ceux qui la traî^ 
nent fousle fatal réverbère ^ & tombe frap^ 
pée de cent coups de bayonnètes ; un de^ 
bourreaux lui arrache le cœur, offre cec 

horrible trophée au comité qui s'efl chargé 
de gouverner; 8c la tête Se le cœur de Ber- 
thier^ père de huitenfans recommenda* 
.bl« pat leurs mœurs, font promenlFdans 
la ville. M. de Lafayette voulut donner fa 
démiflîon , le n)^ire l'en difTuada par fes 
inflances. 

* 

£n parlant de ces exécutions j Mira* 
beau difoit à la tribune , de les journaux 
répétoient: le peuple ce a puni un petit 
nombre de ceux que le cri public lui dé-* 
{ignoit comme les auteurs de fes maux. 
Ses perfécuteurs le calomnient pour cal- 
œer leurs remords» Il exiils trop de cou^ 
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pables 'pour qu'il ne refte pas beaucoup Ton» 
de terreurs. L'Injuftice des autres clafles 11%^. 
envers le peuple^ lui fait trouver la juftice 
dans (a barbarie même «9..«. & M. Bar- 
nave s*ëcrioit à la même tribune : €« Le . 
iang qa on a verfé ëtoit-il donc fi pur m ^ 
L'infurreâion fe répandit dans toutes les* 
p-avinces. Partout le bourgeois prend les, 
armes« lefoldac fe joint au bourgeois;^ 
les arfenaux furent vidés ^ les forts livrés 
ou enlevés ^ les ennemis de la révolutioa 
pourfuivis » infultés ; les nobles qui ne 
vouloient pas fe foumettre à la fbuverai*- 
neté du peuple exercée par leurs vaflaux;. 
les membres de i'AâTemblée nationale qui. 
ne votoient pas dans le fens alors domi-^ 
nanc en étoient punis par les outrages pro- 
digués à leur famille j par le pillage & Tin-^ 
cendiede leurs châteaux ; & d'innombrar- 
blés adhéfions écrites du flyle de Tadmi- 
ration &; de renthoufîafme fe lifoient {jour- 
nellement à la tribune^ & remplifToient: 
tous, les journaux qui jamais ae furent fî 
multipliés. On n'entendoit raifonner que 
de la volonté générale devenue loi & fubf-r 
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Tottie cicuée à la volonté d'un feul homme, qu'on 
jjt^. nommoic le pouvoir eKëcutif. Une pro- 
clamation de TAfTemblée nationale invita 
les Français au maintien de Tordre; dé-* 
clara que les dépofitaires du pouvoir ne 
dévoient être accufés que par la loi j 6c 
promit d'indiquer un tribunal devant le-- 
quel feroient traduites les perfonnes ac-»* 
cufëes par elle de crime de lèze-nation. 

Le maréchal de Broglie « invefti dans 
le palais épifcopal de Verdun par des pa- 
triotes qui vouloienc y mettre le feu, 
voyant que la ville de Metz dont il étoît 
gouverneur, lui fermoir (es portes, paffa 
dans le Luxembourg. M. de laVauguyon 
défîgné miniftre des afFaires étrangères , 
craignit de payer de fa tête ce court &fu- 
nefte honneur, pafïa en Angleterre; il y 
fut fuîvi de M. de Luxembourg, qui dé- 
fefpéroit, a-t-ondit, delà clémence dé la 
nation. Labbé Maury, arrêté à Péronne^ 
revint fiéger au feiû de TAflemblée natio- 
nale. A propos, de lettres ouvertes & de 
lettres cachetées ^ trouvées fur M. de Caf- 
telnaû, réfidènt dé France à Genève, ar- 
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lècé à Parisj M. Bewbeli yic daos Taflem* Tom 
Uée ce cette augafte réunion , compo/le 17H. 
de clergé^ de nobles & d'hommes libres » 
fimage de celle des Francs qui s*occu- 
poient des crimes d'Etat «9. M. Gimus rap- 
pela que « tous les cahiers confacroienc 
finvjolabilité des lettres n« L'évéque de 
Langres obferra que Pompée brûla celles 
^le les fénateurs avoieot écrites à Serto- 
nos. M. Gouy d' Arcy invoqua le principe 
du (âlat de TËtat & Tubage établi en temps 
de guerre. M. Dupont allura que des let- 
tres interceptées & fuppofées avoienc 
canfé la perte ce du plus grand des citoyens 
qoi aient jamais fervi la nation , de M. 
Tiugot 99. M. Robefpierre foutint qu'il 
n*Y avoit aucune comparaifon entre le ty- 
tan Pompée & TAflemblée nationale ^ & 
que la fureté de la nation étoit plus invio- 
lable qne les lettres. On les rendit. 

Toutes les affaires intérieures & exté- 
rieures furent du refTorc du Corps-légifla» 
tif évidemment entraîné à réduire à riea 
le pouvoir exécutif. L'amballàdeur d'An- 
^eterre écrivit an naniflre pour démentir 

£4 
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Tome le bruit, que le cabinet de Saiat^vrameff 
Iftsi. gfoit fomenté les troubles de Paris , fie 
qu'une flotte anglaife menacoit les port$ 
français ou les colonies. Un complot cont- 
tre le port de Bred:, &: des confpirations 
' fans nombre motivèrent la formation d'ua 

comité de recherches dans rAûemblée na-r 
cionale : la commune de Paris eut bientôt 
]e iîen. Les mandats impératifs donnésaux 
députés par les bailliages ^ furent prefque 
tous chapgés en pouvoirs illimités par Tinn 
fluence des nouvelles opinions, Scdeter-^ 
leurs (kyamment dirigées. £nfîn on s*oc-t 
çupa de la conftitution précédée des droits 
de Thommç. 

Le 27 juin 3 l'archevêque de Bordeaux 
dit à la tribune : ce jufqu a ces derniersi 
xnomeos ce vafte & fuperbe empire n a 
çeflTé d'être la viclime de l'indétermina-r 
tion des pouvoirs.... Le temps eft arrivé 
ou la raifon éclairée doitdiffiper d'anciens 
preftiges..., Elle a été provoquée, çettç, 
raifon publique; elle fera fécondée par 
l'énergîeque les Français ont montré^ 

^4Q$ ces dernier? ten^s >?..•, Ëç il expof^ 
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la nëceffité de v^iÀ premières , dépofies '^^ > 
i£2» Awi /!» oczea auprès des germes de la ijsn 
wr^ d*on type oriffnel qui^ toujours fuB^ 
ffiam^ dmortcero'u a tous Us âtoyens le 
crimte & ^erreur. M, Clennonc-Toonerfe 
lor on excraic des cahiers donc rananimicé 
demaodoîc le maintien de la monarchie ^ 
& il finie par dire» ce le génie de la France 
a précipice refpric public ; il a accomplé 
pour voiis en peu dlieures l'expérience que 
l'oo pouvoir i peine attendre de plafiencs 
fiëdes. Vons pouvez ^MeflieorSj donner 
une conftitution à la France ; le roi & le 
peuple la demandent^ l'un & raucrelonc 
méficée 19, 

Cependaiic M. Necker^ inftruic à Bâle» 
des événemeos de Paris ^ y attend (on 
rappel. Il répond à TAfTemblée nationale: 
ce Je dois Meilleurs, vous aller portet 
llioroniage de ma refp^âueufe reconooif» 
lance «n II répond à Sa Majefté: << Je crois 
qu'elle me defire , puifqu*elle daigne m'en 
aflurer & que (â bonne foi m'efl: connue; 
mais je la fupplie aufli de croire fur ma 
|t9role, que (ans un (j^ntimenc de vertu 
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Tome digne de Teftime du roî, c'eft dans la re- 
{ ijÈ^. traire feule que f aurois nourri l'amour 8c 
l*intërêc dont je ne cefferai d'être pénétré 
pour la gloire & le bonheur de Sa Ma— 
jéfté M. Il arrive à Verfailles , & précédé 
de quatre huiffiers^ va s'aflèoir fur un 
fauteuil dans le parquer. M. de Liancourtj^ 
préfîdent, honore en lui l'homme qui a^ 
ce le plus efficacement préparé le faluc de 
)a première nation du monde ». Mais la 
modéftie de M. Necker ne devoir pas le 
priver d aller triompher à Paris. Il vint à 
THôtel-dé- Ville , le 3o juin, à une heure 
après midi. MM. Bailly, de Lafayette & 
les 120 repréfentans de la commune le 
reçurent , le haranguèrent, & dans fa ver- 
beufe réponfe^ il leur dit que les expref- 
fions lui manquoient, pour témoigner fa 
reconnoiflance ^ & ajouta : 

, et Le roi m'a affuré da recoùr de. fa confiance 
la plus entière y mais aujourd'hui 3 meflieurs » c'eft 
entre les mains cie rAlTemblée nationale , c*eft 
dans les vôtres que repofe le falut Je l'état j car en 
ce moment il ne refte prefque plus aucune aûion 
aa gouvernement. Vous donc y meâleuis j qui 
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fcfnwet cane. • « • Je tous €00|ore de donner tooi Teiw 
^Ro^lbiiisârécaWffeiiiemderordfe*..* Aonom ,^9^^ 
de 1^0 messieoff , plos de jogemeos » de proC» 
cripdoos j ploi de fcèoei fanglanret i># 

M. de Bezeoral^ gëoëral foifle^ ayant • 
la permiflion da roi d aller dans (a pacrie , 
étoic arrêté à Villeiutix ; iin gentil- 
bomaie ayant prié M. Necker^ qui re- 
^enoit , d'être en fecoors à M. de Be* 
zeiival, M. Necker, dont ce font les 
propres termes ^ en écrivit de Ton caroffe 
aux officiers municipaux de Villenaux , 
qoi n'accueillirent pas (a demande* («Vous 
ne voulez pas , ajoure* t«il , qu'aucun ci* 
foyen (bit condamné (ans avoir en le temps 
d'être examiné par des juges intégres» 
Oeft le premier droit de l'homme ; c'efl: 
le pins (aiot devoir des puiilans..«« Je me 
profternej je me jette à genoux pour de* 
mander qu'on n'exerce ni envers Mé de 
Bezenvalj ni envers pèrfbnne^ aucune ri- 
gueur (êmblable en aucune manière à 
celles qu'on m'a récitées n. 11 implore une 
«mniitie générale; on pleure j on applau* 
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Tooe die ; il fe rend dans la charnière des élec-^ 
S7«^. teur, dans leur comicépermanent, y plaide 
pour la clémence ; tous crient : grâce ! am- 
nifbe! «Pardonnons aux vaincus^ comme 
. nous avons combattu les fuperbes, die 
alors M. de Clermont-Tonnerre m. Des 
ordres fontexpédiés k Villenaux pourqu'on 
remette M. de Bezenval en liberté; un 
arrêté accorde Pamniftie générale; M, Nec- 
ker part enchanté ; mais fa victoire ne fut 
pas de lotigue durée. 

Les foixante diflriâs tiennent les élec«« 
teurs comme n'ayant eu légalement que 
le pouvoir d'élire & non celui de pardon-^ 
ner; en moins de trois heures la Capitale 
eftfoulevée^ le tocfin Tonne, on bat la 
générale, la multitude s'attroupe ^ lespla« 
cards d'amniftie font arrachés y ôc la place 
de Grève retentit des cris menaçans. Tan- 
dis qu'au PaIais*Royal on célèbre le retour 
de M. Necker par des illuminations & des 
concerts , les diftridls envoient des dépu- 
tés à Villenaux pour s'oppofer à la mife en 
liberté de M. de Bezenval ; les i lo repré- 
fentansi de la commune décident qu'oa 



\ 
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safloeta dt fa peHbooe. Des deux cotés 'f •«• 
on sadrefle â VASeaiblée nadoDale qat 177^ 
«iéciete que : « les repréfentans de la oa* 
Qmt obEsgés de /z/re Jtigcr ô punir 
qui feroieoc accufés & caotaincus 
^^Kifim aneocé aa (âlor de TEcac^ â la li- 
bené & 20 repos public «^oé 1e baron de 
IBoennl fera mis en lien mr, & <)a*il eft 
Ibos la garde de la loi. On ratceodoic à 
laGrére; crenre mille funtox Vy aaroient 
m penda on maflacré. H Im coodak a« 
chgicaw de Bne-Comce-Robétt 

CUtel ^ liemeoancde maire à SaiorDe^' 
tm, <|oi aroic procnré aux malbeareux 
dabondans (ecoon dorant l'hyper ^ & qoi 
▼eniit de aire baifler le prix do pain ^ i 
fés depeoSj eft égorgé le premier aoât^ 
arec on'rafineroent iooai de barbarie. A 
€Zs£n, le peuple rae i coopsde fiGI^ fbw 
les yeux de la manîcrpalfcé indignée, M. 
de Beizonce , major en fécond du régi- 
ment de Bourbon ^ oflSder Terraetix qui 
iéxovc donné lai-méme pour otage. Le 
i2 juin, THôcel-de-'VilIe de Strasbourg 
afoit été pris SzSSmic par la mulcitode ^ 
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Tome ïg5 portes j les fenêtres brifées , les toîtà 
17^^* enfoncés j les archives dirperfées, les ma-* 
giftrats s'étçieiit fauves par des ifFues fer 
crêtes; la caifTe des orphelins fut pillée^ 
& fans la garnifon , des br^ands auroiçns 
mis le feu à plufieurs quartiers. Une gra^ 
tifi cation donnée le 5 juillet & dépenfëe 
au cabaret, monta la tête des foldats ré-^ 
' compenf^^r d'avoir rétabli Tordre ; ils bri«* 
férent les portes de la prifon royale pen<« 
dam Ja quit,, forcèrent les régimens qui 
étoient dacoieurés inaâifs^ à fe joindre à 
eux; portèrent partout la confternation , 
délivrèrent tous les prifonniers ^ pillèrenç ' 
auberges, brafTeries^ cafés, & s'ils ne fiè- 
rent pas plus de mal , ce fut Tivrefle & la 
fatigue qui fufpendirent le défordre. Eloi- 
gné quelques jours de Strasbourg , le ré-^ 
giment de Darmftadt, y rentra juftifîéaux 
acclamations des trocfpes & de la bour-^ 
geoifie. Enfin de Strasbourg à Bayonne » 
de Breft à Toulon, cen'étoit qu'orgies, 
aâies de violence, excès; on imputoit touc 
au^ nobles, qu'on nommoït arifiocrates ^ 
aux prêtres qïi'on norampit^co/a/i/w, aux: 
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riches qu'on nommoit /ii/pe&^ & l'on ne Tom 
rémoignoic du méconcencemenc qu'au riC* tjt^ 
que de (k vie ; partout le peuple céda de 
payer les impofitions ^ fupprima les droits 
(eigneuriaux , détruifit tous les titres , li* 
▼ra les chartriers aux flammes j 6c traitoic 
en ennemi de la nation quiconque fe re- 
fttfoic à ce facrifice exigé la pique ou la 
torche â ia main ; & point de viâime 
qo'on n'accufàt de confpiration. 

La préfidence de M. de Liancoort étant 
finie , M. Thouret fut élu à ùl place » fie 
dit â TAflemblée : ce Je prendrai aûTezrur 
moi-même pour facrifier aux majeftueux 
intérêts de votre féance , des détails donc 
Tobjet me feroit perfonneL... Capable fie 
digne de faire A lacaufe publique tous les 
iacriâces à-la-fois y c'eft à ce double titre 
qae je viens vous demander de recevoir 
mes remercîmens fie ma démiflion )3. On 
vota des remercîmens à M..de Liancourt^ 
6c M. le Chapelier occupa Je ÉiuteuiLrOn 
difcuta long- temps la grave queftion fî l'on 
mettroit la. déclaration .des droits avant ou / 
après la cojc^tution. MM. de Montmo- 
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Tome renci« Mounier, Lalli-TolendaL Mira-* 
II 
278^. beau, Target, Virieux, Caftellane, De£-* 

meuniers j établirent la nécefEté de fubf^ 
titder u Tempire de la taifon, à celui de 
k force iy. MM. de Creniêre, Grandin y 
4e Levi, Tevêcjue de Langres & Malouet 
îniîftoient fut le danget de maximes abf- 
traîtes dont Tignorance âbuferoît. M. Bar-^ 
ftàve, à peine majeur, fodtînt que les 
peuples éclairés étoient toujours trabquiU 
les >5, Il fut décrété qu'il y auroit une dé- 
claration des droits avant la conftitQtion^ 
& Ton applaudit au choix que fit le roi de 
nouveaux minières, pris dans lafTemblée. 
Alarmée des violences, des meurtres^ 
des pillages que fes ofateurs & fes jour-* 
tialiflres juftifîoient tous les mâtins par le 
récit des fiècles d'oppreffion, d'efclavage, 
d'impofture, dabrutiffement auxquels fuc- 
Cédoient enfin la liberté, la vérité, la rai* 
fon , le génie ; effrayée furtout de ce que 
nulle part on ne payoit les impôts, l*Af- 
fembléè fit lire à fa tribune, le 4 août , à 
huit heures du foîr, uti arrêté poctant que 
les lois relatives aux impofitions j à toute 

redevance 
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redevance accoutumée^ i la sûreté des Toum 
perfbn nés & des propriétés ce dévoient être ,7^. 
uDÎverfelIemeDt refpeâées ^j. M. de 
Koailles dit: ce Le royaume flotte, dans ce 
moment, entre 1 alternative de ladeftruc- 
tioa de la fociëté^oa d'un gouvernement 
qui fera admiré &c fuivi de toute TEurope* 
Comment l'établir ce gouvernement? par 
k tranquillité publique. Comment Topé- 
rer cène tranquillité ? en calmant le peu- 
ple 99. Pour cela Topinant propofe do dé- 
clarer la répartition égale des impots , des 
charges publiques^ le rachat des droits 
féodaux, Tabolition des corvées feigneu- 
riales, main mortes &c fervitudes fans ra« 
diat. M. d* Aiguillon , veut que dans cette 
époque de lumières les droits feigneuriatx 
paUTent être rachetés par les vaffaux au 
denier trente. M. Le Grand propofa de 
fupprimer les droits perfbnnels , de décré- 
ter le rachat des droits réels ^ & de mettre 
un moindre prix aux droits mixtes. M. le 
Guen peignît des droits feigneuriaux in- 
jaftes/révoltans^ abfurdes; M. la Poule 
offrit rimage de feigneurs autorifës ^ dit- 

Tome XX. 5.^ Pan. F 
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Tome il à foire éventrer deux de leurs vaffaux 
II* 
2^8f . pour fe délafTer , au recour de la cbafTe ^ 

en meccant les pieds dans le fan^ de ces 
malheureux. M. Dupont prouva que Ti- 
naâ:ion des tribunaux rendort à difToudre 
la fociété. Ces grandes idées cooduiiîrenc 
un membre à demanderla fupprefliondes 
juftices feigneurialës & de la dixme. M. 
de Foucault vota Textinâion des places 
& des pendons de cour accordées par la 
faveur à Tintrigue. M. de Guiche mit le 
rachat des droits féodaux à un taux plus 
modéré. M. Du Châtelet voulut que \^s 
dixmes fuiïent rachetables à volonté. 

Le préfîdent invite alors les membres 
du clergé à parler. L*évêque de Nancy de- 
manda que le prix du rachat des droits 
féodaux ne tournât pas au profit du fei- 
gneureccléfiaftique, mais qu'on en fit des 
placemens utiles pour les bénéfices, qui 
verferoient des aumônes plus abondantes; 
révêque de Chartres demanda labolition 
,des droits de chaffe; un autre, la fuppref^ 
Con des garennes, & des droits de pêche; 
M. de Hiché , celle de la vénalité des 
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charges; M. de Virieux , celle des colom- Tom» 
biecs; M. de la Bochefoucaulc Taffran* i^tî; 
chiflement des ferfs ^ & radouciflemenc 
da (on des nègres ; le curé de Souppes 
iàcrifia le cafuel des curés. L'archevêque 
d'Aix attaqua les droits domaniaux des 
gabelles & des aides. Les députés des pays* 
d'état prirent fur eux de voter 1 abolitioa 
des privilèges des provinces ^ leurs fran- 
chifes, leurs Chartres » leurs capitulations; 
les droits de dépôts les annates, la plura- 
lité des bénéfices j les jurandes , tout dif« 
parut au milieu d'un enthoufiaTme qui te- 
noit de rivreûTe. M. de Liancourt propofa 
de frapper une médaille» l'archevêque de 
Paris de chanter un Te Dcum ; tous pro- 
clamèrent Louis XVI 9 reftaurateur de la 
liberté firançaife ^ & cette féance mémo- 
cable fut terminée par la leâure d'une 
lettre où les nouveaux miniftres» l'arche- 
vêque de Bordeaux; garde des fceaux; 
l'archevêque de Vienne^ chargé de la 
feuille des bénéfices ; M. de la Tour*d|]- 
Pin Paulin ^ nommé.au département de la 

guerre^ 2c 31. le maréchal de Beauyea^^ 

F 2. • 
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Tome appelé dans le confeil du roi , proteftoient 
1178^ à rafTemblée de leur fidélité à Tes pnac:«- 
pes 8c de leur dévoûment à Tes maximes* 
Yiogc lois qui changeoienc tout^ avoient 
été votées dans une nuit, fans aucune des 
pécautions nécefTaires pour empêcher les 
troubles qui pouvoient en réfulter; mais 
ces lois n'étoient pas encore rédigées, &: 
le lendemain, il fallut s'occuper de la ca« 
pitale menacée de famine. 

Tous les miniftres introduits dans la 
faite , .viennent entretenir l'affemblée du 
foulèvement général. Une licence effré- 
née, des lois fans force , les propriétés in- 
cendiées , les moiffbns ravagées , le com- 
merce & rinduftrie fufpendus, lesafyles 
de la piété violés, le crinie impuni, les 
caiffes vides, un xîéficit énorme*, le 
crédit anéanti,^ lès barrières détruites, 
les perceptions arrêtées conduifent M. 
Necker à propofer un emprunt de 3o 
tnillions à 5 pour cent, quoique plu- 
(leurs cahiers euflTent exigé que la coicit- 
titutidn fut réglée avant le confencement 
i aucun impo( ^ à aucun emprunt : u Vos 
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coaunetcans vous crieroîentf dit^il . s'ils Ton* 

IL 

pooToienc Te faire entendre : fauvezl^écar; 171^; 
c'eftde notre bonheur que vous êtes comp* 
tables. £c combien ne Têtes-vous pas au-* 
joordlius^meffieurs,que le gouvernement 
ne peut plus rien » & que vous feuls avez 
encore quelques moyens pour réfifterà 
Torage. Pour moi» |'ai rempli ma tâche »» 
M# de Clermont-Lodéve propofa de 
voter Temprunt par acclamation; Mira* 
beao réclama une délibération régulière 
dans rabfence des minières , & M. de 
Qermont-Lodève reçut le reproche d'à** 
voir compromis la dignité de TAlTemblée 
par ime motion fervile. M. Camus trouva " 
que (fétoit << un beau mouvement que de 
voter un emprunt dans les circonftances 
aûoelles n ; mais il objeâa les principes» 
les cahiers. M. Lally-Tolendal réclama la 
loyauté françaiiê. Quelques membres vou«- 
loient que la fortune de tous les député» 
deyloc la caution de l'emprunt ; d'autres, 
qa^lfut hypothéqué fur les biens du clergé 
qui rofiritavec empreiTement. Enfin VAC- 
îsmblée décréta l'emprunt fans affignei? a* 
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5^Ç® gâgéj ni terme de rembourfement & à 4 
^s^. &c demi pour cent ; vingt jours après ce 
décret, il n*y avoit encore que deux mil- 
lions (iK cents mille livres portées au tréfor 
royal ; on fut forcé de voter un emprunt 
de 80 millions à 5 pour cent, payable 
moitié en efl%t$ publics & rembourfable 
en dix ans^ qui r^e donna que 40 miK 
lions. 

De faux édîts du roi j des annonces de 
brigands, d'infurre£kion8 , de maflacres 
imaginaires augmentoient Tinquiétude pu* 
blique, agravoient les maux réels. Les 
agens royaux ne pou voient févîr fans être 
accufés d*aitaquer la nation; les nobles 
s'occuper de leur sûreté^ fans fe voir taxés 
d*ariftocratie, de malveillance ; lés foldats 
deftituant leurs officiers , appeloient Tin- 
fubordinatioti, patriotîfme ; & les provo- 
cations incendiaires étoient des adles de 
vertu , comme les facrilèges paflbient pour 
des preuves d*une ra^ifon fupérieure aux 
vieux préjugés. Un décret du lo aôât mit 
toute la population de TEtaten force pu- 
blique , en force armée; pour le repos gé- 
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Bëral ; autorifa toutes les manicipalltés à Tmé 
dilpofer de cette force armée; ordonna i7tV; 
qae les tribunaux fufpendifrent leurs ju« 
gemens , & fiûTent pafler leurs informa* 
fions à rAfTemblée nationale qui fe conf- 
cmoit aînfi corps- légiflatif, gouverne- 
ment & tribunal unique; Se tous les foldats 
fiirent obligés de prêter ferment de fidélité 
à ht nadon^ au roi ô àla loL * 

On revint à la dixme. De brâlans ora- 
teurs la qualifîoîent Ae prime contre Vagri-- 
€ulmrcy à' amende fur rindufirie. MM. CbaC- 
fêc & Mirabeau (îgnalérent leur éloquence 
régénératrice. L'abbé Sièyes dit que ce la 
dîme n étant point un impôt établi par la 
nation, mais une redevance mife fur les 
biens par leurs premiers propriétaires, la 
nation n avoit pas le droit de la fupprimer 
an profit àes propriétaires aâuels qui ont 
acheté leurs terres avec cette condition». 
Que la dîme étoit dans les mains du 
clergé une propriété légitime , mais nui* 
fible; qu'il fklloit 1 éteindre au moyen 
d*ané indemnité. On lui répondit que lai 
dime étoit un fubfide avec lequel la na:^ 

^4 
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'T<^»« tion falarioit les oflSciers de morale; que 
i^7^. fi chaque communauté pouvoic s'en ré- 
dimer, la nation en avoir le droit, étanc 
la réunion de toutes les communautés. 
Cl Quand vous nous avez invités au nom 
d'un Dieu de paix à venir nous joindre à 
vous 9 c'étoit donc pour nous égorger, s'é- 
cria naïvement un curé »? Mais vingt cu- 
rés fignèrent leur renonciation patrioti- 
que à toute dîme, les autres imitèrent cet 
exemple, les évêques le fuivifent. Se 
M. de la Rochefoucaul t dit : ce c'eft le vœu 
du clergé, il met toute fa confiance dans 
la nation »)• La dîme fut abolie jainfi que 
le régime féodal, les droits & devoirs per- 
fonnels , fans indemnités ; les autres droits 
fauf leur rachat; la chafie & la pêche dé- 
clarées libres; les juftices feigneuriales 
fupprimées , fauf à pourvoir à rétabliffe- 
jnent*d'un nouvel ordre judiciaire, à fub- 
venir, d'une, manière convenable, aux dé-» 
penfes du culte, dçsf hôpitaux, des écoles. 
La vénalité des offices, les droits cafuels 
des cures, les privilèges pécuniaires ea 
matière de fubfides j les privilèges des pro- 
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▼inceSj les annaces, &c. la pluralité des Tome 
bënëtices ^ les grâces & traicemens non i7g^. 
mérités feront abolis. 

Une députation porta le 1 3 août ce dé- ^ 
cret an roi qu'il nomn>oit le Bxftaurateur 
de la liberté françaife. 

Le 5 août, un bateau chargé à^ poudre Tome 
de traiu j que le peuple de Paris prend 
pour de la poudre de traître^ avoir fait 
recommencer les cris de vengeance. Qua- 
tante-mille voix demandent dans la place ' 
de Grève la tête de M. de La Salle ; od 
paflè la nuit (bus les armeSj on force THô* 
t«l-de-Ville^ on cherche la vidime dans le - 
clocher de Thorloge, fous les tapis des bu- 
reaux, entre les jambes des repréfentans 
de la commune. Pour cette fois, M. de 
Lafayette prit d'heureufes mefures &: dif- 
fipa l'attroupement* De nouvelles orga« 
niiâtions portèrent le nombre*des repré- 
fentans de la commune de Paris ^ de 1:^0 
à 1 80 , puis à 3oo. M. de Lafayette com- 
posa Tinfanterieparifienne de 3i j^coo homp 
mes9 dont mille officiers; il la divifa en 
deux corps j l'un de 6,000 hommes fojdés 



90 Table de lUistoirb 

Tome ^ Tautre de 24^000 hommes non foldés^ 
^* Dans les fix mille furent compris les ci- 
* devant gardes- françaifes que Tinfurrec- 
tion avoir placés entre la néceffité de vain- 
cre et le danger d'être pendus. Des compa- 
gnies de chafTeurs 8c un corps de cavale- 
rie portèrent cette armée à plus de qua- 
rante-mille hommeSb On ne vit de tous 
côtés que des uniformes & des épaulettes^ 
& ce ne fut bientôt que fêtes civiques mi- 
litaires. L*Hôtel-de- Ville fitpayer2zo,ooo 
livres aux gardes- françaifes pour leurs 
meubles Se leurs immeubles. 

Alors recommencèrent les débats fur 
la déclaration des droits de l'homme. 
MM. de Lafayetie , Syeyes , & Mounier,. 
avoient fait chacun la leur. Enfin^ il en fuc 
décrétéune où les hommes nés égaux, de- 
'meures égaux en droits imprefcriptibles, 
reconnurentque le principe de toute fou ve- 
raineté réfîde eflentiellement dans la na- 
tion, & que la loi eft Texpreffion de la vo- 
lonté générale. OnpaflTeà laconftitution^ 
M. de Wimphen, veut qu*au lieu de monar- 
chie le gouvernement fé nomme déma^ 
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cradô royale. M» Houflîer tint poar cette To"* 
rëdadlion : ce la France eft un état mo- 1789* 
narchique dans lequel la nation fait la loi, 
& le roi eft chargé de la faire exécuter 99. 
Il eft queftion de la fanâion royale. Mef- 
iîeurs I.ally-Tolendal , Moûnier, TreiU 
hard, d'Entraigues , Mirabeau & Lian* 
court votent pour le veto abfolu du mo- 
narque. MM. Garât le jeune , Delandine^ 
Salles, Beaumetz & beaucoup d'autres 
attaquèrent le veto royal: Ici la franchife 
du paradoxe étonne la poftérité. ce Moi, 
meffieurSj difoit Mirabeau, je crois le 
veto du roi tellement nécefTaire ^ que s'il 
xie Ta voit pas, j*aimerois mieux vivre à 
Conftantinople. Je ne connois rien de plus 
terrible que Tariftocratie fouveraine de fix 
cents perfonnes qui demain pourroienc fe 
rendre inamovibles , après demain héré«- 
diraires, & finiroient par tout envahir. 

Prefquetout Paris opine fur le veto. Le 
cri public eft : a dans trois jours la France 
eft efclave; marchons à Verfailles «• Un 
arrêté des politiques du Palais-Royal , ré*- 
digé au Café de Foi^ porte qu'une dépu- 
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Tome tacion ira fignifier aux rcpréfcntans infidh^ 
X7S^. /^J5que i5ooo hommes font prêts à mar- 
cher ; que là nation fera fuppUée de ré- 
voquer fes repréfentans ; & qaon priera 
le roi & le dauphin de fe rendre ^u Lou- 
vre 19. S. Huruge & d'autres font nommés^ 
ils partent le dimanche 3o août; qulnze*- 
cents citoyens l'accompagnent. Mais la 
garde-nationale les arrête; les repréfentans 
de la commune les improuvent ^ le corn* 
mandant'général fait arrêter S. Huruge. 
Quelques émi^Taires arrivent à Verfailles. 
L aflemblée dédaigne ceâ vaines clameurs. 
Son comité de conftitution lui préfenta 
par Torgane de M. Lally-Tolendal un 
plan dont voici les bâfes. i .^ un Qorps-* 
légiflatif compoféde trois parties; du roi^ 
d'un Sénats des Repréfentans de la nation. 
2 .® Z.V/zi//û/zv^ appartenant aux deux^cham? 
bres , & la fandlion. au roi. 3.^ \a^ deux 
chambres auroient \tveto l'une fur l'autre, 
& le roi lauroit fur toutes les deux. L'é* 
vèque de Langres ayant laifle prendre» de 
nouveau la parole à M. Lally-Tolendal 
fur les deux chambres^ une voix cria u 
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u, M. le préfîdenc^ n'êtes* vous pas las de Tome 
faciguer raiïemblée )3? Une adrefTe de la i^s'^. 
ville de Rennes à laquelle avoic adhéré la 
ville de Dinan ^ déclara direâement que 
tout veto dans un monarque eft deftrucieur 
de la monarchie *y qu'Un y a qu^unfcul veto 
admiffiblc^ U veto populaire \ &c qu'elles 
regarderoîenc comme craicre à la patrie ^ 
quiconque fouciendroic un fyftême con- 
traire. M. Chapelier invoqua les grands 
priiKipes & conclut que toute ville avoit 
le droit d'exprimer fon opinion fur toute 
qveiUoa qui n'étoit pas décrétée. Il fut 
décrété que lafTemblée nationale feroic 
permanente & indivifîble. Sur mille vo- 
tans ^ &9 opinèrent pour deux chambres. 
M. Necker n'héfita pas défaire un rap-* 
port au roi , dans fon confeil » fur la fanc«- 
tion royale, &eut enfes propres lumiè- 
res la confiance de fe\décider pour le veta 
fufpenjîf. L'aflTemblée fixa la durée des 
feffiops du Corps-légiflatif à deux ans ^ 
& décréta que Xeveto fu/penfifàn roi cef- 
feroit après la féconde légiflature qui 
fuivroit celle qui auroit propofé la loi. 
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Tome On réfoluc d éviter toute difcuflîon fur la 
178^.' prérogative royale , jufqu'à ce que le roi 
eût fanâionné les décrets du 4 août. Ce- 
pendant^ il fut décrété que la perfonne 
du monarque étoit inviolable, le trône 
mdivifiblej & la couronne héréditaire 
dans la race régnante , de mâle en mâle j 
par ordre de primogéniture, à Texclufion 
perpétuelle des femmes Se de leur def- 
cendance. Après trois jours de débats fur 
la renonciation de la branche d*Ëfpagne. 
M. Target fît ajouter un décret j ce fans 
entendre rien préjuger fur TefFet des re- 
nonciations )). 

Le 18 feptembre, laûTemblée reçut des 
obfervations du roi fur les arrêtés du 4 
août. Il réclamoic contre la fuppreiEon, 
fans indemnités , de quelques droits per-* 
fonnels utiles ; rappeloit que de^ princes 
étrangers jouiûToient, en France, de ces 
droits, fous la garantie de traités; voyoic 
desinconvéniens dans l'abolition du cens, 
du droit de lods-&-ventes, dans le porc 
d armes , fuite de la liberté de chaffer ; re- 
mettoit à confentir à la fuppreilton des 
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jaftices feigneuriales, au moment où il Tome 
connoicroir la fagefle du nouvel ordre ju- 178^» 
diciaire; repréfentoic qu'il feroic difficile 
de remplacer 60 à 80 millions de dîmes 
remis aux propriétaires par une munifi* 
cence iiljufte, plaidoit pour Tordre de 
Malrhe; relevoit les difficultés de Textinc* 
tien fubite de la vénalité des offices ; ob* 
fervoit qu'à l'égard^ des annates, il falloir 
en traiter avec le Pape , Se donnoit ioa 
adentiment au refte. On (butint que la 
lanâion n'étoit pas néceffaire pour des 
principes, & MM. Chapelier, Mirabeau 
£c la Kochefoucault firent décréter que le 
président fupplieroit le roi d'ordonner in- 
ceflamment la promulgation des arrêtés 
du 4 août. Louis leur envoya fa (znâloa 
pure & (impie. 

Mais le tréfor n'avoir p)us ni argent ni 
crédit ; les dons patriotiques , de boucles^ 
ds bijoux, d'argenterie, étoient loin de 
remplir l'abîme creufé par le défordre 
uni verfel : Convoquée'pour combler le dé- 
ficit, l'afTemblée avoit tout refait. à neuf 
cians la théorie , avoit ren verfé toutes les ( 
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Tome colonnes de l'Etat. & n*en connoiffbîc 
178^. encore ni les befoins, ni les renTources. 
M, Necker propofe un emprunt d'un 
quart de tout revenu libre. M. de Jeflé 
fuppofe un milliard d argenterie en France 
dans les églifes, & n'en demande que le 
feptième. On alloît décréter par acclama- 
tion y la contribution du quart demandée' 
par M. Necker donc on n*a le temps 
d'examiner ni le plan, ni les calculs. La 
difcuffion s'engage , & dix heures de vio- 
lens débats produifent une adhéfion de 
confiance. M. Necker fe taxa lui-même 
à loOjOoo liv. 

Unedifette faâice ou réelle, imputée 
à des malveillans, &c donnée comme 
fuite d'une vaftecombinaifon de mono- 
poles de grains ; de faux bruits de conf- 
pirations , & le détail journal^pr de toutes 
les plaintes de la France où les tribunaux 
étoient fans autorité , où l'affemblée na- 
tionale jugeoic tout, dirîgeoit tout, ab- 
forboit tous les pouvoirs &L ne renvoyoic 
au roi que ce que les circonftances ren- 
doienc impoffible ou dangereux j ce con- 

flîc 
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flic iooui d'ob^cles ^ de moyens violens ^ Toom 
de paflions, de fyftêmes hardis qui ne s'é- ^^^ 
cayoienc d aucune expérience, ne préfa- 
geoic qu'une longue fuite de calamités, 

Pinet, agent de change » reçut, le 2^ 
juillet^ un coup d*arme À feu , dans la fo'^ 
rêt de Véfînet, près de Saint-Germain-ea«* 
Laye^ ou il avoit une maifon de campa« 
gae. Durant les ^trois jours qu'il y farvé« 
eut, il afTura conftamment qu'il avoit été 
aflkffiné, & recommandoit particulière- 
ment un porte-feuille comme renfermant 
la sûreté de (es créanciers. Le porte-fenille 
difparut , Se une banqueroute de 63 mil- 
lions ruina plus de quinze-cents familles* 
On dîfoit que cet homme donnoit juf«- 
qo'à 70 pour cent, des fommes qu'on lui 
prêtoit; &: l'emploi de ces fonds ayant 
été un fecret impénétrable^ de l'aveu 
même des perfonnes qui aiTurent qu'ils 
éroient employés â Tachât de grains ^ il 
refte feulement probable que Pinet mou- 
rut viâime de faâieux qui tiroient parti 
d'un pareil crédit. Mais l'intrigue ca^ptiva, 
partagea bientôt l'attention publique. 

Tome XX. G 
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Tome M. d'Ëftaing) ëcrivic à la reine, le 14 
ij«^ feptembre : 

a On m'a dit , dans la bonne compagnie , que 
l!on prend des Cgnacures dans le clergé & dans la 
nobleflTe. Les^uns prétendent que c'eft d'accord 
avec le roi j d'autres croient que c*efl: à Ton infu. 
On dit que c'eft pnr la Champagne ou par Ver* 
dun , que le roi fe retirera ou fera enlevé; qu'il 
ira i Met^ M. de Bouille eft nommé, & par qui ? 
Par M. de la Fayerte , qui me Ta dit tout bas 4 
table chez M. Jauge. J ai frémi qu'un £eul do- 
meftiqne ne l'entendir. Je lui ai obfervé qu'un 
mot de ùt bouche poavoic devenir on (Ignal de 
mprt. Il eft froidement po(icif, M. de la Fayette... 
Il ma répondu qu'à Metz , comme ailleurs » les 
patriotes étoient les m.iîtres , & qu il valoit mieux 
qu'un Teul mourut pour le falut de tous ; M. de 
Breteuil , qui tarde à s'éloigner, conduit le projet. 
On accapare l'argent , 8c Ton promet de fournir 
un million &.demi par mois. M. le comte de 
Mercy eft malheureufement cité comme agilTanc 
de con(^ert... M. ramb^fTadeur d'Ëfpagne..* 
«ft enfin convenu que quelqu'un de confidérable 
& de croyable lui avoit appris qu'on lui avoic 
propofé de figner i)ne afTociation . . . La reine 
î>eut reconquérir au roifon royaume. . . Elle peur 

^mitet ion augufte mère : finon je me tai$* • • Je 
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fopplie la reine de m'accorder uoe audience pour Tmm 
BB des jours de cetce (emaine h, i^g^^ 

Avant la révolution , les Gardes-Fran- 
çaî(e5 partageoient avec les Gardes-du« 
Corps l'honneur de veiller à la conferva- 
tioo du roi^ & les portes extérieures du 
liea de ùl ré(idence éroient confiées à 
leur fidélité. Ces foldats patriotes formant» 
depuiSj les compagnies foldées de la Garde* 
Nationale de Paris^ reclamèrent ce fervice. 
M. de Lafayette écrivit i M. de Saint- 
Prîeftj miniflre de la maiibn du roi: ce on 
a mis dans la tête des grenadiers Fidée 
d aller cette nuit à Verfâilles.... Cette veU 
lâié eft entiéremeoc détruite par les quatre 
mors que je leur ai dit ^y. M. d'Eftaiog ^ 
commandant de la Garde-Nationale de 
Verfailleslut ce billet au comité militaire, 
le I S feptembre» & la municipalité fut re- 
quife de demander au roi un renfort de 
mille hommes. Le miniftre de la guerre, 
fit vesir le régiment de Flandres^ le 23» - 
Auffitoc^ Paris fut en rumeur; on y viç 
sna armée entière arriver pour Tinveftir* 
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""^ijT 1-^5 Gardes-du-Corps venus à Verfailles 
ji7^$. pour le trimeftre d octobre , & ceux donc 
le crimeftre fîniflbit, fe réunirent ôc don- 
nèrent un repas aux ofEciers du régimenc 
de Flandres; ils y invitèrent aufli piufieurs 
officiers des chaffeurs des Evêchés , de la 
Prévôté, & de la Garde-Nationale. Le 
banquet eut lieu dans lâ fai'le de rpe(Stacle» 
& M. de Guiche, capitaine des gardes, y 
aflifta. Le régiment de Flandres avoir re- 
mis Tes canons ÔC.fes munitions à la Garde- 
Nationale» 

Au fécond' fervice, on porta quatre 
fantés , celles du roi ^ de là reine, du dau-» 
phin & de la famille royale. On ne porta 
pas lafanté de la nation quoiqu'elle fut 
propofée. Le roi , la reine & leur fils ^ y 
vinrent un moment j firent le tour de la 
table au bruit d'acclamations unanimes. 
Ils fe retirent. La mufique exécute Taîr : 
6 Rickardï â mon roi ! l* Univers iahan^ 
donne^ ô la marche des Houllans. On fonne 
la charge , les convives écbaufFés par le 
vin, efcaladent les loges, La cocarde blan- 
che eft préférée à la cocarde aux trqis 
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couleurs. Un aide-de*cainp de M. d'Ëf- T<nnd 
caing efcalade le balcon de rappaitement 178^* 
do roi y s*enipare des poftes intëriears des 
gardes & s'écrie : ce ils font à nous. Qu'on 
nous appelle défermais gardes royales »• 
Un chafleur veut fe tuer & dit : notre bon 
roi.... Cette brave maifon du roi... Je fuis 
imgrandgoeuz ! Les monftresl qu'exigent- 
ils de moi »? On lui demande quiî 11 ré- 
pond : ce le conunandant d'Orléans n^ (t 
blefle y & Tes camarades le tuent à coups 
de pied. Le banquet fut répété Le lende- 
main dans la pièce du manège avec plus^ 
de convives &d:'abandoaj & les dames 
diftribuèrent des cocardes Manches. Paris 
retentit des cris de vengeance contre a les 
Caàlmct de l'oeil de bœuf )>. 

Les 3oo s'allemblent i THotel^de^VilI^ 
& font défenfe de porter d'autre cocarde 
que celle aux trois couleurs^ Le 5 oâobrej» 
les femmes du faoxbourg Saint- ÂntoipQ 
marcbent vers la Grève ^ criant du» pai»l 
elles tombent fur la garde à coups de piefi* 
res, entrent dans les faites, deniandent 
des aimes ». difent que les repréfentans de 

G a 
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Tom« k commune font tous de mauvais citoyens 
1178^. :qui méritent la lanterne, M. Bailly Se 
M. de Lafayette les premiers >y. Une foule 
d'hommes armés de piques & de haches , 
l>rire les portes , s'empare de Soo fqfils* 
Maillard & Huliin» vainqueurs de la Ba£^ 
tille j font à la tête de leurs corps armés. 
Ces femmes veulent » ou démolir THotel- 
tle-Yille, ou marcher à Verfailles. Elles 
ont pria les canons j reconnoifTent Mail*- 
lard pour leur capitaine j font des recrues 
&: fe réunifTent au nombre de 8000 aux 
Champs-Elyfées. Cependant , les gardes* 
nationales & gardes fbldées ^ arrivent à la 
Grève , où M» de LaÊiyette diéle des let- 
4:res adreiTées à YzQemhiée j au roi. Une 
dépuration des grenadiers lui dit : « la 
tfource du mal eft à Verfailles. Il faut al- 
4er chercher le roi^ l'amener à Paris; il 
tfaut exterminer le régiment de Flandres 
& les Gardes-du-Corps , qui ont ofé fou- 
lier aux pieds la cocarde nationale. Si le 
. roi eft trop foible pour porter ùl couronne» 
^'il ta dépofe. Nous coaronneroas fon 
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£lsj on oommecaon ooofeil de régence * T«ar 
& cour ira mieox )». ^^t» 

Aux raifoonemens^ aux priéret da gé* 
oéral» Itt greiiadiers répcadeac: #• Tout ^? 
le peaf^ le veut n. £c Tes harangues for 
leor ièrment, celles de M. Bailly » n'ont 
ponr réponiê <)ite les cris : a VerfatHes. h/L 
de Lafayetce monte à cheval ^ Ce mek k la 
tête de Tes rroopes, en anendanc la déli* 
bécation de la commune» Elle kii ordonne 
de partir^ il pâlir ^ èc tonc marche. 

M^ Moonier préfidoik, rafiemblée» 
Traité d'abord de démocrate ^ auteur d ua 
plan de conftituàon , Ton des^ premiers 
cfaefe de la révolution » il paflToit pour 9ri£^ 
tocrace» dans Te^rkdtt peuple ^ depuis fot> 
eptniofi iîir la ^nâîon royale; Ce fo\^t4k 
Leois XVI tépoodoit 4 Ta^mblée» quil 

accordoit Ton aflentîment aux articles, cit 

» « 

la çonftitutiMi déjà, décrétés ^ à conditioo 
^e dans la fuiœ^ A eue les moyens do 
remfâir £es de voira de*, toi; de ^pfot^erio 
rfxmivrement des anapo^s^ dje pourvoir à 
la libre circuladop des fuhfiftancea èdkUk 
sâsexédes. cnoyeos » ic.qae poMP^rt^x^tn 
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Tôiné qu6r à Tégarcl de là déclaration des droits; 
.178/. il attendoit que les lois en eufTent fixé le 
iens. On foutint que les dr6ics de l'homme 
ëtoîent antérieurs à ceux des monarqucrs 
êc ihdiépendans des trônes^ & dans la cha<^ 
leur des débats on dénonça le repas des 
Gardes-du-corps. Mirabeauproroit detout 
révéler, pourvu qu'on décrétât que la pet* 
Tonne du roi étoit feule inviolable. Un 
d^rec demanda.au roi la fknâion pure dt 
fîmple du tout, &: Mirabeau- Vapprocbam 
du préfidenti lui dit à denii voix : uMou- 
tiier, Paris marche fur nous. — Je n'en 
fâisïien. ~- Croyez*moi, ou ne me croyez 
pas j peu m'importe; mais Paris, vou» 
dis»-}e, marche fur nous, r- Trouveî>vouS 
mal, montez au château ; donnez-^Ietir cet 
avisi Dites ^ fi vous le voulez, qiie vous 
le tenez de moi, j-y dolifens; mais faites 
cefier cette controverfe fcandaleufe^lé 
temps prefle, il ny ^ pas une minute h 
pérdrei — Paiîs marché fur nous ^ réponw 
dit M; 1 Mounier, eh bien ! tant mieux y 
nous en ferons plutôt république ^n Ce 
dialogue a été p[iibiié par Mirabeau hd^: 
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même après le départ de M. .Mounier. I'imm 
Maillard & fa troupe arrivent aux portes 17(9: 
de la (aile. La générale bat , 3zo Gardes* 
dO'Corps Ce forment en efcadron fur la 
place d'armes, les autres militaires fe ran- 
gent fous les armeSj tous les miniftres (e 
rendent chez M. Necker ^ U tous les com* 
mandans chefs de corps y font appelés. 
C4 Nous fommes venus à Verfailles, dit 
Maillard à la barre j pour demander du 
pain^ & pour faire punir les Gardes^du- ^ 

Corps qui ont infulté la cocarde patrioti-^ 
que 99. Plufieurs membres s^écrient que les 
bruits répandus fur les Gardes-du«Corps 
font calomnieux. On apporte à Maillard 
une cocarde nationale de la part des Gar- 
des-dtt-Coips. M. Mounier part pour le 
château à la tète d'une députation. Les 
femmes le fuivent. 

M. de Saint-Prieft fait demander aux 
femmes ce qu'elles veulent , elles répon-* 
dent : u du pain 8c voir le roi tn On pré« 
tendit que le miniftre leur avoir répliqué n : 
ce Du pain! quand vous n'aviez qu'un 
maître , vous n'en manquiez pas ; à pré-* 
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Tome fent que vous en avez douze cents , vous 
rj%9. voyez où vous en êtes »?. Aucun témoi- 
gnage n'appuya cette aflertion faite par 
M. Rou3C de Briére. Cinq de ces femmes 
entrèrent cliez le roi; l'une d'elles voulue 
lui baifer la main ^ il Tembraflà. Elles fbr« 
tirent pénétrées de la bonté du monarque, 
& leurs camarades les auroienc pendues 
fi des Gardes-du-Corps ne s'y ftiflTent op- 
pofés. La troupe de vagabonds qui fui- 
vit ces femmes attaque les Gardes-du* 
Corps qui ont ordre de ne pas tirer. Les 
canons du faubourg Saint AnroiRe- fo«ic 
pointés 9 la mèche en eft approchée fans 
. eflet k caufe de la pluie } & quelques voix 
difent : <« Arrêtez « il n'eft pâs^^emps en- 
core ^>. Sans la pluie tous les Garde^du<- 
Gbrps périffbient. Les femifies d'éfarmene 
le régiment de Flandres. Un nouvel ordre 
de ne point irriter le peuple^ d^ ne point 
tirer « eft porté aux Gardes«da-Corps ; ils 
rentrent & les grilles du château fe refer- 
ment. On arrête les voitures du roi prêter 
à fortir par la porte de lX)ratigèrie. On 
accufe des Gard^s-du-Corps - d'avoir tiré 
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far des patriotes. La nuit fuCpend les bof- '^^ 
tilirés. Une bande rent mettre à mort t7M* 
M. de Moucheron , chevalier de Saint- 
Louis; il fe fauve, on rôtît, on mange 
fon cheval. L'armée parifîenne arrive ; le 
régiment de Flandres étoit rentré, il re*^. 
prend les armes avec ordre de n'en faire 
aucun ufage; les dragons fe mêlent i la 
multitude, & les femmes & les4;iommes 
à piques j palTent la nuit dans les galeries 
& dans la falle de TafTemblée nationale. 
On y lut la réponfe du roi annonçant des 
ordres donnés pour rapprovifionnemënt 
de Paris, un décret fut joint i ces ordres; * 
on y reçut la fanâion pure 6c (impie exi«- 
gée du toi , qu'il venott d appofer aux ar- 
ticles conftitutionnels ic aut droits de 
l'homme. 

De vains eâbrts furent tentés pour en- 
gager Louis XVI à partir. Il ne cefTa de 
irépondre : ce II efl: très-douteux que mon 
^afioh de Verfkilles pût me mettre en 
sûreté; il eft très-certain que ce feroit le 
ii^al de la guerre civile; j'aime mieux 
périr j que de &ire périr pour ma querelle 
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Tome des milliers de citoyens. Quqiqu'il puiflfe 
1178^. arriver, je ne partirai pas )>• Mais il étoit 
époux & père. La reine déclara qu'elle 
mourroit plutôt que de fè féparer du rot 
& de Tes enfans. Vers minuit ^ M. de la 
- Fayette arrive avec fon armée. Il annonce 
' à l'aCTemblée nationale que Tarmée a prêté, 
de nouveau^ ferment en chemin , il monte 
au château. Le roi lui dit de faire prendre 
par la garde nationale de Paris les poflres 
ci-devantoccupés par les gardes-françaifes* 
Xes poftes furent pris y le refte des Pari«* 
(îens alla fe loger chez les bourgeois oa 
dans les églifes^ l'AlTemblée fe fépara à 
trois heures, fur TaÛTurance que lui donna. 
M. de Lafayecte que tout feroit tranquil« 
les; à cinq heures il fit la vifite des polies^ 
& fe retira. 

Mais à cinq heures & demie, des co- 
lonnes de femmes & d'hommes à piques 
s'avancèrent vers le château. Plufieurs paf- 
(âges étoient mal gardés, les Gardes--du<^ 
corps prennent les armes ^ un citoyen eft 
étendu mort d*un coup de moufquet, de$ 
femmes brandiCTentdes coutelas en criane 
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rengeance. La horde forieufe monte Tef* Tom 
alieft i^éuc brifer les portes^ paflTe par la %ytf. 
iklle de la reine. MM, Miomandre-Sainr^ 
Marie & Tardivet du Repaire fonc cer-* 
laiTés. On fe retranche dans rOEil-de-Bœuf. 
La reine s'ëtoit fauvée chez le roi ^ pour^* 
(bivie par des forcenés qui percent Ton lit» 
coragéi de ne pas Vy trouver* Enfin la 
^rde nationale pariiieone chaflTe des ap« 
partemens ^ les brigands qui ^ bientôt ^ por« 
teot an bout de leurs piques les têtes dea f 

Gardes-du-G>rps qu'ils ont égorgés, Let 
grenadiers arrêtent ces maflacres ^ protêt 
gent les Gardes-du^Corps ^ dont le roi de* 
mande la vie & la grâce ^ & empêchent le 
pillage. Ceux-ci jurent d'être fidèles à la 
nation» à la loi & au roi. Une foule im** ^ 

menfe demande à voir la famille royale» 
Louis X VI^ la reine & le dauphin fê mon-* \ 

trent» & le peuple & Tarmée crient : le 
roi à Paris. Bientôt le peuple demande 
que la reine fe préfente feule au balcon* 
u Ouflai^le aller au fupplice^ je n'héfita 
plttSydit^Ue, j'y vais n«Ses enfans Ty ac* 
coo^gnent^ 8c M. de Lafayette eftrin- 
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Tome terprète des fentimens de la reine. II fe 
278^. remontre avec la famille royale, die, que 
c( des hommes mal intentionnés avoiënt 
de grands intérêt^ pour foulever le peuple 
qu'ils égaroient; qu'il les connoifibit bien, 
& qu'il les dévoileroit quand il en feroii: 
temps 13. Une dépuration de cent mem- 
bres de raffemblée nationale efl: nommée 
pour accompagner le roi à Paris ^ oii la 
famille royale arriva précédée decinquante 
voitures de farines & de blés enlevées k 
Verfailles , entourée de députés, de gre- 
iladiers» de dragons, de Gardes-du-Corps^ 
d'hommes & de femmes afiifes fur des 
canons, & chantant : u nous amenons le 
boulanger, la bdulangére 5c le petit mi«- 
tron w. Harangués à THôtel-de- Ville, 
Louis XVf, ta reine, leur famille allérenc 
coucher aux Tuileries, & un décret du.ia 
ôâiobre transféra l'AiTemblée nationale à 
Paris. ^ 
Tome • 'Les députations fe fuccédoient aux Tuî-» 
-^ feries, & les conquérons de la Baftille 
Voulurent aùffi préfenter leurs hommages 
à k reine. MM. Necket iSc Mommorinr 
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coo(ervoienc(eulsunair(ereio: Louis XVI Tom 
répondoic à tous avec la plus inaltérable i^i^ 
boacë; la reioe avec la dignité du courage, 
locerrogée comme témoin des fcénes du 
58c da 6 oâobre , elle dit : ce J 'ai roue 
vu , tout entendu ^ tout oublié n. Leurs 
majcftés firent remettre aux indigens par 
le Mont de Piété ^ le linge & les vétemens 
engagés pour des fommes qui n'excédoienc 
pas 24 livres. M. Lally-Toleçdai émigré; 
M. Bergafle (eretirede rAfTemblée natio* 
nale. Elle décrète les droits de citoyen, les 
droits de lanation^ Tunité du fceaUj le titre 
de Roi des Français, par la grâce de Dieu & 
par la loi conftitudotmelle ; fupprime le ti-- 
tre du roi de Navarre, quoique les députés 
de cet état ne fuflfent pas dans Taflemblée^ 
11 fut commencé une procédure au Châ- 
teltft contre les auteurs & fauteurs des vio- 
lences des 5^6 oâobre. Après une con- 
verfation entre M. de Lafayette & le duc 
d'Orléans j celui-ci fe réfolut à partir 
pour Londres , M. de Montmorin motiva 
ce départ fur une miffion fecréte du roi ; 
des pafle«porcs demandés furent accordés 
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Tome eD conféquence. L'afTemblée tiiic fa pre** 
179^. nxière féance à 1 archevêché le 19 oâo- 
bre. Elle y vota des retnercîmens à Mef-* 
fteuts de Lafayette &c Bailly, à la com- 
mune , à la garde nationale. Sufpendue 
depuis l'arrivée du roi, la difetce recom- 
mençoit. 
; Il y avoir trois jours que Taffemblée 
fiégeoit à Paris , quand ^ fous Ces .yeux^ uti 
boulanger^ nommé François, fut conduit 
à la police , mis à mort à dix heures du 
matiâi malgré la garde & trois adminiftra- 
reurs, qui ne rougirent pas de propoferâ 
la multitude furieufe de lui choifir des ju- 
ges parmi elle. Sa tête fut promenée au 
bout d'une pique. Robefpierre dit à la 
tribune, ce Ce neik pas le peuple qui eft 
coupable. Il ne peut être tranquille que 
lorfqu'il vous verra férieufement occupés 
du foin de le nourrir Se de le venger » ; 
Se il demandoit des juges contre les cri- 
minels de lèze-nation. On décréta la loi 
martiale. Les mrniftres déclarèrent qu'ils 
étoiént prêts à remettre leurs places à 
ceux qui voudroient en fubir la refponfa^ 

bîlité. 



DB LA RÉVOLITTIOW, Il3 

{>îHcé^ Quelques diftriâs proceftéreoc con* TôdM 
tre la loi martiale* La commune eoc foo xySf^ 
comité de recherches ^ & promit depohf 
cenc ëcus ju(qu à mille louis» & jufqu'à 
cinquante-mille francs aux dénonciateurs» 
Leurs Majeftés* envoyèrent deux mille 
écus à la veuve de François dont le meur** 
crier fut pendu. 

Un décret divifa la Frat^ce en 83 dé^ 
partemens qui tirèrent leur nom de flen^ 
▼es ou de montagnes, en diftrids^ en 
cantons, établie des confeils de diftricb^ 
des direâoires de départemens, couvrit le 
pays de municipalités ficd'aiïemblées élec-* 
totales ou dévoient être admis tous ceux 
qui payoient en contributions la valeur de 
trois journées de travail» 

M. de Caramancommandoit deux cents 
cha fleurs à cheval à Aleoçon. Il veutprétec 
le ferment à la natipnj & en attend Tor-- 
dre de Ton général ; ce retard indifpofe les 
pacriotes ^ on demande là tête de M* de 
Caraman, on Tenferme^ un comité per^» 
jnaoent va le juger ^ il faut pour empêcheur 
cet aflTaffinat que r^jTemblée nationale eni« 

Tome XX. 5.^ Part. H 
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Tome ploie fon aotorité , qu6 M. Necker écrive. 

ifï\. M. Planter, charge de veiller, à Vernon, 
àtix api^roivifionnbmens de Paris, coure 
deux foia lé danger de perdre la vie ; un 
jeune anglais le (auvCé Chrétien , major 
de la garde nationale de Pontrieux , côurc 
rirque d'être pendo. Le peuple de Brefl: 
veut aller punir rbofpi^licédu peupb de 
Lannion ; & (î Tordre fe rétablit , c'eft par 
des moyens ^ui ne^rendent au pouvoir du 
monarque aucune autorité pour compri- 
«ri)er les caufes d'anarchie. 
* Le gouffre du déficit s'agraodiffbït. M. 
Tfllléyrand-de-Périgord,évêcjue d'Autun, 
propofa de le combler avec les biens du 
clerg€.-M. Thouret, ouvrit Tavisd^y jeter 
auffi les domaines de la couronne. Mef- 
fieursGarat le jeune, M^abeau, Barnave, 
Dupont & le Chapelier (butinrent ces 
motions. Plufieurs membres avant une 
invincible répugnance à voir attaquer la 
propriété^ Mirabeau fubftitua dans le pro- 
jet de décret, une expreflîon de M.*d' Ar- 
che, & le 2 novembre , l'on mit les biens 
du clergé h la difpojkion delà nation » ^à 
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la charge de poarvair» d'ooe manière coo* Tm 
TeDable aax frais du colce^ à Tencretiefi ijtf^ 
de (es roiniftres & an (oalagemenc des 
pagures ». M. Térèi\vut de Trégoier , s*é- 
lera dans aoe lettre paftorale k Ion dio« 
cèfe^ contre les principes ic les décrets 
réirolotionnaires. Quatre- vingts gentils-* 
hommes & plufîeurs membres du parle*- 
metic 46 Touloafê protégèrent contre la 
dîvifîon géométrique de la France « & ce 
cjû'sls appeloient la deftruâion de la re- 
ligion ^ raoéantiflement de Tautorité 
loyale. Itfs Etats de Béarn , & ceux da 
Daaphiné fe convoquèrent; le bureau ten* 
forcé dds Etats do. Cambréfis protefta. 
Tooc fut déclaré nul^ âc les parlemens dû« 
rent prolonger 4eurs vacances |ufqu*à 
€c rocganîfanon dû bo^tel^ ordre judi<^. 
ciaire ^u Le parlement tie Rouen protéftà' 
contré rctiiregiftrement de ce décret du 3* 
novembre. Le roi caffk par un arrêt de fon 
coofeil Parrêté de la chambre des vacà-^. 
rions de Rouen. Il caiïa de même un ar^. 
rèt dé parlemâni de Mecz, où il ëtôit die 
qttelerof&raflTemWééti'fcfbïent pas U • 

H a 
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T^^* liberté nécelTaire y pour que le décret iut 

i?^^* obligatoire. 

Mais la (ociété des Amis de la Révolu^ 
don de Londrés^fous la préfîdence de M. 
Stanhope» & fur le rapport du do£lear 
Price, écrivit à Taflemblée conftituante 
de France j le 4 novembre pour )a féli-* 
citer de la perfpeâive qu elle oflTroit aux 
dedx premiers empires de l'univers....» de 
l'exemple glorieux que donnoit la France... 
qui rendoit Tunivers libre àc heureux». 
Une foule d'adrefTes, d'adhëfion , étoienc 
lues à la tribune de méricoient la mention 

■ • . 

honorable. 

_ _ • 

M. de Bezenval eft déclaré innocent 
par le Châtelet que les patriotes taxèrent 
de partialité envers les ariftocrates & ju-- 
gèrent indigne de prononcer fur les cri- 
mes de lèze-nation, ce qui réduidt à rieù 
toutes les procédures faites contre le]s au^ 
teurs des attentats des 5 fie 6 oâobrCj 
jtiftifiés d'ailleurs à la tribune par un rap- 
port de Chabroud. La conduite de M. de 
Bourniflac à Marfeille^ défendue par 
l'abbé Maury^ fu( inculpée par Mirabeau. 
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Dubois-Crancé accufë d'avoir traité Tar- 'Jj»* 
œëe dé ramas de brigands^ eft juftifië par 1715; 
fes explications & par une lettre du pré- 
fident. M. Albert de Rioms commandant 
évt port de Toulon , s'étoit rendu Cufpe€t 
en exigeant, le 5 août, descanonniefs^ le 
ferment de fe défendre pour garder l^Ar* 
fenal 8c les effets appartenans au roi & à 
k nation , contre toute attaque , quelque 
prétexte & dénomination qu'elle pût ^ 
avoir «> ; £c par Tordre donné aux owMriers 
dur port, à Fépoque du dépArt de M. Bie* 
thify commandant de k garnifoo^, de Ce 
fendre à f Arfenal avec teurs femmes 8& 
leurs enfknSj fîTon battoit la générale pen- 
dant k miit. Au 0u>is de novembre la mu- 
nicipalité fit arborer k cocarde nationale. 
Les deux cocacdës deviennent l'occafion 
de rixes, entre les troupes- de k marine 
& la garde bourgeoife. Mais bientôt les 
ibldatsiedéckrent citoyens. Un officier de 
vaifleau eft accufé d'avoir bleflë un vo«- 
loncaire; il eft maltraité , M» d'Albertieib 
affiégé dans rhôtet de* k marine ; jette 
d'abord dans, on cachot avec pkfieurs ai^r 

Ha 
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Tome très officiers , puis feqlement garde â vu,e; 

.17S5I. Enfin après de lopgs débats , déterminé 
par les réflexions de M, de Liancourt fur 
1^ pureté des intentions » un décret de Taf^ 
(emblée nationale déclara qu'il n'y avoic 
lieu à inculpation d aucun côté. 

. Tqus ces. décrets adminiftratifs, ces ju*r 
gem^ns, rendus par un corps qui ne de*- 
voit que faire à^^s lois, fans adminiflrer , 
fan^ juger, qui fur-cput éroit appelé pour 
combler 1« déficit ; de loogs débats , des. 
queftiions métiaphyfiques fur le droit na-*. 
turel, des félicitations tnultipliéesi, des 
çomplimens de lévolutionnaires anglais,^ 
^ le mouvement fubit de mille à douz^ 
' cents députés fe levant pour honorer 1^ 
yieilleffe dans la petfonne de Jean ^ né le 
10 novembre 1669, à Sainr-Sauverainj^. 
tien de tout cela ne donnant à M. Nec- 
ker 170 millionsqu-il lui falloît pour l'ex- 
traordinaire de 1789, on fut ^ furpris de 
kftérilitédefbngéaie & de fa réputation 
en finances «x. Il propofa une banque na-i 
fionaie ayant poor bafe k caiffc (tcfeompèc,,. 
Mm un privU^ exçbiîf éwiçi^lors çpa*. 
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traire aux grands principes. On aima mieux Tom 
obliger la caifle d'efcompce à fournir au lyg^ 
tréfor public j avant le premier juillec» 
80 millions; lui rembourfer 70 millions 
(dépofës en 1787) en annuités portant 
cinq pour cent d'intërét , & trois pour cent 
de rembourfementannuel; lui donner pour 
{c$ avances ^ 17e millions en afligAats fur 
les biens fonds quiferoient mis en vente; 
Tautorifer i créer 25 millions d avions 
nouvelle; & Ton y ajouta la forroatiod 
d'une caiflTe de Textraord inaire. L aflem- 
Uée ne connoifToit encore ni Tétat dé la 
dette^ ni moyens de libération quelcon«* 
ques ; mats toutes les difficultés furent le^ 
vées par la vente des i^iens nationaux. 

Un décret réunit la Corfe à la France ; 
on ordre du jour écarta la proportion de 
reconnoître Tindépendance du Brabanc 

Le parlement de Bretagne ofe fouttnir 
les privilèges abolis de la province. On le 
mande à la barreu M. de la HouiTaye y 
paroît avec d'autres magiftrats » attribue 
cçt acU d'obéifl^nce 4 l^tir foumiinoq ai» 
roi, établit.qiie \e$ pnviléges écoient àem 

H 4 
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Tome droits j invoque les capiculacions > les tef- 
i^s^. tamens, les contrats de mariage^ les fer* 
mens des Bretons & du roi » les mandats 
donnés aux députés de la province. Il pré*- 
tendit que ce Taflemblée nationale écoit 
ians pouvt>ir &: fans titre pour abroger les 
traités qui lient la Bretagne à la France >'; 
Zc il ajouta : u cette circonftance illuftrera 
mon nom & celui de mes collègues; THif- 
toire rappellera que nous avons bravé l^ 
dangers plutôt que d'étoufFer le cri de 
Tbonneur & de la confcience. Un jour^ 
les Bretons défabufés ^ rendront hom- 
mage à nos principes u. Ces principes 
n'étoient pas de nature à réfifter aux droits 
du citoyen^ à 1 éloquence de MM. le 
Chapelier ^ Barnave Se Mirabeau. Un dé- 
cret împrouva la conduite des magiftrae» 
& leurs motifs, les fendit inhabiles à recEU 
plir aucunes fonâiônsde citoyens actifs^ 
jufqu'â <7e que fur leur requête préfentée 
au Corps-légîflatif , ils euflTent été admis à 
prêter lé ferment dé fidélité à la conftitu-^ 
tion« Il fut créé un tribunal à la place du 
|«rl«ment dç Rçnnes t & la fuite pu(feul« 
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fedln<ek.»ci«a»giAnaih<«ar T-. 

popolaiic. i7tjb 

Thomas Mahf-de»FaTfas, avoit le 5 
oâobce^ lieiiiandé à M# de Saim-Prieft 
4es cfaeram & des volontaires poor diffi* 
per les brigands & enlerer leurs canons, 
Deox recmrears, Morel 9c Toorcaty le 
dénoncèrent an comité, des recheidies de 
la commone , comme ayant promb ^ingc 
mille francs poor £dre tomber la tragédie 
de Cbénier, intitolée Charles /JT; & 
comme leor ayant confié on plan decon- 
tre-févoloti(m ^ oii l'on auroit taé meG* 
fienrs de LaÊiyette^ Bailly te Necker. 
Mcpiel continoa d'être l'agent de Mahy- 
de-Farras ^ & de le compromettre le plus 
<ffA pât auprès d'un ancien garde fran- 
çûlê & d'an banquier qai étoient d'intel- 
ligence avec le comité. Maby^le-Favras 
eft arrêté le 25 décembre ^ & des placards 
impotent la conjoration à Monfieor frère 
do roL Monfieor (e rend à rHôtel-de* 
le 17, s'affied à côté da maire ^ & 
déclare qae n'ayant en aocane relation 
arec M. de Fartas depob 1775, privé do 
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Tome Aes revenus^ inquiet iur fes paremçns da 
iV/. j^^^^^^j ^' avoic foufcricune obligation de 
deux millions ^ après que M* de la Châtre 
loi eût indiqué M. de Fa v ras comme pou* 
vant efieâuer un emprunt p^r deux ban* 
qoiers, mais fans avoir eu aucune com-* 
iDunication avec M. de Favras ; qu à ré^- 
gard de (es opinions perfonnelles ^ il avoic 
toujours cm ^ que laucorité écoic le rem^ 
part de k liberté nationaje^ & la liberté 
nationale la bafe dt l'autorité royale )>. 

Le S janvier 9 un attroupement débute 
mille ouvriers fît baiûTery à Versailles » le 
prix du pain à 9 fous, les quatre livres ; il 
fut remis à 12 fous. Troisi cents foldats 
de la garde, nationale foldée font inveftis 
par les ordres de M. de Lafayette, aux 
Cbampa-ËlyféeS) font dépouillés de Tu- 
mfoftae, liés deu^ à deux^ ^ conduits 
à SaintrDeni$, Maby-de-Favras éioit aa 
Cbâtelet: calniei ferme j oppofant aui^ 
dénonciateurs' St leqrs propres difçours,, 
& 1^ IdiSi.ficJ'abfivdicé d'ut>e^ entreprife 
fans aticua moy on ^ il n*avoupic que l'em- 
prùntpoiu:^9t^fi«ttr»DjimIe mêiQe.cempSj, 
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M. Aogetfd accofé d'un profcr d'enlèye^ T«m 
mène do roi ^ foc acqoicté. Mahy-de-Fa- sTtf. 
Tias devok être jogé le 3o janvier. Le 
is^yporc géoéral da procoreor do roi finie 
▼ers les crois heores après midi. On mande 
raccofé» il Ce pré(eoce bien mis» bien 
colSé^de Taîr le plos cranqoille, porcanc 
fk croix de Sainc-Loois. Il répond à cooc 
avec one préfence d'efpric admirable. Il 
avoir préfenté one requêce en fiûts jofti<» 
HoÊJÔk. Elle fat rejecëe. Enfin le i S fé- 
vrier » nooveao rapport, & le 19 vers les 
3 lieores, fbn rapportent loi dit : » votre 
vie eft on iacrifice qoe voos devez à la 
tfanqoillicé pobliqœ », & i'accofë eft con* 
dmt ao lien de fbn fapplice. Deox ibis le 
people battit des mains. Favras ditqo'il a 
des fecrets i révéler à llIoceUde- Ville ; 
il 7 diâe fbn teftament, -y jore qd^il eft 
innocent , & déclare qo'un fèigneur loi -a 
confié qo^oo avoir le projet de rendre & 
Loois XVI ion aotonté en créant nn Coo« 
nétable de France & on aotre coraman* 
dant en chef; M. de Corméré, frdre de 
M,deFavcKt édiceorde ce tellement < 
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Toma affure que ce feigneur écoit M. de Luxem^ 
1790. bourgs quj^ parla de la place de Conaéca* 
ble pour M. de Lafayecce , & de la place 
de cocnmaadanc pour M. de Luxembourg 
lui-même. Quarante-mille âmes arcen- 
doient impatiemment la mort de Taccufë. 
Il la reçut à huit heures du foir avec une 
fërënité furnacurelle , après avoir crié troi» 
fois: uxitoyens^ je meurs innocent; pries 
pour moi». 
Tome I^ 4 février , Louis XVI étoit venu 
^* fkns cérémonie applaudir aux travaux de 
rafTemblée nationale , donner l'exemple 
deTunion^ invoquer la paix, inviter les ci- 
toyens à refpeâer ccune tranfmiflion de tî« 
Ci^es & de fouvenirS) le plus beau des héri-* 
tages qu'on puiflTe ÙLite paiTer à fes enfans^^;, 
i refpeâier les minières de la religion ; 
i recommander à l^aûTemblée de s'occuper 
(i.avec (agefle & avec candeur de l'afFer^^ 
miCTement du pouvoir exécutif£c de la sû^ 
retë de tous >9. 11 jura de défendre IslIx^ 
bertéconftitutionnçlle^ &C d'habituer de 
bonne heure (cm fils au nouvel ordre de 
çhofes que. les circouftances avoit am^aé. 
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Un craofport unanime fut le premier ef- Tont 
kt de cette démarche inatreodue. Ma- 17^ 
rie-Atuoinette tenant Ton fils par la maîo^ 
alla au«devaot de la dépuration qui vint 
loi porter Texpreflion de la joie de TaC- 
femblée« Tous les députes prêtèrent le 
ferment^ ce d'être fidèles i la nation , à la 
Un g & au roi» &de maintenir de tout leur 
poutroir la conftitution n, toiis^ même 
ceux qui depuis fe montrèrent leS plot 
ardens à la renverfer* 

On ne cefla néanmoins de dëvafter j de 
brâler , d'éclairer les châteaux* Un dëcreC' 
déclara les municipalités refponiables def 
dommages 9 & pour mettre on terme kr 
ces défbrdres, un autre décret abolit la no^ 
biliié des fonds» les droits féodaux^ ic^dé^ 
clara rachetables ceux à Tégard desquels 
la juftice loi parut réclama cette claufe 
qoe les interprétations populaires rendi-* 
reot à'peu-près illulbire. 

M. Boyer-Fonfrèdeiaide^major-géoé^ 
rai de l'armée patriotique, de Bordeaux ^ 
dénonce à ce corps un arrêt, du 20 (é^ 
Trier ^ du parleoient^ Si w eéquifîtoîre du 



^ 



V. 
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Torae procureur-général 4 6Ù les pillages ^ les 
meurtres j la dévaftacion des châteaux ^ le 
fcandale & le facrilëge donc gémiflbieni: 
le Limoufin , le Périgord , l'Angoumois « 
le Condomois j écoîent impocés à la réro- 
lution; la municipalité le dénonça de 
même à rafTemblée nationales M. de 
Montmorency en fie le rapport; Le fils de 
M. Dudon parut à la barre pour y juftifiet 
fen père. M, d'Âugeard y com{^rut le foir 
du 8 avril ; le réquifitoîre & l'arrêt furent 
improttvës par un décret rendu après les 
débats les plus orageux. 

Bientôt des dépurations extraordinaires 
vinrent demander le maintien de Tefcla^ 
vage des nègres & la continuation de la 
traite; fe plaindre de Tinfurreâion de ces 
derniers, d'émi/Taires des amis des iioirs, 
de vaiflTeaux chargés de fufîls pour armer 
les efclaves contre leurs maî€res4 Déjà 
Saint-Domingue & la Martinique fe ré* 
vokitionnoiént. Les mulâtres y réclamoient 
lesdroits decitôyens, on y fbrmoitdesmu* 
iricipalités ^ <les aflemblées délibérantes. 
JLe & mars »^vBarhayfi fit anri^ort au 
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nom da comité colonial ^ & 1 affemblée v. 
nationale décréta que et délirant ^ire joatr '^*'' 
les colonies des fruits de l'heureufe tégé- 
oécacîon 99 , elle autorifoic chaque colonie 
i émettre Ton voeu fur la conftitutioo ; 
mettoit les colons & leurs propriétés (ons 
la (auve-garde de la nation & jugeant fk* 
▼orablement des motifs qui ont animé 
les citoyens des colonies , déclara qu'il 
n y avoit lieu à aucune inculpation conr 
tr'enx. 

Un comité eccUfiafiiqut s^occupoit^ de^ 
puis le 19 août 1789 , du foin de 'prépa- 
rer Tezécution du décret du i novembre 
qui avoit mis les biens du clergé h U 
difpofidon de la nation. Quinze nouveauf 
membres portèrent ce comité i trente; 
Le 7 février, on écarta par Tordre du joué 
la propcfétion de Tévêque de Nancy de 
reconnottre, que la religion catholique 
étoit là religion nationale. M. Rcsderer 
dit que cette motion étôit in jurîeufèâ Paf- 
(emblée. Les ordres & congrégations re« 
ligienfes (ont fupprimés. Quelques jours 
après j Don Gerle , alons chartreux ^ ayant 
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Tome renouvelle à la tribune la motion de Vè** 

V. ' . 

17/0. véqfie de Nancy, plufîeurs orateurs fou-- 

tinrent ci que la religion n'étant qu'un Rap- 
port de Thdipime privé à TEtre infini » ne 
pouvoît être un rapport focial. M« de Me- 
nou vouloit que par refpeâ pour la reli*- 
gion, raflemblée s'abftint de prononcer. 
;£lle impofa filence à M. Cazalés j à Tabbé 
Maury. M. d'fiftourmelinvoquafes cahiers 
^le ferment de Louis XIV ^ en 1^79 ^ 
de ne jamais fouffrir que la province dii 
Cambrefis reçut* d'autre religion que la re*- 
ligion catholique. Mirabeau lui oppofa la 
révocation de l'édit de Nantes » & dit : 
:(( je vois d'ici , de cette tribune où je vous 
pade j la fenêtre d'où la main d'un mo- 
narque 6'ançais tira l'arquebufe qui donija 
Je (ignal de la Saint-Barthélemi »i. Les 
cris redoublent; M. de Foucault prétend 
que TaûTemblée n*eft pas libre ; le général 
répond qu'elle eft d'autant plus libre que 
la garde eft doublée. Enfin un décret ar- 
ticule que le profond refpeâ dû à la re« 
ligion, ne permet pas qu^elle foit l'objet 
d'une délibération 9 ^ que l'alTemblée va 

reprendre 
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reprendre l'ordre du jour concernant les ' 
biens eccléfiaftiques. La n^oltitude rem- i7<^« 
pliflbic les Tuilerie» & coures les avenues 
delaiklle» & MM. Cazalés/ Mirabeau 
lejeune^ & Tabbé Maury menacés « ne 
durent- leur vie qu*à la garde nationale. 
Enfin le 20 avril , un décret chargea les 
adminiftrations de département & de dif- 
tricl de TadminiAration des biens da* 
clergé, fupprima la dîme à. compter du 
premier janvier 1 79 1 9 n'excepta c« quant 
ipré(ent » que l'ordre deMaUhe ^ les fa- 
briques j les hôpitaux & les collèges; Se 
ordonna, qu'à dater du premier janvier 
1750 j le traitement de tous les eccléfiaf- 
tiques feroit payé en argent , & que ce dans 
l'état des dépenfes publiques de chaque 
année, il feroit porté une fomme fuffifante 
poor fournir aux frais du culte catholique, 
i l'entretien des miniftres des autels, au 
fonlagement des pauvres^ & aux penfions 
des eccléfiaftiques tant féculiers que ré- 
guliers *3. 

On apprit qu'il exiftoit un livre rouge. 
Le roi confentit à ce qu'il fut communia 

TomeXX j-^ Pan. I 






f 
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» 

*^^^ que au comité des penfions, pourvu que 
i7S^* rihquiflcion i«momâc pas au-delà de foa 
régne. M. Necker en donna la première 
communication le 15 mars. Le total des 
fommes déOgnéesau livre rouge ^étoic de 
127,985,517 livres, du 9 mai 1774, juf- 
qu'au 1 5 août i789,cen:«à-direj pendanc 
quinze ans Se quatre mois; Se compre«- 
noit» dons, gratifications, aumônes j iti-- 
démnitésj prêts, acquifitions^ échanges^ 
affaires étrangères & poftes ; dépenfes di<- 
verfes j dépenfes peribnnelles du roi & de 
la reine. 

Des orateurs foutinrent à la tribune 
que l'affignat vau droit mieux que de Tar* 
gent, & divers décrets ordonnèrent de 
copieufes émiffions d'aiSgnats. 

Paris étoit alors livré à vingt autorités 
rivales; des diftridts gouvernoient ^ pro- 
teftoient; un comité central établi à l'ar« 
chevêche j cenfuroit la commune de THô- 
teUde-Ville; un bureau municipal s'étoit 
féparé de Taffemblée générale j Marat £e 
difoit l'ami du peuple, Danton menaçoit 
des faubourgs; des troubles fepréparoiem 
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iLyoo; i Metz, à Saomar, â Vicry-Ie- Ton» 
Fvurjaûs, à Lille, on agicoic les foldacs ; 17^] 
)L Maflbc de Graiul^Maifoo , fecrécaire 
de \L de Jllailiebois^ déoooçoic ce gëoé« 
xal comme coDipicateur, & AL fiomie* 
Safardiiu 

Le 3o avril, M. Doînet » fergeoc de la 
Garde-Nariooale de Mar{èille9.& 51 vo- 
ioouiffes cooçoreot le projet de fe rendre 
oaitres des Forts. MM. Renaud & Jit-^ 
lien de Feiflblle (âatent fur an faclion- 
oatre, loi appliquent on pîuolet far la poi^ 
tfine en loi difâot : « Si ru parles, je te 
œ^ ^eft la nation qai vseot s'emparer da 
Fort »• Ils arborent un drapeao ou fe lie 
cette devife : la mon ou la liberté^ délâr-- - 
cneot la gamifbn , font le commandant £c 
les officiers priibnniers, offirent aux (bU 
cati do Vexin qui voudront refter , la (bld^ 
de la ville; toute la jeuneflè marfeilloife 
iàt capituler les autres Forts , y trouve 
tooo fbOls. M. de Boiflet veot fe défen- 
dre« les (bldats refufent d'obéir & Tarré^ 
teot; les femmes demandent (a tête^ un 
coup de iàiM:e la loit £ûc tomber^ Sc U» 

la 
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Tome cadavre devient Tobjet de fcènes horrî- 

V ^ . 

17^0. h\es. On fe mec à démolir les Forts, un 

décret fufpendit cette démolition. 

Le même patriotifme prit la citadelle 
de Montpellier, & celle du Sàînt-Efprir. 

•Le 3 mai, un attroupement obtint. à 
Toulon la liberté de trois matelots déte- 
nus far la frégate TAlcefte, des armes, 
des gibernes ; força le commandant de la 
marine, M. de Glandèves, à venir à l*Hô- 
tel-de-Ville; M.* de Chanletqui Taccom- 
pagnoit j reçut des coups de fabres Se de 
bayonnètesv Sept jours plus tard ^ M. de 
Voifîn, commandant de la citadelle^de 
Valence eu conduit par la municipalité 
dans Tégliie Sairit-Jean, n'y trouve pas 
un afyle sûr au pied des autels ^ efl: con- 
duit en prifon, & tué en chemin , malgré 
lesmunicipaux &: la garde nationale. Mon*- 
fieur Fitz-Jean de Sainte-Golombe avoît 
été infulté, outragé, dans laffemblée pri- 
maire du canton de Vitaux, pourfuivi de 
rue en rue & tué le 18 avril. A Toulotife^ 
l'inventaire des communautés religieufes 
cil, le 10 mai, loccafioa d'un combat en- 
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tte les bourgeois & la troupe de ligne ^ & Ton» 
le commandant-général auroit été fufîllé 17^; 
ou égorgé , f) la marécbauIFee ne Teûc ar- 
raché des mains de la multitude ; cinq 
dragons font tués, cinquante-cinq citoyens 
font blelTés , &c n'ont d'afyle que les ca- 
chots. La jeunefTe de Bordeaux marche 
en armes contre Montauban ; MfDumas» 
commifTaire envoyé par le roi^ mit fin à 
cette guerre.. On fe bat à Nîmes» le 1 mai» 
pour & contre la cocarde aux trois cou- 
leurs & la cocarde blanche; 6c la loi mar- 

« 

tiale proclamée Je 4j ramena le calme. Elle 
le fut encore le 14 juin. IL y eut plufieurs 
perfonnes tuées le 1 } , on fe fédéra le i6« 
A Perpignan ^le patriotifme des foldats de 
ligne 9 les met en oppofîtion avec leurs 
ofEciers ; ceux-ci veulent qu'on foit fidèle 
au roi; les foldats foutiennent qu'il faut 
Têcre à la nation , à la loi &. au roi y que 
les trois pouvoirs n'en font qu'un ^ Se les 
drapeaux (ont transférés chez le maire» 
M. d'Aguilar. M. Mirabeau, le jeune, en- 
lève les cravates de ces drapeaux, efli.ar-- 
lètéà Caftelnaudary, rend les cravates» 

I 3 
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Tome pendant tout le cours de la guerre le corps* 

017/0. légifjatîf pourra requérir le pouvoir exé- 

cucif de négocier la paix ^ & le pouvoir 

exécutif fera tenu de déférer à cette ré- 

quifition. ^ 

Ben jiimin Franklin étoit mort, FAf-» 
femblée en porta le deuil pendant trois 
jours. Elle accorda une lifte civile au rot 
des Français j décréta la trop fameuie 
confiitution du clergé , qui fît de nouveaux 
^ diocèfeSj en égal nombre aux départe mens, 
de nouveaux évêques élus par le peuple, de 
nouvelles paroifTes, fixa le falairedeces 
officiers de morale, réduifit la fuprématie 
du pape à une lettre que devoir lui écrire 
tout nouvel évêque; & le 19 juin, M. Ca- 
mus, avocat de l'ancien clerjgé, auteur de 
' la. confiitution du nouveau clergé, fît dér 
cerner des honneurs publicsaux vainqueurs 
de la Baflille. L'AfTemblée nationale reçue 
une dépuration de tous les peuples 3e la 
terre, repréfentés chacun par un homme 
qui en portoit le coflume. L'orateur du 
;énre humain, demanda, en leur nom » 
lu'ils fufTent admis à la fête de la fédéra^ 
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tion du 14 juillet, au Champ-de-Mars, Tom 
u dans ces mêmes lieux oii Tempereur Ju- 1190. 
lien £oula tous les préjugés « M. Alexan- 
dre Lameth demanda la TupprefEon des 
figures de bronze qui étoient enchaînées 
au pied des ftatues des rois; MM. Lam- 
bel & de La&yette , l'abolition des titres 
de duc j comte ^ vicomte ^ marquis , etc. ; 
M. Charles Lameth, celle du monfcigncur 
des évéques. M. Goupil de Préfeln vou« 
loit qu'il n'y eut du monfeigneur que pour 
les princes du fang; mais M. de Lafayette 
répondit : ce Dans un pays libre ^ il n'y a 
que des citoyens & des officiers publics. 
Pourquoi donner le titre de princes à des 
hommes qui ne font à mes yeux que des 
citoyens aâifs , lorfqu'ils ont d'ailleurs les 
conditions prefcrites à cet^égard ? u M« de 
Noailles, la fupprefljon des livrées, £c 
M. Mathieu de Montmorency rabolition / 
de toutes les armoiries ^ excepté les armes 
de France. Tout fut décrété. 

M. de Lafayette propose de décréter, 
.comme principe conftitutionnel , que per-- 
fonne ne pourra commander des gardes* 
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Tome nationales dans plus d'un département. Les 
278^. vainqueurs de la Baftille re n oncérent à des 
honneurs qui devetioientdes prétextes de 
trouble. Le duc d'Orléans revint de Lon- 
dres prêter le ferment de fidélité à la na- 
tion, à la loi & au roi y le 11 juillet , à la 
tribune. Hommes , femmes » enfans ^ tous 
travailloient à préparer le Champ-de-Mars 
pour la fête du Ï4 , où des députés de tous 
les corps de Tarmée & de <;outes le$ corn- 
munesde France dévoient former ce qu'on 
appeloit la fédération. Deux cents prêtres 
vêtu<; d'aubes blanches avec des ceintures 
tricolores» couvrent les marches de Tautel 
de la patrie. Au milieu d'eux eft M. Tal- 
leyrand Périgord» évêque d'Autùn, nommé 
par le roi pour célébrer la fête. Ce prélat 
-patriote, dit la meflTe, bénit l'oriflamme ic 
les S 3 bannières des déparcemens. M. de 
Lafayette traverfe l'efpace du trône à l'au-* 
tel j appuyé fon épée nue fur l'autel & dit: 
nous jurons d'être fidèles à la nation^, à 
la loi & au roi , de maintepir la conflitu- 
tion décrétée par l'alTemblée nationale &: 
acceptée par le roi j de protéger la sûreté 
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des perfonneSs & des propriécés ^ la ciico- T< 
lation des fobfîftances dans riotëneor du 17^ 
royaume, & la perception des contriba-* 
tions, & de demeurer unî^ à tous les Fran« 
caîspar les liens indiflblubles de la fracer* 
nicé ^K Louis XVI debout ^ dit : ce Moi ^ 
roi des Français, je jure d'employer tout 
le pouvoir qui m'eft délégué par la loi 
conftitutionnellé de TËtat, à maintenir 
la conftitution décrétée par rAflèmblée 
nationale & acceptée par moi , & à faire 
exécuter les lois n. On obfervera que la 
conftitution jurée ainfî ^ n^étoit encore ni 
décrétée, ni acceptée j ni achevée. Ce ne 
furent plus que chants & danfes, jufqnes 
fur les ruines de la Baftille. 

Les gardes-nationales des départemens Tome 
de l'Ardéche & de la Lozère , s afTetnblè- ^ 
rent, le 1 8 août, dans la plaine de Jalez» 

au nombre de 20 mille hommes fous 170 

» 

drapeaux, y prêtèrent le ferment fédéra- 
tif, & formèrent ou laillèrent fe .former 
un comité du camp de Jalc{^ entretenu aux 
dépens du département, comité qui rece- 
voir des pécicions, y £aifoit droit & qui 
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Tome demanda que les droits de citoyens FuflTent 
178^. rendus aux catholiques de. Nîmes qu'ua 
décret en avoit privés ; des ordres des ad- 
miniftrateurs fuffifent pour le diflToudre. 

MM. d'Hozier &c Petit-Jean fe rendi- 
rent le 19 juin, jour de Saint Pierre &c 
Saint Paul, i midi^ au château de Sainc- 
Cloud, avec un vélin magnétique fur lequel 
ëtoient tracées , en caraâères bleus ^ des 
inftruâions qu^il devoir donner au roi de 
la part de la fainte Vierge; Ils furent tra- 
duits au comité des recherches, emprifon- 
nés , interrogés ^ puis abanflonnés à leurs 
vifions de fomaambulirme. Le 13 juillet, 
deux particuliers en uniforme, munis, 
d'un faux arrêté du comité des recherches 
de la Ville , délivrèrent M. de Bonne-Sa- 
\ vardin ^ prifonnier à TAbbaye ; il alla lo- 
ger chez M. de Barmond , puis chez^ M. 
de Foucaùltj en partit déguifé j fut pour- 
fuivi par ordre de M. de Lafayette « remis 
à TÂbbaye , & mis hors de caufe aind que 
M. de Barmond. 

Prefque tous les régimens de troupes 
de ligne avoient leurs comités qui ja- 
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geoîenc. Plufieurs voulurent diriger leur Tome 
caifle. Â MecZj M. de Bouille fut menacé^ i^^ô. 
les officiers qui le préfervèreoc furent cou- 
chés en joue. La feâiôn ( ou le diftriâ ) 
de Saint- JacqueS'de-rHôpical à Paris, en- 
voya des commiflairesà Hesdinpour pro- 
noncer entre les foldats de RoyaUCham- 
pagne » leurs officiers fc la municipalité. 
Il exiftoit dans Tarmée un principe de dif- 
folution. Mirabeau propofa de la licencier 
pour la recréer fur les nouvelles lois , oa 
noùi prendre cette tnefure. A Nancy , le 
régiment de Château- Vieux députa, le 
10 aoûtj deux foldats à TËtat- major pour 
demander des comptes; ils furent con-« 
damnés â pafTer aux courroies. On les pro- 
mène en triomphe > Tun trouve afyle dans 
les cafernes du régiment du Roi^ l'autre 
dans celles de Meftre-de-Camp; on force - 
le lieutenant-colonel à délivrer à chacun 
d^eui (ix louis de décompté , & cent louis 
d'indemnité. Lei 12 j ceux de Château* 
Vieux confignent leurs officiers au quartier; 
le i3, ils les obligent à leur délivrer provi^ 
foirement ^^7,000 liv.;-Meftre-de-Camp 
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Vf. exige des fiens 24,000 1. Le 1 6^ TafTemblee 
'7^^* u iâidignëe de rinfubordinacion continuée 
dans la garnifon de Nancy ^ décrète que 
les auteurs de cette rébellion feront pour- 
fuivis devant les tribunaux comme crimi- 
nels de lèze-natiôn ». Lçs fuilTes de Châ« 
teau- Vieux rentrent fous la difcipline» 
prétérit un nouveau ferment; le régiment 
du roi fe repent de même, & huit mem-f 
bres de fon comité partent pour Paris de 
Taveu de leurs pificiers qui leur remettenc 
3,Qôo livres pour leur voyage. Ces huit 
députés font arrêtés à Paris ; mais une 
fermentation générale opéra bientôt leur 
/délivrance. . 

Le 23 août 9 M. de Malfeigne arrive à 
Nancy pourexaminer les comptes des trois 
régimens. Ils ne veulent pas le laifler for- 
tit^ quatre grenadiers lui préfentent la 
bayonnète, il fedéfend» les blefle, efl: pour- 
fuîvi^ leur ordonne départir; (urleur refus^ 
les gardes-nationales voifines font requifes, 
M. de Malfeigne part y des cavaliers lat- 
teignent près de Lunéville & font fait^ 
prifonniers par des carabiniers* Toute 
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Tarmée de Nanqr s*élaoce vers Lonëville. Tom 
On négocie ^ on convient que M« MaUêi^ i^^ 
goe fera efcorcé jufqa'à Nancy; le direc- 
coire dn départemenc le mec fous la (au re- 
garde de la loi, il prend i toute bride le 
diemin de Vie ^ ceux de Nancy font une 
décharge de mou(qneterie^ vingt-cinq ca- 
sabiniers (bût tués ou bleÛTés ; il eft de 
retour , parc le foir même avec fa troupe 
& va rejoindre le premier régiment campé 
dans la plaine de Crofmar. 

Dans la nuit du 19 au 30^ les compa* 
goies Ce forment ^ M. de MaKeigne ac« 
court, on lui dit qu'il çft un traître 9 ÔC 
malgré les officiers, on le mène k Lunéville^ 
pois à Nancy; Château- Vieux y deman<^ 
doit 200,000 livres. Le général eft mis 
en priCbn , transféré à la Conciergerie , 
g^rdéà vue, par lesfoldats qui difoienc 
qu'il les avoit vendus aux Autrichiens 
pour des millions. M. de Bouille arrive 
avec fon armée & des proclamations 
que les autorités ne publient pas. 11 eft à 
deux lienes ; les régimens infurgés lui en- 
voient une dépuration; il leur donne au^ 
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Tome dience au milieu de fon camp» leur fcom- 
17^0. munique les décrets, exige que MM. de 
Noue.& de Mal feigne f oient libres. Oa 
fe bat le 30 août, aux portes, dans les 
rues ; le brave Defîlles meurt pour avoir 
voulu empêcher ces furieux de tirer un 
canon chargé à mitraille; 300 hommes 
morts ou blelTés, 400 prifonniers, fonc 
les déplorables trophées d'une viâoîre qui 
fait horreur à ceux mêii^e que la néceflité 
de la fubordination mettoit dans Tobliga- 
tion de vaincre. Un confeil de guerre des 
régimens Suifles de Vigie & de Caftella, 
^ condamna 23 fold^ats de Château- VieuK 
à la peine de mort, 41 aux galères; de 
71 fuirent renvoyés à la juftice de leur ré- 
giment. 

Quarante mille hommes entourent la 
falle du manège & pouffent des cris d'im- 
précation contre M. de fiouillé, dans les 
Tuileries, les 2 & 5 feptembre. Ils veu- 
lent arrêter le miniftre de la guerre. L'^:; 
femblée nationale n'en décerna pas moins 
des remercîmens à M. de Bouille , à Tar- 
mée viâorieufe, &ç des honneurs funè<- 

bres 
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bres aux citoyens morts pour le maintien Tome 
de la fubordination. 17^0. 

Jofeph II ëtoic mort. Léopold en voyolc 
des forces pourfbumettre le firabant. L'E(^ 
pagne demandoit fî la France tiendroic 
les engagemens du pacte de famille. L ar« 
mement décrété s effeélua^ & lecomman-* 
dément delà flotte fut donné' à M. d'AU 
bert de Rioms. De nouvelles lois organi- 
fèrent l'armée de terre & Tarmée de mer 
conformément aux principes de l'égalité. 

UafTemblée de Saint-Domingue fe dé- 
clare confti tuante par Ton décret du 28 
mai; elle ouvrit tous les ports aux étran- 
gers le 20 juillet^ fe rendit maîtrefle du 
magafîn à poudre de Léogane, le 21; li- 
cencia Tarmée Se la réorganifa le 27 ^ en 
garde^^nationale foldée « & retint le vai(^ 
(eau le Léopard dans la rade du Port-au- 
Prince. Le gouverneur déclara les mem- 
bres de cette afTemblée traîtres à la patrie. 
I^e 19 on fe bat. Elle profcrit le colonel 
M.Mauduit^ & défère le commandement 
de la colonie à M. de Fierville , & auto- 
rise les nègres & les mulâtres à prendre 

Tome XX. 5.e Part. K 
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Tome dit-on , réfolu ,d*égorger M. de Lafayette^ 
^7^0, éc les chefs des patriotes , le iS octobre ; 
mais le projet fut renvoyé, on ne fait com- 
ment , à des temps plus opportuns;^ 
tout fe bQtna , pour lors, à la brochure de 

M. Burke, à celle de M* de Galonné, à 

• ■.♦»., 

celle de M. Lally-Tolendal , à la procé- 
dure du Çhâtelet de Paris contre M. d'Or- 
léans &c M. de Mirabeau, accufés d'être 
auteurs & complices des événemens des 
5 & ^ p£tobre 1789. 

Dans la nuit du 8 au 9 décembre, M. 
Privât dénonça aux.olEciers^municipaux 
de typn une confpiration où MM.Mon- 
net. Bertet, Chazot & David Jacob « 
avoient feirit d'entrer comme ayant un 
grand afcendant fur les diverfes clafles 
jd'ouvriers, L'infurrecSlion devoit éclater 
Je 10; M. Monnet s*én étoit chargé. Il 
sVgiflbit d'aller au-devant des princes que 
.rpn croyoit en Savoie. Tout fut arrêté par 
Teqiptifbnnemenc de MM. Guillien , 
Defcars & Terraffe. de Teyflbnnet. Le 
lendemain des inconnus vinrent conduire 
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troubles qu*il fomencoic^ que les iqcérécs Tom 
de fa sûreté & de (on ambition 91. Un dé- 17^^ 
crée écarte la propoHtion des comités, 
mais le vœu national exprimé par les cla- 
meurs de Paris j obfige Louis XVI à chan^ 
ger de minières , à ne garder que M. de 
Montmorin. 

Le maire de Varéze avoir été égorgé^ 
les troubles fe perpécuoient dans les dé* 
partemens , il n'étoit bruit partout que de 
confpi rations contre la liberté. Le vicomte 
de Mirabeau lève une légion de l'autre 
côté du Rhin, vis-à-vis Strasbourg, on ne 
parle que d'armées de royaliftes qui vont 
marcher fur Paris. M, de Buiïy^ en Beaujo- 
lais, craintde voir fon château pilléj incen« 
dié comme tant d'autres; il donne des ha- 
bits verds à quinze dcmeftiques^ huit cenjc 
gardes nationales afHégent le château^ & 
le maître eft conduit à Mâcon^ puis en 
prifon à TAbbaye-Saint-Germain. II eft 
queftion d'une armée de gentils-homufies 
qui doit amençr Louis XVI à Rouen; les 
lettres des confpirateurs font imprimées. 
Des réfugiés de Nice& de Turin avoient, 

K2 
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Tome Le comité Breton , grofli de patriotes 
ardens , avoir loué une falle aux Jacobins 
de la rue Saint- Honoré. MM. Lameth Se 
Barnave y dominoient. L'abbé Sièyes^ 
l'évéque d'Autun » Mirabeau , Lafayette ^ 
Bailly, s'en détachèrent 6c fondèrent le 
club de 1789 ; d autres formèrent un club 
monarchique j & fe virent pourfuivis de 
retraite en retraite par la multitude armée 
de pierres Se de bâtons. Il ne devoit pas 
être aînfi des Jacobins qui prirent les ti- 
tres d'amis de la conftitution, de fociété- 
inére , qui , afEliée k des milliers de io- 
ciétés pareilles répandues fur toute la 
France j devint la plus redoutable des 
puiiïances. Il y eut, dans quelques villes 
des clubs des amis du roi ô du clergé! Ces 
clubs s'entre*infultèrent. A Aix » on en 
vint aux voies de fait ; quatre officiers du 
régiment de Lyonnais, ayant été faifis 
par les ; ^^atriotes , les foldats déclarèrent 
qu'ils n'^obéiroient qu'à l'organe des lois. 
MM. Pafcalis, Morlet & Guiraman fu- 
rent maiïacrés en place publique. Les amis 
de la paix de Perpignaù ^ accufës d'avoir 
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tiré fur les patriotes j eo font quittes pour vL 
être traînes en prifon par une foule , fur '^^^ 
laquelle le régiment de Vermandois re* 
fîife de faire feu. 

Pour vaincre ia réiiftance qu'éprou- 
Toient les fpoliateurs du clergé^ un décret 
du 27 novembre enjoignit à tout ecclé^ 
fiaftique fonctionnaire public , de prêter 
on nouveau ferment à la conftitution^ 
fous peine d'être déclaré démiflionnaire» 
& remplacé fuivant la forme prefcrite par 
la conftittition du clergé. Louis XVI eo ^ 
écrivit au pape; le délai apporté à la fane- 
iîoo » excita des mouvemens dans le peu- 
ple. M. Camus fit arrêter que le préiîdent 
de TAflemblée nationale iroit demander 
9tt roi une réponfè fîgnée ; Louis XVI ac- 
cepta le décret du srj novembre. Pour 
^re les remplacemens annoncés, raÛem- 
blée fe vit réduite â fufpendre, le 4 jan- 
vier , les conditions exigées dies fujetsqui 
voudroientètre évêquesouicurés de Tégliie 
conftitutîonnelle) & ces facilités furent 
loin.de pourvoir à rput. Le peuple a voie 
ëté (ans tribunaux, il demeura fans culte;, 

K 4, 
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Tome il en eut un que les décrets réprouvoknr, 
1750. dont ils deilicuoîent les tfiiniftres; ils lui 
en donnèrent un^ dont il traita les minif- 
tres d'intrus, & prefque partout les neu* 
veaux payeurs étoient inftallés après des 
combats entre la force armée qui nom- 
moit fon dévoûment du civifme^ & les 
paroi/Iiens qu'ils accufoient de fanatifme. 
I79U Mefi/ames j tantes de Louis XVI j lui 
déclarent qu'elles ne peuvent plus vivre 
dans un pays oii la religion de leurs pères 
efl: profcrite. Elles partent pour Rome, 
]e 9 février , font arrêtées à Moret; ua 
détachement de chalTeurs de Lorraine les 
dégage du pouvoir fouverain qu'exerçoic 
la municipalité de Moret ; mais il fallut 
céder aux municipaux d-Arnay*le-Duc« 
Ces princeffes écrivent et l'affemblée na- 
tionale pour lui demander un pafle-port, 
& invoquent la conftitution qui permet à 
tout citoyen de voyager librement. Un 
attroupement inveftit les Tuileries j T^f- 
femblée délibère ; les ordres font donnés ; 
Mesdames pourfuivront leur route^ 
Cétoient cbaque jour de nouveaux 
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troubles. Le 28 février, une foute fe porte '^^ 
à Vincennes & veut en démolir le donjon. 179^* 
M. de Lafayetce accoure j fon armée ap- 
prouve la démolition d'une féconde Baf- 
tille. Il parle au nom de la loi, la garde 
obéit j elle eft infultée, elle fait foixante 
prifonniers & les conduit à THôtel-de- 
Ville. Au retour de Vincennes^ ce géné- 
ral apprend que les appartemens du roi 
ibnc remplis de gens armés de cannes à 
épée j de piftolets & de poignards. Déjà 
M. de Gouvion , major^général de la 
Garde - nationale avoit prévenu le roi. 
Louis XVI ayant demandé pourquoi plus 
de quatre cents perfonnes s'étoient ainfi 
raflemblées dans fès appartemens ^ avec 
des armes fecrètes , on lui répondit que 
la nobleiïe effrayée de Tévénement de 
Vincennes^ s'étoic ralliée autour de S. M. 
Il défapprouva. le \Ueindifcret de ces Mtf- 
ficurs; & la garde les fouilloit, les défar- 
jîioit j les huoit ^ les chafToit ^ quand M. 
de Lafkyerte arriva & tança rudement les 
ducs de Villequier & de Duras , que fon 
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Tome ordre du lendemain qualifia de » cbeâ de 

179Î. la donjefticicé du châceau ». 

. S. M. Srouluc partir pour Saint*CIoud ; 
toutes les autorités furent informées de 
ce voyage; mais le 15 avrils au.momient 
du départ 4 le tocfîn de l'églife de Saine- 
Roch fe fît entendre y les citoyens encou-' 
rentles voitures ^ la Garde-Nationale fe 
joint à eux ; M. de iafayetre & fes aides- 
de-^amp invitent la foule à la modération; 
le cri général eft: ci taifez-vous; le roi 
ne partira pas ; nous ne voulons pas que 
le roi parte. M. de Lafayecte ordonne à 
la Garde- Nationale d'ouvrir le paiTage» 
elle refufe d'obéir. Après fept quarts- 
d'heure d'attente dans (a voimre « le rot 
cède à la prière que lui fait un officier mu- 
nicipal de remonter dans les appartemens^ 
& le département demande le renvoi des 
prêtres qu'on nommoit réfraâaires. Louis 
XVI vint repréfenter, le 15, à raHemblée 
nationale 9 que pour qu'on le crut libre» il 
fallut qu'il put aller à Saint-Cloud. Le 
lendemain 4 le corps municipal le pria 

V d'éloigner du palais les prêtres réfradai- 
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; & le dob des Ora&^âerv aênoKm le 
roc fie pck IRmb Ik pcwrclMin no grenadier 179U 
cfcafle ile ùl comp^oie pour avoir cena 
a Sa potdêie de la voioHe do roi les pro» 
pos les plos oonageans. M. de La&yecœ 
donne la démi^oQ^ le xi^ {epréfenie à 
rHoœUe- Ville en habit booigeois i 00 
Je hacaogoe^ les (bldacs le preflènr de re* 
prendre le comma^iemeor^ quelques ifo* 
loniaires (è jercenc à (es genoux : acefeot 
des hommes libres qui fléchiflent le genoo 
devant la ftatoe de la liberté «» ; on jure 
d'obéir; & le 24» il retire fa démiflion en 
fe jettant dans les bras du maire & de Tes 
coUéguesL Desmembres du club des Cordc^ 
Uers & de la fociétéfraumeUc firent le fer- 
ment de tuer M. de Lafayetce^ une 
femme vouloir qu'on le pendît à fa porte. 
Quelques jours plucôc^ le 18 mars» on fe 
fufilloic à Touloufe. 

Mirabeau étoît mort le 21 avril. Bar- To^* 
rêre rappelé à la tribune « les immenfes 
fer vices que ce grand homme a rendus à 
fa patrie & à rbumanicé y^. L'afTemblée af- 
fiftera aux funérailles. Le 4 avril 1 tous les 
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Tome légiflateurs , le diveékolte du département 
17^1. & les minières du roi , le corps municipal^ 
le corps éledoral, les préHdens des 48 
ferions, &: des milHers de citoyens vêtus 
de noir, accompagnèrent le corps jufqu'â 
Téglife de Sainte- Geneviève. On le dépofa 
dans réglife de Saint-Euftàche , ou M. Ce- 
rutti prononça unedraifon funèbre, ce J^em- 
porte avec moi le deutf de la monarchie ^ 
difoit Mirabeau dans fes derniers moihens; 
les faâieux après moi, s'en difputeronc 
les lambeaux «3. Sur la motion de M. Paf- 
toret, IMglife de Sainte-Geneviève fut 
érigée en Panthéon^ & deftinée à recevoir 
\ts cendres des grands hommes, â com-' 
mencer par Mirabeau. D'autres décrets y 
placèrent les cendres de Defcartes'j celles 
de J. J. RoulTeau; Se celles de Voltaire 
y furent transférées avec pompe le 10 
juillet. 

Louis XVI fît plus d'un facrîfîce à l*o- ' 
pînion dominatrice. Il éloigna de fa per- 
fonne fon grand Se fon premier aumônier^ 
le cardinal de Montmorency Se Têvêque 
de Senlis ; mais les injures ^ les outrages 
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Us mena ces qu*on lui avoir prodiguées le Tome 
18 janvier. Tes continuelles alarmes po^ ^^\^ 
la reine & leur fils, les défordres rena^P 
fans, les confeils de Mirabeau épouvanté 
de la deftruiSbion de Taucorité royale , ou 
payé pour tenter de la rétablir , tout porta 
Je monarque à fortir de Paris , à fe placer 
dans un lieu du royaume d'où il pût en 
sûreté préfenterau peuple & à lademblée 
les modifications qui feroient jugées in- 
di(penfables à la conftitution. PrefTé de 
donner une déclaration de Ces fentimens 
fur la révolution aux puiflânces étrangères^ 
il chargea M. de Montmorin de leur écrire 
que le roi des Français étoit heureux 6c 
libre. Une dépuration de Taflemblée, le 
roi & la reine affiftent à la proceflion de 
la Fête-Dieu; & dans la nuit du 20 au 2t 
juin, le roi, la reine, le dauphin, madame 
Boyale & madame Ëlifabeth partirent 
dans une voiture, & Moniteur Se Madame 
dans une autre. Une lettre de Louis ex« 
pofe les motifs de fon départ à TAflem- 
blée nationale & à tous les Français, 8c 
défend aux miniftres de £gner aucun or-* 
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Tome dre j en fon nom y jufqu'à ce qu'ils aient 
ly^jjjj^u des ordres ultérieurs. L'aQemblée y 
repond par une Adreffe aux Français. La 
fëance eft permanence; le général Rodiam'^ 
beau y vient jurer fidélité à la conftitution^ 
tous les militaires préfens fuivenc fon 
exemple. Un nouveau ferment eft décrété 
pour Tarméè. 

A dix heures du (bir^ le 21 , les cris: il 
efi arrête y précèdent un courier porteur 
de la nouvelle que le monarque & fa fa- 
mille font arrêtés à Varennes. Drouet, 
maître depofleà Saiiite-Menehould a re- 
connu Louis XVI, Ta devancé, & a fait 
barricader le pont , appeler les gardes na- 
tionales , amener du canon ; il jure qu'on 
n'enlèvera le roi que mort ; le procureur 
de la commune de Varennes, marchand 
chandelier, nommé SaufTe, conduit chez 
lui la famille royale. Inouïs XVI fe jette 
dans les bras du citoyen SaufTe^ & lui dit : 
ce Je fuis votre roi; placé dat^s la capitale 
au milieu des poignards & à^s bayonnè* 
tes, je viens chercher en province, au 
milieu de mes fidèles fujets, la Hberté Se 
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la paix donc vous jooiflez tous» Je ne pais Tofne 

VIL 



pios refter à Paris (ans y moarir , ma £1- ^^' 



mille & moi.«« Oui , mon ami » c eft ton 
roiqoieft en ton poaToir, c'eft ton roi 
qui t'impk>re; vera-tn le trahir, le livrer 
à les plus cmels ennemis. Ah! fâove^moi, 
je me mets (bas ta protection ; (àove ma 
femme ^ mes en&ns m. Marie Antoinette 
loi pré(ênte le dauphin , (ê mer prefqu'à 
genoux aux pieds de Saufle: Il eft snflexi* 
ble. Louis réclame le dëcrer qui lui per« 
i»er de voyager dans tout le royaume ^ 
& dit: c» je veoxallerà Monrmédi n. On 
loi en oppo(e un qui lui défend de s'éloi* 
gner de ^ingr lieues de YzSèmhlée natio* 
nale; il répond : » je n'ai jamais fanc<- 
ciooné cela n. Un aide-de<:amp de M. de 
Ijzhjetxe arrive & apporte au roi les or- 
dres du Corps-légiflatif : ce Voilà donc» 
dit Louis XVI, M. de Lafayeae qui me 
fait arrêter une féconde fois » pour établir 
iâ république t». On (e mit en marche pour 
Paris, le 22 ^ à dix heures du matin. Si 
le roi n'avoir craint refiufîon du (ang , s'il 
avoir commandé ou permis qu'on forçât 
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Tome les paffkges, fa fatpîllé & lui auroient 
27^1. paflTé, ou il (êroic mort à Varennes. IleH: 
reconduicaux Tuileries par une multitude 
en armes qui crie : vive la nation^ les arïf- 
iocrates h la lanterne ! Monfieur étoic forti 
du royaume par la. route de Mons. ' 

Un décret a voit nommé M M, la Tour*- 
Maubourg^ Pétion & Barnave^rcommif^ 
faires pour veiller, à la sûreté dç la famille 
royale ; un ordre chargea M. de Lafayette 
<le répondre de k perfonne du roi, de 
celles du dauphin & de la reine ^ gardés 
aux Tuileries où ils arrivèrent le 16 au foir 
environnés de canons, de fudls, de àtxxx 
cents mille hommes à qui Ton avoit foi- 
gneufement, recommandé tout haut d'a- 
voir le chapeau, fur la tête. ï^ts adrefles 
fans nombre félicitèrent raffemblée na- 
tionale fur fon attitude majeftueufe, fa 
fageffe & fon courage. 

Monfieur, frère du roi, fe mjet à la tête 

des émigrés, éft proclamé régent du 

royaume. Le marquis de Bouille qui s*é- 

toit chargé de couvrir militairement le 

. départ du. roi pouc Maubëuge, écrit, de 

Luxembourg^ 
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IjnemiiDoig^ à Fadèmblée nattoBale; Toot 
ciiK| pttikxes (bofcriveoe une promefle 17,1. 
defoobnsâ qoicoiiqoe appôr t e i m ik céce. 
Oa6icfabiraaioijiUfeiiiej ooe ibrce 
«nouRogatoire for leur voyi^. L'Afigte» 
wenetaamatmnoÊ troubles incérieurs; Ca* 
thcrine II £à déclare ooatre la révolutKMi 
Ccpoor les émigrés; Goflare UI eft Je 
p irm i fr diaiii|MOQ de la noUefle frtn- 
çaife; le Scadmoder de HoUaodeeftcoo* 
■pe^fétolarioonaife ; la Prude redooce.des 
l a timei qoi atenaoeuc d*ébnmler tous 
les nfioes; l'Empire d'Allemagne cëmoi- 
g^ loa aTerfioû pour leJMuvean gouverr 
fiançais ; les princes poflèffionoés 
AliâceinYOi|uenc le traité de Veftphft- 
lie; rCIpagae établie on cordon fur fes 
fe o m iétés comme en temps de pefte; Gè<- 
ne* & Veniiè ont en hofieur les I>rvitt de 
tHommt » & Rome lance des bulles donc 
le jaùféoirme fe moqoe à Paris autant que 
la philofophie. Le roi de Prude & Tempe^ 
rtar contiennent ^ en |oiUett de cette an- 
ftée j h Pilnîts, de mefures éventuelles S 
iflfignifiaetes ea favenr de Louis XVI« 

ToÊÊcXX. y^Pan. L 
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Tome iionc on ne diflimule plas la captivité» 
17^/. ^•-M, Catholique fe borne à une. lettre 
dû premier juillet ^ où elle recommande 
la pèrfùnnc fojcrée du roi au refpeâ de l!af«^ 
fembléç nationale de France ^ Ôc luirap<- 
pelle ks dcv4)irs de la nation françatfe.£Q 
ati^ndant^ fept comités s'occupoient des 
. queftions fuivantes : a. Louis XVI fera- 
t*il mis en caufe? Son évafion eft^elb un 
tlëlit )) ? MM. Grégoire » Pétion » Vssâàex^ 
BiAot ôc Roberpierre, veulent quon.la 
juge j & le déclarent coupable. Un* dëciet 
fÎHélescàsde déchéance pour Ta venir; 
tin autre déclare qu'il y a lieu à accùfation 
uéontre le fîeur' Bouille » fes complues 
^adliérens» &: ordonne que leor pni>cès 
leur fera fait Se parfait pat devant la! ^^mié 
€OÙrh<mQnaleproviJhirCyféantca Orlétfnstr^ 
Il étoit établi ^ dans les comités j que 
Louis XVI ne fetoit plus rot; mais 
^MM. Adrien Diiporr & Alçxaodre La^ 
-meth) combattirent .cette opinidci,;ÎLes 
chefs de là focîéc^ de ,1789 Se des jaeo» 
l>insJe réunirentV'leur coalition! dirigea 
TaCmblée nationale; tnais le iSijuiUisc» 
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dépoucioo do ciob des halles ^ vint Tome 
iop|4ier les jacobins dappayer aoe péci^ g^^g^ 
rioDqa*il préfeou le 14^ il demandoic <]oe 
Jes déparremeos fbfleoc coiifolcës for le 
Ion do roL Bieocôc quacre-mille periba- 
œa, hommes te femmes, vienoeoc ap- 
poyer la propoficioD d'aller ligner, le ko- 
defliaio « for YAuuldc la Pame^ au Champs - 
de Mars ^ le ferment de n'obéir à Looii 
XVI qo'après qoe la majorité des dépu^ 
temeos Taon recoooo roi* Même fcène la 
1 5 1 & Ton part après avoir efiâcé de VzSte 
le» mots; ô a pourvoir afin remplacement 
(do uÀ) par tous les mcuvemens eonfiitu^ 
àaumels^ & après avoir ajooté aox moo ; 
IjOWS ISSlpour leur rçi^ ceax^a : ni auewi 
amre. En appretunt le décret qui mettoic 
Loois hors de caofe, Robefpierre s'étoic 
écrié aox Jacobins : mes amis^ toot eft 
peido, le roi eft (âoiré n. 

« Çhailer tous ies Boorboos , anéantir 
TAflemblée natimiale. abattre les tètes 
les plos diftingqées n^ tek étoient les cris 
de ralliement de la foole accooroe ao 
CbampKle-Alanb Deux hommes, an io va> 

L3 
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Tome lide 6c Un perruquier fe font cachés fous 
17^1. raùtel y conftruit éo planches , pour y voir 
monter les femmes; le bruit court que 
l'autel eft miné, on veut mener ces deux 
"^curieux en prifon , la multitude s'en em- 
pare^ ks pends au réverbère, les décapite 
vi vans, & leur tête efl: portée au bout d'une 
piqûé. La municipalité prend des^ mefures 
tardives pourdifliper l'attroupement; M. 
déLafayette fe montre avec la force armée; 
un volontaire le couche en joue à bouc 
portant; le général eft afTez heureux pour 
que le coup manque; Par un mouvement 
de géhérofîté fort fingUlier en un vengeur 
' tië& lois vidléési, ou comme (1 cette fcènfe 

eut^té arrangée d'avance & qu'en effet 
il ri'eût éouru aucun danger, M. de La- 
iayetté pardonne au volontaire ^ & lui fait 
rendre la liberté. Les (tgnataires âvoiètit 
fui, ils reviennent; onprockime la loi mar- 
tiale, ils crient: h bas k drapeaùrouge\\n{\xV 
tant là troupe^ le maire^ le commàbdam; 
dix i douze morts , autant de bleffês prou- 
vent quCj même dans les principes ^rati- 
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q^MsdeM. de La&yette» riofurreûioo (1 ) t«m 
n^eft pas toujours le /Atfy&Mfdbi/cvMat if^u 
& k nuit âcbève de diifiper ces pictioces* 
I>às4ocs plufieuisinembies de raflèmblée 
iMitiooele k dëôdièient des Jecobinst & 
Cbcmèreot le club des Feuillaos; mais Ro* 
b^piefte & cinq tuties demeutèreot â« 
dties eux premieis^ L'aflemblée fe hâte 
d*eciiev«r la cooftituttoa : commencée le 
17 Juin 17S9 » folemoellemenc jurée le 
14 juillet 1790^ terminée le 3 feptembre 
1791 ^ elle fiit eooeptée par le roi détenu^ 
le 14 du même mois» proclamée par le 
maire de Paris au champ de la Fédéiacioti 
ao bruit du canon; & M. de Lafiiyette fi$ 
décréter une amoiftie généiele pour tout 
6ùt relatif à le révolution » & Tabolition 
de Tulàge des pafle-poits^ 

(1) Ott peut dire cependant à la déclHirge 
da M» daLdhyette^c|uHldistiiigumtsatis doute 
mtétniÊm$9mGti(mét9éMU(m^ Maisia maxime 
gimbah ^m éloit pis moins dai^^trause pour 
(a multitude quint sait point fairt oss^ubtibi 

di$tinQtiottS» 

1. 3 
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^n* ^® ^^^ caufii la plus grande divîfion en- 
175 X. tre les membres des comités chargés de 
révoir T^âe confticutionnel ^ ce fut le 
titre de repréfèntants héréditaire de la na-^ 
tion j donné au roi ^ parce que dés<«lors les 
républicains fe montroient avec plus dé 
hardiefTe ; en rendant le pouvoir royal ab-^ 
folunient nul , ils ne firent qu'ajourner le 
triomphe de leur fyftème. Ils obtinrent la 
convocation d'une aflemblée légiflative, 
Finéligibilité des conftitùans, & Texclu-^ 
(ion de ceux-^ci de toutes les places à la 
nomination du roi. 
Tomç A peine Taflemblée légiflatîve fot-elle 
réunie j à peine eut-^ellè juré de maintenir 
la conftitution de 1789^ 1790 & 1791 
que la plupart de fes membres mantfef-* 
térent le deflTein formel de violer^ d^abro**- 
ger cette même conftitution folemnelle-» 
xnent jurée, Qn refufa au monarque les 
titres de fîre U de ma jefté; le préfîdknt a& 
feâàd^abord l'égalité avec le roi ^^eiifuite 
Ja préféance; on £ttp{nJmà toutes lès^dé^ 
monftrations de refpeéS "envers loï. On 
publia qu'il falloit un fupplémeacdè ré« 
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▼olatfOD, on parla de yeoger lei patriotes Tome 
du Cbamp-de-MArs. Les Jacobins repro- 179/. 
choient auxFeuilIans des differraitions fur 
la nëceffîté de deux chambres ; les FeuiU 
lans reprochoient auK Jacobins des maxi-- 
mes d'anarchie; les acienrats contre la 
sûreté & la propriété n'étoient pas répri* 
mes; les aflignats perdoient chaque jour 
davantage^ & la £imine vint Te joindre à 
cane de fléaux. Au lieu de féconder le gou« 
reraement, on le harcela, on s'efForça de 
le rendre odieux » on lé dénonça ^ on Tac-- 
cufàj on Tattaqua. L'émigration reprit une 
«âiviténouvelle. & la maifon militaire 
Aa roi fe trouva rétablie hors de la France 
avec des cqrps deftinés au tiers état. Tout 
.Verfailles étoit à Coblentz^ & les frères 
de Louis XVI avoient des agens accrédi- 
«£s auprès des cours étrangères, 

L'aflembléel^iflacive^requit, le 8 no- 
vembre, Louis-Staçiflas Xavier , prince 
français ^ de rentrer en France dans le dé- 
lai^de deux mois , u faute de quoi il feroit 
ceoiè avoh: abdiqué fon droit éventuel à 
la régence »«Un autre déclara fuCpeâtsde 

L4 
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Tome con|urat<on les Français réunis aii«del& 
17^1. ^^^ frontières; un troifième décret les dë^ 

clàra dignes de morr* 
> Le premier janvier, ràfTeoiblée accoie 

les frères de Louis XVI & Louis^Jofepà 
de Gôndè fur le rapport de Geofoniié^<|ui 
établit qu'elle n'a pas le droit de faire 
grâce. Louis XVI fit ufage de fon adroit 
conftitutionnel en appofant le vt(o fufpeo*^ 
fif , ou la formule : le roi examinera^ â ce 
décret contre les émigrés qui vioioît évî* 
demnient la conftitution; & il y fubftitua 
imë proclamation adreffée aux émigrés » 
quèBriflTot vouloir qu^on dénonçât comnM 
une înfraâion des principes, Défà Tafletn^ 
blée a'^oit décrété que les prêtres non afi- 
fermentés pourroient être éloignés ou em* 
prifonnés dans les çnomens de troubles » 
iL que leur traitement tie leur feroit plus 
payé. Cette lof évidemment contraire i 
la conftitutionj fut Tobjec d'un tiouveau 
ycio fufpenfif. On voulbtt ainfi ôter as roi 
toute efpéce de populaUtë ^ fe préparer des 
moyens de le perdre. Les admtniftrations 
des départemens exécutoient^estcédotefit 
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le décret ; le roi devoir cafler leurs arrè<^ ^ j||^ 
ces. Otfifces drcoofttocescrirîqoef^ me& }79^ 
fiearsde MoDrmoria ft^Daporraii^'ini- 
DÎftres » donoéreDr leur, d^mîffion ; M • de 
la Luzerne avoir renoncé au miniftère de 
la marine». M. Dtleflarr eue Im afiaifes 
(étrangères ; M. Bertrand , la marine ; M. 
Tarbé fiic mis â la tète des finances. M. 
Cahier de Gerville em le porce-feuille de 
l'intériear, & M. de Narbonne fut mi* 
niflre de la guerre. Il y eut deux partis 
dans le confeiL Mais le beibin de repos 
pouvoir raillerie peuple à l'autorité royale, 
on réTolacde la priver de cet avantagej en 
ohtM^ot le monarque h déclarer la guerre 
â t^mpereur. Les raflemblemens d'émis 
grés en furent Toccafion; Louis déclara 
aux princes allemands que fi ces réunions 
en armes ne ceflbienr avant le. 1 5 janvier^ 
il ne verrott en eux que les ennemis de la 
France. Mais cela oe fuffir pas. 

Gaadet avoitpropofê, le 14 janvier » 
& TafiêmUée avoit décréré & juré, au 
miliendes rrenfporrsd'enthoefiarme^ nne 
déclaration fii^emnelle ^oi vonoit & Tin- - 
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Tome famiequiconque parciciperoicdireâemeoc 
179%'. OU indîfeâemeatâaucun complot cendanc 
à farire la moÛidve modification à Taâe 
co9fticutionnel^S&le25, cecce mêmeaG' 
femblée viola de* nouveau la confticution, 
en pte0ant le ror de déclarer à Tempereur 
qu'à défaut d*une faeisfaâion pleine 2c 
entière donnée à la nation françaife, le 
filence & toute réponfe év^fîve ou dita« 
toire feroient re^rdés. commç une hos- 
tilité; 6c trois jours après (le 28 )j ^lle 
paiTe à Tordre tlu jour fur une lettre du 
^oi qui repréfente que le décret relatif à 
]*e{^pâreur blefle la conftitution. Brîffbt 
dit depuis» dans une Adriffc hi9W kftfé^ 
publicains de France : ce C'efl: Tabolici^^de 
la royauté que j 'a vois en vue. en faifant 
déclarer la guerre »3. -j 

Les aflignats fe dîfcréditoieot^ les 4en* 
rées renchéri flbientj le commerce .ëtoit 
anéanti) cent mille nègres infqrgés.avoient 
caufé pour plus, de iîx cents millions de 
dégâts à Sainc-Domingue &: commet- 
toient d'horribles excès; Louis voyolc 
(:lairement ou vouloient le conduire les 
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Jacobins , & Tes mioiftres ne s'accordoieDC v^l 
pas. 11 exiftoic d^ailleurs à Paris un CO'- '7^^* 
mité révolutionnaire qui alloit à fon but. 
On décréta, que M. Bertrand avoir perdu 
la confiance de la nation. Deleflàrt fuc 
accnfô des défaftres du comtat d*Âvjgnon^ 
on des femmes avoient tué TEcuyer ^ Te- 
crétaire de la municipalité ^ où le diman^ 
die 3o oâobre, i79it une foule de ci* 
toyens & de femmes avoient été fufîUés ^ 
mutilés, égorgés , éventrés, dépecés & 
jettes dans une glacière. Le miniftre ré- 
pondit viâorieufement à ion accufgteur 
l'abbé Fauchet, évéque du Calvados ; mais 
dl'autres imputations conduiront Del^ilarc 
i l'échafaud. 

Le géomètre Condorcet, qui, préfîdent 

de Taflemblée légiflative, mit le premier^ 

le mot i//édansla ligne, & fupprimale mot 

ftrviteur & toute efpèce de civilités d u- 

fage, en écrivant au roi ; fit une déclara^ 

rion de la nation françaife, portant^ 

C4 qu'elle renonce à entreprendre aucune 

^guerre dans la vue de faire des conque* 

tes.... que les hommes qui croient pouvoir 
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X^^T fe dire encoceks maîtres des autres hom^ 
179t. Oies 5 n auront à craindre d*elle que Tau* 
coricé de fon exemple,... & que ladivifîon 
encre deux pouvoirs émanés de la même 
(burcej dirigés vers te même bue ^ ceder^ 
nier efpoir de nos ennemis j s'efl; évanoui 
à la voix de la patrie en danger )>« On a 
écrit que M. de NarbonnQ fit offrir au duc 
de Brunfwick le, grade de généraliifîme 
de Tarmée françaife. M. de Graves fuc 
nommé miniftre de la guerre le 9 mars. 
L'alTemblée décréta que M. de Narbonne 
emportoic les regrecs du corps-légiflatif; 
& les noces officielles du prince de Kau» 
nitZ) au nom de TËmpereur, achçvèrenc 
la perce de M. Deleflarc j que Briiïbc fait 
décrécer d'accufation pour avoir recardé 
la guerre. Dumourier fuccèdeà Deleflarc 
dans les af&ires étrangères; U bientôt 
Louis XVI eue pour miniilrçs de purs Ja*- 
cobins^ Rolland ^ Clavière a^utrefois 
chaflë de Genève fa pacrie» 

Tant que Briflbc ne fuc que Je pauvre 
rédaâ;eur du Patriote Français^ il Ce mon-^ 
tra r^dmiriac^u; d9 Robespierre ^ U celui- 
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dcarrefla Brtflbc pour avoir un journalifte Tome 
qui lè Tançât; dés que Briffbc fe.vic un t^^t^ 
perfonnage, ifbucenu du parti de Narbonne^ 
il dédaigna- Robefpierre , & celui^i-ci tâcha 
de fe popularifer en le combattant. L'un 
aioità la guerre , l'autre plaida pour la 
paix, bien sûr que la guerre feroît vive^ 
ment pouflTée; c'étoic vouloir triompher 
au moment où les malheurs feroient re«- 
gretter la pahc l^riflTot & les députés du 
département de la Gironde defîroient la 
déchéance du roi. Pétiôn, leur créature 
adoptive & leur appui» dit «n jour naïve- 
ment: ce Ma foi i meffieurs, je vois que Ik 
régence me tombe fur la téce ; je ne ûk 
comment m'en défendre. ' 

On peignoit aux Parifîens cous les peu^ 
pies de la ferre comme dé Vils «fdavw^ 
tous les princes comme des eyrnns. A 1a 
mOftderempereàr (le t>rémtet mars 1 7^1% 
mWtfientors crioientdans les mes x f^ùilk 
la grande joie du pin &ickefne en, apfre-- 
nant lia, mon de Cefnpjtrcuf. f^oilà kgràtui 
chagrin de madame V^eto en (apprenant Ha 
mon de fon frire. DaAs les fpeâacleë oh 
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Tome faifoit chanter : MalAroug s^en ^ va-t-en 
i79t^ ff^rre. En annonçani: 1 alTaffinac de Guf- 
tavelll^ roi de Suède (du t6 mars), des 
journaux, de Paris dirent que c'étoit ccune 
grande leç<>n pour les rois ». Lesatcrou^ 
pemens^ les pillages fe multiplipienc par- 
tout; là licence augmentoit avec la mi* 
(ère ; ceux qu'on ne pouvoitattelndre par 
4jne infurreâion , fuccomboient aux coups 
de la plus iippudente calomnie. Lesexpé- 
éditions populairies étpient dirigées par un^ 
cor/ierppndance qui embralToît tous les 
4ép9t:^^rnet)s. Deux mille hommes partent 
I0 24, fëi/rierrde Marfeille avec du canon^ 
Yioyicà Aix« y allègent les cafernes, défar- 
ment le régiment futiïe d'Erneft; les admi« 
QJAracfiurs^iFsayés font difpartis. Ces i^ooo 
JhQfl(wt)iQ9; rentrent à Marfeillen le 18 » & 
:y ^ndeat ^qe^bouquetière pour des pro- 
posi Simonne^Uy maire d'ËtAonpes » eft 
:mafracré d^ps: la place publique ^ le 3 mars. 
^locieU d'Aurillte^ meurt afTaffînè fous 
'Içs yeux des municipaux le 18. LesMarr 
feillais qu'on préparoit à une plus impor«* 
, .çanteexpédition par divers eflais | entrent» 
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le 28 mars» au nombre de cinq mille dans -Tomt 
la ville d'Arles « pac uae bcéche faite à ijfi 
coaps de canon ^ quoiqu'on knr ouvrit 
les portes ^ y dëmoliflent une vingtaine 
de maifons « y logent à difcrëtioii pendant 
29 jours ^ exigent une folde quotidienne 
de 1 5 fols j par têtej lèvent to0)000 livres 
de contribution & s'en retournent. 

Vers cette époque 9 Jérôme PétioQ & 
Maximilien Bobefpierre publioient leurs 
ohfcrvadonsfur la néceffiiédc la réunion des 
hommes derbonntfoi comrc ksinmgcMS. Ils 
y excitoient fruernellement les ouvriers 
contre la Garde- Nationale» les foldacs 
contre les officiers , les iufiliers contre les 
grenadiers^ jkes pauvres contre les riches; 
dënonçivent : les députék modérés » préi- 
choient légalité des yéBemens « des fiirr 
iQoes^ &;dé6gQoient le roi fous les ^«s 
noires couleurs , fkos le nommer , tout eo 
recomraandantde refpeâer laccmfiitttppii 
qu'ils «déchiroîent ; Manui^l ^ psocureur dft 
la coolmune , s'oppofçit à la repréfepta^ 
tion de rOpéca d'Adrien, parceque ladit 
goicé du chef d'uo p«»pW .s'y <Mployoic 
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Tome avec trop de ponope; Baflal^ curé ée Ver- 
179Ù failles ) Laibiirce fie Vergniaud deman* 
doienc à là tribune lëgiilativej ramniftie 
des auteurs du màfnicre de Ja glacière 
d'A vigoôn y amniftie dëcrëtée le xo mars; 
& Dumottrier^ mimftre du roi , haran*- 
guoit les jacobins ayant le bonnet rouge 
fur la tête. ^ 

Cette mode de boni;^etq rouges fat em- 
pruntée de 46 foldats de Château* Vieux » 
qui revenoiènt alors des galères ^ ôc. donc 
«>n iîc rpbjet d'une fête. Le 15 avril » on 
les porta «n triomphe « Collot'^d'Herbois^ 
•at^comédien ^ leur fervit de cory[^ée» 
Pendant <\Û^<^ konoroit ces victimes du 
ittffùtifmti disr gr4>iipes continuellement 
a:flemb)ës auic Tuileries, infultoiènt la 
]^f dô confttitttioânelle inftallée depuis peu 
f^% le roi \ iquatr^ mille patriotes armés^ 
ti^Stoant du câûon^ &ifoient dluyer^ le 
f 4y à là ville d'I'âffeiigeausc ; quatre invai* 
fibds Se aufâiic dé f^llages? pour la punir de 
feti ariAocmtie } bûè quaranminede per- 
ibnfies y perdirent là vie ; 2c pour qu'aux 
tu^e partie j^méQtve éloignée ^ de la chai- 

heureufe 
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heoreafe France ne foc exempte de trou- Tome 
bies, TaiTemblée inftmite des horreurs ly^x] 



commifes dans les colonies ^ accorda « le 
20 mars 9 les droits de citoyens aux nè- 
gres & aux mulâtres^ k des pouvoici 
iaouis à fes commiflaires. 
. Le vendredi faint^ 6 avril, MM, Torné^ 
é?éque conftitutionnel ^ &Pabbé Mulot» 
firent décréter rabolition de tout coftume 
religieux en France, Auffitôt les évéques 
& les prêtres de TaiTemblée» jetèrent croix; 
rocbety rabat & calotte , au grand plaific 
des galeries peuplées d'admirateurs du bon« 
net rouge ; 6c depuis, on flagella des fem- 
mes aux portes des ^li(es* 

Mais 1 objet de toutes les foUicitudes 
des partis dominans étoit d'obtenir U 
goerre, l/n rapport fait au coofêil du rot 
par^Dumourier, le 18 avril » fes répon(è$ 
hautaines au cabinet de Vienne, tout Tare 
imaginable du fopbifme , fait enfin décré- 
ter la guerre contre François^ I.^' , roi 
de Hongrie & de Bohème , dans la féance 
du (bir» du 20 avril, fur la prc^ofirioa 
formelle du roi t» , tmpérieufement exigëy 

Tome XX. M 
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Tome &• rendue iodifpenikble par le Çorps-lë-^ 
17^1* giflatif, par les jacobins qui ne cédèrent 
dé confondre dans leurs diicours I9 révo*^ 
' lution.j la iibercé.& Tiodëpéndance nacio*» 
âale. Oti ne compta plus^ au moment dm 
décret^ parmi les oppofans^que Mef* 
fiettrâ Théodore liarherb, Dumas , Gentil^ 
BaeftV H^ia &: Becquée ; M. de Jaucourt 
ÊM'foitv de s'en disculper par une iBCcre 
fiàHiée^ En proàon^anc à ;la tribune ces 
ino»'{ "Je propofe de déclarer la guerre 
au roi de Hongrie Qc de Bohème »> , Louis 
XV t àvoic répandu des larmes. 
-rSrbc millions qae demande le miniftre 
Dumourier , caufencune fermentation 
ëabs'^l'i^Ûrediblëe & aux jacobins. La pre** 
Miière eAtireprife militaire, l'attaque de 
Mons &: celle de Tournai j n'ayant pas 
' rëufiî >; ie i9 avriln h géqéral Théobald 
Sillon' eu, aiïailîné , le camp de Birbn eft 
pSié^ on attribue ces défordrës aux.jpur-*- 
naax de Marat • de Cknav Ce detnia:' dé-^ 
nopeaMM. de Môntmorin & Bertrand' 
aQmà»(membrea.d'ijà axmiiéautriQbieQi 
<jiep&>nnié& BriiTdiiyfecbaTgèrânt'dedë^'. 



•V » . » 
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montrer Texiftence de ce comice, & dënon- 1^o?« 
cérenr, le 13 mai ,Ie roi, la cour, les amis 17^1.* 
de la paix, les parcifans des deux .cham- 
bres; d'autres dénoncèrent les Suifles, & 
Bafire attaqua la garde conftitutionnelle 
de Louis XVI ; Guadet fe joignit à Bafirey 
& M. Girardin annonça qu'on préchoic 
publiquement ce l'aflaflinat du Corps lë*- 
giflatif & le régicide n. Il rappela que Iorf« 
qu'on voulut perdre Charles I." en An- 
gleterre 9 on licencia la garde de ce roi. 
Sur la motion de Vergniaud^#a garde 
conftitutionnelle de Louis XVI fut licen- 
ciée « & dans la même féance, M. de 
Briflac ^ chef de cecte garde , fut décrété 
d'accufation. 

L'ex*capucin Chabot ponrfuivit encore 
le comité autrichien, y comprit M. de la 
Fayette &pre(que tous lesgénéraux. Ribbe, 
dit que ce comité n'étoit que la fadlion 
d'Orléans, aflTura que Mirabeauétoitmort 
empoifonné pour avoir promis de dévoî<- 
ler trente faélieux , accufk cette faélion 
de vouloir maflacrer le roi^ rappela les. 5 
& 6 oâobre , la procédure fupprimée ; cet 

M 3 
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To"?« orateur fut traité de fcélérat; il finit par 
i7;^>^* demander un décret d'accu(ktion contre 
Je duc d'Orléans. M. Ribbe fe retira cou- 
vert dé buées. 

Si le Corps- légiflatif étoit fi peu d*ac- 
cord^ les armées n'ofFroient pas plus d'u- 
nion. Le maréchal de Rocbainbeau donna 
ia démiilion; & un décret qui attribua 
aux municipalités 3 aux diftriâs, aux dé- 
partemens la faculté de lancer des man* 
dats d'arrêt ^ porta la même confufion dans 
toutes ]ff parties de Tadûoinidration civile 
en déforganifant la puiflTance judiciaire. 
Maison frappoit les oreilles du peuple par 
.des acclimations^ & fes yeux^par descëfré* 
mbnies. Le club des feuillàns fit célébrer 
la mort du maire d'ËtampeSj Simoneau ^ 
avec autant de folemnité que les jacobins 
en avoient mis au triomphe des foldats de 
Château* Vieux ; 6c la Garde-Nationale 
rendit de grands honneurs militaires auge- 
néralGouvion qui venoit de fe faire tuer 
aux frontières. On décréta la formation 

* • 

d'un camp de vingt-mille hommes prés de 
Paris; le miniftrede la guerre , Ser van foc 
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accofé d'avoir calomnié les cicoyeDS armës^ Tome 
huirmille pétîcionnaires ledënoncérenr^Sc ^^jll 
ces huit mille fîgnarures devinrent uoe lifte 
de profcriprioo dans les mains du parti qui 
ne vouloit que divifer le peuple en fet* 
goant de foutenir le miniftre. Louis change 
fon mini(lére« 

Une longue lettre de M. de Lafayette, 
écrite du camp retranché de Maufoeuge, le ' 
léjuin, dénonce au Corps«légiflacif , les 
jacobins comme les caufesde tous les maux 
de la patrie. Il rappelle qu'il s^étoit voué 
en Amérique, ce i une petfévéraQte dé-' 
feofe de la liberté & de la Souveraineté 
des peuples , & ajoute : 

a Plein de confiance dans la jaftice de notre 
câuk % de mépris pour les lâches qui fa déferrent » 
& dindignation contre les traîtres qui voodroient 
la fouiller » je viens déclarer q^ue la nation (ran- 
çaiie , fi elle n'efl: pas la plus vile de ranlvera, peut 
&doitréfifterà la coalition des rois qn*on ^noaliféf 
contre noat »• Quant à rimérieury ce général 
écrit i Tafièmblée : u faites que la juftice crimi- 
nelle reprenne fa marche conftitutionneile ; que ' 
fégalitè civile 9 que la liberté religieufe jouifTent 
de femière application des vrais principes ; que fe 

, ' M 4 
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* 

Toraç le a juillet. Vergniaud vit dans le refus de 
17/1. (anâionner le décret contre les prêtres , 
une occafîon de parler de la Saint-Barthe<« 
lemi, des Dragonades, delà force redou- 
table dont le roi étoit armë« des excès que 
le défefpoir infpireau peuple; il infîfta fur 
la refponfabiiité des miniftres , imputa au 
roi de dire à la nation : ce Je te défçnds de 
vaincre m ; Taccufk dans une fuite de Tup^- 
pofîtions artificieuiement amenées^ de 
£sindre d'aimer les lois pour arriver au 
pouvoir*qui les viole» Tapodropha en ces 
termes : u Homme que la généroficé des 
Français n'a pu émouvoir i homme que 
le feul amour du defpotifme a pu rendre 
fenfible )3 ! Se termina fon chef-d.'œuvre 
4'éloquence captieufe» par dire au roi: 
et Vous n'êtes plus rien pour cette confti- 
tijition que vous avez iî indignement violée^ 
pour ce peuple que vous avez û lâchement 
V trahi ». Ses concluilans furent, qu'on pro- 
clamât le danger de la patrie &c qu'on exa- 
minât la conduite de M. Lafayette. 
. On fit circuler^lors une lettre dans la- 
quelle les prigçes français émigrés follici- 
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toient raliiance des Suides. Louis XVI Tome 
fbc obligé d*adre(Iêr aux puiflànces de 17^^ 
l'Europe une oocification contre toutes les 
démarches de (es frères ^ & le 5 juillet ^ il 
propofa lui-même au Corps-légiflatif de 
reoouveller enfemble ^ au Champ-de* 
Mars, le 14^ le fermenta la conftitution 
fur Tautel de la patrie. L'évéque Torné 
voaloit que Taflemblée s emparât de tous 
les pouvoirs j ou fe retirât dans le midi; 
mais rexafpéracion s*accrut bien davan- 
tage^ quand ^ le 6, une lettre de Louis 
annonça la marche de Sa mille Pruflîens; 
Lamourette» ëvéque conftitutionnel de 
Lyon 9 crut éteindre le feu en votant le 7^ 
de foudroyer parune exécration commune 
la république & les deux chambres. L'af- 
femblée voua unanimement â Tinfamie & 
i la mort des parjures & des traîtres » qui- 
conque proppferoit Tun ou lautre de ces 
deux fyftémes.Ons'embraflaj Louis XVI 
accourut^ témoigna Ton attendridement ; 
& les motipns contre le roi nen recom* 
mencérent p^s mojns le foir . même aux 
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tome Tuileries, & les Jacobins tournèrent en 

i7n. ridicule le b^ifer d^amourcne. 

A cette époque, le direâoire du dépar- 
tement fufpendit le maire Pétion & le. 
procureur de la commune Manuel, pour 
n'avoir pas fait leur devoir le zo juin ; 
é'étoit leur donner Timporrance de viâi- 
mes du pouvoir royal , c'étoit porter le 
dernier coup à ce frêle pouvoir rendu (i 
odieux* Il ne fut plus queftion que du ver- 
tueux Pétion, du brave Manuel : pn vou- 
loit en faire les héros du 14 juillet; un 
décret requit le pouvoir exécutif de pro* 
noncer ) dans le jour^ fur leur deftitution ; 
il devenoit impoilible au roi de fbrtir de 
ce piège. BriûTot propofe, le 9, à la tri- 
bune, de juger Louis XVI, que Ver- 
gniaud avoir déjà condamné fous la forme 
d'une hypothèfe oratoire, au bruit des ap- 
plaudi ÛTemens àes galeries. Le roi rôfufe 
de prononcer dans l'affaire de Pétion 6c 
de Manuel. Une adrede des Marfeillais 
contient le ferment de faire tomber la 
tête du tyran. On délibère fur )a déchéance 
du roi dans le comité de légiflation. Pour 
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fis fooftiaire aiofi qœ la feioe aas ioibl- Tom 
ces pobliqoes^ Loois ferme le jardio des ^^^^ 
Toileries : Taflemblëe déccèce €fte la ter- 
lafledes FeaiUaiiseftiuipafiage,)erefte 
do jardin eft nommé Cobleoa^ & le châ- 
teaa la rerraice des tjrans« Enfin le rot 
confirme b fofpenfion de Pédon ;on dé^ 
cm le réintégra dans (es fimâioos de 
maire après la cérémonie do 14 joiller» 
donne laquelle one foole torbolente fit 
retentir lesairs des cris: Fidim ou lamort. 
Le ij^on déclara la gœrre à TEmpir^ 
&aa roidePrafle^on proclama le danger 
de la patrie; Briflbc mit en diicoffion la 
qoeftion de la déchéance do roi, &an 
iortir de la (aile, Briflbc fot poorfoiiri de 
loiées par les jacobins , à qoi Robeipierre 
io(piroit de coot aotres projets. Pétion (br<p 
moit & difiipoit des nflemblemens à vo* 
loocé* Sixceots Marfeillais arrivent i Paris 
avec deox pièces de canon^ poor mettre^ 
di(oient41s, le tyran à la raifon. Les mimù 
très avoient donné leor démifiion^ des 
hommes ioconnos les remplaroienc aoprès 
do monarqoe irréfolo* Santerre traite 
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Tome fplendidement les Marfeillais. On forme 
i7yi. un comité d'infurreâion; il s'aûTemble à 
Charencon ^ au cadran bleu; les rixes ^ les 
dénonciations, les calomnies^ les jour-* 
nanx incendiaires e^^altent la fureur de la 
multitude. On mec les Gardes-^nationaux 
aux prifes dans les Champs Elyfées avec 
les Marfeillais ) le fang coule, & ceux- 
ci viennent répondre à la barre à une pro. 
clamationdu roi, en Taccufant de trahi* 
fon^ en demandant, que le Corps* légiûa-p 
€if s*entoure d'une garde de 3oo hommes 
de chaque département. 
' Datitonv, Chaiimette St Momoro rra- 
vailloierit les ferions de Paris^ & le maire 
Pétion vint à leur têté^ demander , le 3 
août j la déchéance du roi ; CoUot-^d'Her* 
bois &c Jofeph JM^rie Chénier la deman^ 
défent auiiom de la fedtioû de^ Fi Iles-Saint* 
Thomas. Le 8^ Jean-de^Brie fie un rap-r 
port contré le général Lafayette; établie 
que douter de la sûreté ^ de la liberté du 
roi j c'étoît calomnier le peuple & les lé- 
giflateurs , & que M. de Lafayette étoic 
coupable d'avoir &it délibérer fon armée^ 
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Bc d avoir refafé de donner la liberré aux Tome 
Belges* On accufa aufli ce général d'avoir ^^^^ 
▼ooiu marcher far Paris. Le décret pro^ 
▼oqué contre loi fat réponde par 406 voix 
contre 224. Les 406 furent accablés d on* 
trages ea fortant de Taiïemblée, & covl^ 
rorenr ritqae d'être pendus ou égorgés par 
des furieux ep bonnet rouge & des fem^ 
Aies. Le lendemain , fur les plaintes de ces 
d^mtés j Keriaint foutint qu'il &IIoit \^ 
dédaigner 9 pour ne s'occuper que de la 
déchéance du roi; Guadet répéta qu'il 
n'y avoir de fàâioo que celle de Lafayette» 
Le procnreur-fyndic du département an* 
nonça d^ raflemblemens, des hommes, 
armés introduits dans Paris » la compU-* 
cité* do maire ; on ne prit aucune mefurê^ 
& ConddTcet lut un difcours fur la (buve^ 
raineté nationale. Au forcir de la fëance, 
tout vole aux jacobins, tout fe prépare 
pour lé 10 août. • - - 

Au brd it du tocfin & de la générale ^ 
les faubourgs^ s'ébranlent^ leconfeil de la^ 
Commune eft renouvelé, le château des; 
Tuileries eft inveftt d^oo attroupement; 
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Tome armé de fufils» de piques ^ de caoon; le 
ij^l. commandanc delà garde nationale. Man- 
dat, eft envoyé à l'Hôtel-de. Ville, y eft 
égorgé. Le procurear-général fyndic du dé- 
|>artement) Rœderer , arrive &c dit au roi 
& à la reine qu'ils vont périr s'ils ne fe ren- 
dent â Taffemblée nationale; ils y vont en 
traverfant une foule qui crie:£a man^ 
nous ne voulons plus de lyran. Retenu aa 
château dont il auroît pu faire la sûreté» 
Pétion avoit été délivré par un décret qui 
lui enjoignit de venir à la barre; au (brtir 
de ralTeniblée, il alla fe faire configner 
chez lui par la municipalité. Le miniftre 
de la juftice Joly , étoit accouru pour dé«- 
clarer au Corps-légiflatif qu'il n'y avoic 
qu'une dépuration de ce corps qui put (au- 
ver le roi» & TaCTemblée n*avoit pris au«-^ 
cune réfolution à cet égard. Louis XVI 
entre accompagné xies miniftres» fui vis 
de la reine , de madame Première , de 
madame EUlkbëth , de trois dames de fa 
cour; un grenadier national porte le dau- 
phin j nommé Prince^-Boyal » &; le remec 
aux membres du bureau* 

Le 
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Le roi prend place à côcë du préfidenc Tome 
& die : ce Meflieurs j je fuis venu ici pour i^^^. 
prévenir un grand crime. Je me croirai 
toujours en sûreté^ avec ma famille au 
milieu des repréfencans de la nation. — 
Sire , répondit Vergniaud qui préHdoic j 
Taflemblée nationale connoît tous fes de* 
voirs; elle regarde comme un des plus 
cbers^ le maintien de toutes les autorités 
conflit42ées« £lle demeurera ferme â fon 
pofte ; nous faurons tous y mourir ». On 
obferve que la conftitution défend de dé* " 
libérer devant le roi; un décret décide 
que le roi Se fa famille pafleront dans la 
loge d*un }ournalifte. Le.cbâteau des Tuï^ 
leries eft forcé à coups de canon. Des pé^ 
citionnaires demandent que TafTemblée 
jure de fauver TEmpire ; elle te jure ; d*au* 
très demandent U déchéance du roi; elle 
juré de maintenir la liberté & l'égalité. On 
ftit (igner au roi un ordre aux Suifles de 
céder de fe défendre, ils fe bornent au 
feu nécedaire pour couvrir leur retraite , 
& (ont matlacrés. Guadet occupe le fku«»* 
teuil. Vergniaud dit à. la tribune : ce Je 

Tome XX. N 
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Tome VOUS propofe avec douleur une mefure 
17/0. bien rigoureufe w, &; laf^emblée fur fa 
proportion rend un décrec qui fufpend 
provifoiremencle roi de fes fonctions, in* 
vice le peuple Français à former une Co/r- 
vendon Nationale^ aucorife le miniftre de la 
juftice à appofer aux décrets le fceau de 
TËtac fans qu'il foit befoin de fknâion 
royale; déclare raûTemblé^ permanente^ 
envnle des commiflaires aux armées, or- 
donne un camp fous Paris , charge le dé- 
partement de préparer un logement au 
Luxembourg, où la famille royale fera 
mife fous la garde des citoyens & de 
la loi, nomme minières Danton , Le- 
brun & Monge; frappe d'Abancourt 
daccu(ation, décerne 3o fols par jour aux 
Fédérés & autorife les vifîtes domiciliaires. 
Il n'y avoit que 240 membres, 5o5 étoienc 
abfens. Roland , Servan & Clavière fonc 
rappelés au miniftère, & Grouvelle eft 
fecrétaire du confeil-exécuiif. 

On change le fceau de TËtat. Il portera 
la figure de la liberté tenant une pique 
furmontée d'un bonnet. Thurîot fait dé-- 
créter qu'on brifera les (latues des rois ; 
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lears cendres font exhumées i SaÎDC*De- Tor^^e 
nis. Des femmes mutileoc en public les i^^t. 
cadavres des Suides ^ & l'afTemblée mul- 
tiplie à fa barre les preuves de la probité 
des fans-culottes & de Tfaumanicé du peu« 
pie que Ton calomnie. Enfin Condorcec 
fait adopter une proclamation où il affirme 
que Ci le peuple a paru tout entier réuni 
dans le même but, que la patience du 
peuple étoic épuiiée 9» ; où Louis XVI eft 
dënoncé^où les Suides font inculpés après 
leur mort* Dans un mémoire juftificatif , 
Bœderer accufé d avoir donné Tordre de 
cirer 9 protefte qu^il n'a run requis, qu'il 
Toyoit M une infurreâion que chaque mi« 
iiute rendoic plus générale ^ & dès- lors 
plus légitime \ qu'en entraînant le roi & la 
Emilie royale dans TaiTemblée; il a voulu 
0iettreen sûreté le roi Se Taflemblée; qu'il 
vit U d'utiles otages, &, ajouta-t-il : m Ma 
roagiftrature, prête à rentrer dans la Ço\x^ 
treraineté du peuple, ne m'obligeoit pas 
à mourir fuperftirieufemenc au pied d'un 
trÀne qui s'abîmoic Jui^-même dans la puif* 
iance nationale n. 

N % 
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'^P^* Le 1 1 j un décret ordonne cjue Louis 

175^2.. & (si famille feront logés i VHôul de la 

Jujticc^ place Vendôme; Manuel ^ au nom 

de la nouvelle commune, vient déclarçr 

à la barre , que Louis & la famille royale 

' feront conduits & renfermés au Temple. 

Ils y font conduits, le 14, & livrés à la 

garde des fecbions; & fur la propoiition 

de la commune j raflTemblée décréta que 

les Suiiïes ^ qui avoienc furvécu au 10 

août , feroient jugés par une cour martiale; 

& les autres partifans d^ la courpar le tri* 

bunal criminel. On arrêta les g'^tis/ujpeclsy 

& Robef pierre demanda, le i5, à la barre, 

la formation d*un tribunal compofé de 

Juges créés pour les circonfiances. Comme 

. Taffemblée ne fe hâtoit point d'obéir à ce 

vœu , & fe contenta de faire une adrefle 

auic Parifîens , où elle avoit Thypocrifie 

de leur rappeler la copftitution , un mea>- 

bre de la commune dominatrice^ vint 

annoncer le 17, à la barre, que le cocfîn 

fonneroit à minuit ^ que le peuple écok las 

de n'être pas vengé, & demander qu*ua 

citoyen fut nommé par chaque feâion 
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pour former le Tribunal Crimmel aux Tome 
Tuileries. Une autre dépuration ajouta ; 179^. 
M Si avant deux ou trois heures les jurés 
ne (ont pas en état d'agir, de grands nial- 
faeors fè promèneront dans Paris. Hérault 
de Sëcbelles fit décréter que chaque fec- 
cion enverroit un éleâeur à la commune^ 
que ce corps éleâoral éliroît dire<^eurs , 
jurésy juges, ^ccufateur & commiflaire , - 
national ; que pour Tétre il ru£Broit d'a- 
voir 25 ans^ & d'être homme de loi de* 
puis tin an. On décréta enfuite que l'ac^ 
cufê n auroic que pendant douze heures 
en communication, la lifte des témoins; 
qu'il propoferoit Tes récufations^dans le 
délai de trois heures ; on fupprima le dé* 
lai de trois jours entre le jugement £c 
l'éxecution ; & une nouvelle proclamation 
établie <}u'il ne falloir pas €i par un refpcS 
fupcrfiiûcux pour la conftiiudort^ laiiTec 
paifiblement le roi & Tes perfides confeil* 
ler5 dëcmire la liberté françaife »n 

Cependant la commone arrêta que les 
pottes Saîfi€«Donis , Saint Martin , & cous 

les mamtmens de rovautéferoieot détruits. 

N 6 
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Tome On rempliffoic les prifoni, on mandoît, 
17^1. on defticuoit les auroriçés déparcementar 
les qui n*approa voient pas Imcarcératioa 
du roi. Roqep, Amiens^ Sedan fe fîrepc 
remarquer. L*armée de Lafayetre étoiç 
prés de Sedan. Lafayerce harangue fes fç>U 
dacs le i3; le lendemain crois commifr 
faires du Corps-légîflatif, Kerfaint, An*? 
tonelle, Peraldy, arrivés à Sedan ^ fonç 
arrêtés par ordre de cette commune : le 
décret de fufpenfipn du r^i^ efl traita 
d -aâe monftrueux ; les commandans de 
bataillon de l'armée dç Lafayette fîgnenç 
un manifefte adrefTé aux foldacs, contre 
le roi Pétion èc l'afTembiée nationale qui 
envoie trois autres commifTaireç^ décrète 
4'accufation les municipaux de Sedan ^ 
écrit aux armées que ce toute la France a 
célébré la journée du 10 août, paf un con« 
cert d'adhéfîons 8c d'aâions de gtâcç3. La-- 
fayette veut faire prêter aux |:rQupes le 
ferment de fidélité à la nation ^ à ^a loi ô 
a\x roi*^ on lui répond. : vive la ûation^ vi^ 
vent les députés / Toutes les aemé^s. joceot 
çbéiÛTance aux décrets; le copiieil-^génér^) 
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da départemeDC de TÂifoe requiert les 'T^ 
gardeS'OatioDaax d'arrêter le général La* 17 fu 
£iyette; raflêmblée narionale le décrète 
d'zccaùtïon. Dillon ordonne à Dnmou* 
rier de Eure renouveller le triple fêrmenc 
& déclare parjures ceux qui ont violé la 
cooftitatioa. Dumourier lui répond que 
cette déclaration eft un crime contre la 
fooveraineté nationale 99. Dillon (e re-t 
tiaâe, Dumourier eft nommé général eo 
dief des armées de Lafkyette & de Dillon;, 
& AL de La£iyette fortit de France dans 
la nuit du 19 au zo août ^ accompagné de 
crois officiers-généraux, MM. Alexandre^ 
Jametfa, Latour-Maubourg & Bureaux- 
de-Pury. Ils furent arrêtés^ conduits â 
31agdebonrg pat les Pruffiens j puis livrés 
à rÊmpereun 

Oflelin , Daubigny , Dubail , Giffinhal^ 
Pe^'Dégrouette , LuUier^ Lohier & 
CAiilet de TEcang^ furent membres du 
Tribunal-Criminel de Paris. Robefpierre 
refnfa de préfider cette commiffion fan-* 
guinaire. Elle condamna à mort d' Angle^ 
mont, la Porte, intendant de la lif^ cir 

N4 I 
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Torac vile , Durofoi , réda£leur de la Ga\eue de 
J75>». Paris ^ 'M. Bacbman^ major-général des 
SuiflTés; elle acquitta M. d'Affry* Enfin , 
le 31 août^ Pétion antionce à la barre 
€( une mefure qui mettra fur-le-champ 
TadminiAration en adlivitë «) ^ &: Tallien 
y dit que ce les repréfentans provifoires de 
la commune appelés par le peuple dans la 
nuit du 9 au 10 août pour fauver la pa«» 
trie, ont dû faire ce qu'ils ont fait. 

C*éft voii$ même , ajouce*c-il , qui nous âves 
donné le titre honorable de repréfentans de la 
commune. Tout ce que nous avons fait ^ le peu* 
pie Ta fanâîonné ; ce n'eft pas quelques faâieux 
comme on voudroic le croire; c*eft un million de 
/ citoyens. Nous avons féqueftré les biens des émi- 
grés, chaffé les moines, lei» religieufes, livré les 
confpiraceurs aux tribunaux ^ profcric les journaux 
incendiaires qui corrompoienc Topinion p^iblique , 
fait des viHtes domiciliaires , fait arrêter les prê- 
tres perturbateurs ; ils font enfermés dans une 
maifpn particulière j & fous peu dt jours Itfol de 
la liberté fera purge de leurpréfence !>• 

I^'âfîemblée n'ofe imprdUvei' ces gtan* 
des mefures. Mais Longwi s'efl: rendu 
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MX Autrichiens & aux Pruffiens le x3 Tome 

IX» 
août; Verdun fe rend aux Pruffiens le 2 17^». 

feptembre. Jean*de«Brie a propofé au 

G>rpS'lëgiflatif de créer un corps de 1 200 

ryrannicides. La commune ordonne que 

les barrières foient fermées « que tous les 

dtoyens fe préparent à marcher. Elle fait 

tirer le canon d alarme » battre la générale. 

Une centaine de ficaires^ ivres de rage 

6ç de liqueurs fortes , fe rendent aux pri« 

fons. Des milliers de détenus » hommes g 

femmes 9 prêtres 5 évêqueSi font égorgés, 

aflbmmés , hachés , dans la maifon des 

Carmes, au couvent de Sain^-^Firminj à 

l'Abbaye , à Sainte Pélagie, i la Goncier^ 

gerie, à THôtel de la Force fur leur fim* 

pie pré(êntation à une forte de tribunal 

populaire ; la princefle de Lemballe a la 

tête tranchée, ion cadavre outragé efl; 

traîné j (on cœur dévoré^ le Temple eft 

menacé ; des cris féroces demandent que 

Louis XVI fe montre à la fenêtre , an of^ 

cier municipal Ten prefle, un autre Ven 

empêche. Ces horreurs durent ju(qu'au 8 

feptembre. On emportoit les morts , les 
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Tome têtes , les membres par charretées ; ni la 
17^2. commune, ni Santerre commaindanc^ ni 
TaOTemblée nationale ne font rien pour 
arrêter ce défordre ; c'ëtoit la ven- 
geance du peuple^ la jufUce du peuple» 
car c'eft ainfi que s'exprimoienc &c les ora- 
teurs , &c les arrêtés & les proclamations. 
Les afTailîns furent payés en bons d*un louis 
fut la caiûTe de la commune j Se il ne tint 
pas à elle que le maflacre ne devint gë-* 
Déral. £lle écrivit une adreiTe circulaire â 
toutes les communes de France . où elle 
leur marquoit qu'au moment de marcher 
à l'ennemi . les Parifiens avoient mis à 
mort tous les çonfpirateurs incarcérés, &c 
qu'elle efpéroit que ce la nation s'empref- 
feroit d adopter ce moyen utile ô nécef- 
faire. 

Le 8 , cinquatite«quatre prifonniers 
conduits d'Orléans à Vejrfailles, y furent 
égorgés malgré les décrets; Briflac, Tune 
de ces viâimes, étonné de voir ces furieux 
monter fur la roue de la voiture pour le 
faifirau collet^ lui dit: ce Comment, fcé- 
lérat, ofes-ttt mettre la main fur moi n ? 
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Le monftre tombe j & Ton crie : « voyez T^m« 
comme ces coquins d'driftocrates traitent ijfl. 
le peuple yy\ Tous périrent. Les lo & 1 1 
les prifonniers de Pierre-en-Cife jBc des 
prêtres détenus i Lyon eurent la même 
deftinée; & le fang de M. de la Roche- 
foucault afTailiné prés de Gifors^ rejaillit 
fur le vifage de fa mère & de fa femme. 
Marat demande deux cents mille têtes ; 
& pour avoir de quoi payer l'anarchie y on 
vole les bijoux de la couronne, on pille 
le Garde-Mçuble, 

Cambon Se Vergniaud ne s^élevérent 
contre tant d'excès ^ que quand raiTem-- 
blée elle-même fut menacée. Vergniaud^ 
pour Ce popularifer j impute les crimes de 
Paris SLUK /h(€/iucs de CobUm\ , & propofe, 
le 17 » de rendre les membtes de la com- 
mune refponfables fur leurs têtes , de la 
sûreté des prifonniers; Pétion & Santerre 
en répondent. Les corps éleâoraux de 
Paris & de Verfailles avoient nommé dé*- 
putés à la convention nationale » Danton^ 
Marat, les deux Bobefpierre, Tallien, 
Oflfeliq, Aodoutn , Cbéaier, Fabre-d'E'- 
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'^«« glantioe, LegendrejCamille^Dermoulins, 

I7P»- Lavicomterie , .Fréron , Panis , Sergent , 

Billaud-Varenne, CoUoc-d'Herbois , & 

&; Philippe d'Orléans que la commune 

avoic aucorifé i prendre le nom d'£galîcé, 

La grande majorité des choix des dépar* 

temens avoic été dirigée par les Jacobins. 

'^"^ Ttoiç cent foix^nre & onze membres 

1^91. le conftiruérenc Convention Nationale le 

21 fepcembre , en attendant les trois cents 

foixante $c quatorze autres. Pétion occupe 

le fauteuil; Gondorcet^ Vergniaud, Brîf- 

fotj Rabaud-*Saint-£tienne, Camus &C 

Lafource s afTeyent au fecrétariac 

Manuel demande qu'il (oit accordé des 
honneurs publics au préfident; Tallien , 
qu on jure la liberté & l'égalité ; Couthon^ 
la fouveraineté du peuple j haine à ja 
royauté j à toute didlature ; Danton , qu'il 
n'exifte de confticution que celle qu a- 
dopterônt les aflemblées primaires ^ & que 
les propriétés foient maintenues in viola* 
blés; Ci Certes^ s'écrie Colloi, perfonne 
de nous neproppiera jamais de conferver 
en France la race fuoefte des rois. Les rois 
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foor dans Tordre moral ce que font les Tome 
monftres dans Tordre phyfique, L aflem* ^^^^^ 
blée décrète par acclamacioo la Republi-* ^ ^ 
tpit Franfoifc Un décret du 1 1 renouveila 
toutes les adœioiftratioos ^ tons les tribu* 
nanx ^ admit tous les citoyeos aux fooc* 
tiens de juges ; & des commiflkires tirés 
du fein de la convention furent revêtus 
de pouvoirs illimités & chargés de tout 
ordonner dans les départemens & aux ar- 
mées. L^u(âge approuvé de la Convention 
fubftitue le mot citoyen au mot monficur\ 
& le 24, elle décrète qu'elle aura poul: * 
garde une armée venue des départemens* 

On accufe Robefpierre de prétendre à 
la diâature; Marat fe vante d'y avoir 
penfé ; ils font couverts de huées ; le der- 
nier eft traité d'homme de fàng, on veuc 
l'envoyer à l'Abbaye^ le décréter d'accu* 
(atiop ; il £ût (on apologie , aflure qu'il fe 
brûlera la cervelle fi le décret eft prononcé. 
La convention pafle à Tordre du jour & 
décrète que hi république eft une & indi- 
vifîble* 

Entré fur le ternaire français, le lo 
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Tome août 1751, croyant ttop facilement qdô 
t79v ^^^ armée ne feroit qu'une promenade 
^°'' jufqu^à Paris; maître de Verdun, le roi 
de PruCTe marche déjà dans les plaines de 
Champagne , s^avance fur Sainte-Méne- 
hould, par la trouée de Grand-Pré« La 
condernation eftdans Paris. MaisKeller*^ 
itiann foudroie les Pruffiens fur les hau-» 
feurs de Valmy , le 20 feptembre, par une 
canonnade de quinze heures; &c bientôt 
s'efFeâue k retraite de Frédéric Guil- 
laume qui fera longtemps un myftère. On 
rimpute à une lettre diâée à Louis XVI 
par Manuel , Pétion Se Kerfaint; d autreig 
à rétonnem^nt de fe voir battu au lieu 
d'être accueilli en libérateur ; le plus grand 
nombre aux maladies & à ladifette, quel- 
ques-uns à des fommes payées; ce qu'il y 
a de sûr , c'efl: que Dumourier laifla les 
Pruffiens opérer tranquillement leur re« 
traite^ L'hiftoire n'adoptera pas toutes les 
expreflions des conférences que Dumourier 
prétendit alors avoir eues avec le duc de 
Brunfwick. Au refte , Dumourier (e vanta 
d'aller prendre fes quartiers d'hyyer à 
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Bruxelles. Après avoir rendu Verdun & Toms 
Longwi , le roi de Prufle alla (e remettre 17^ c 
de fes fatigues clans le Luxembourg au- ^° '* 
trichien pour venir ^ quelques mois plus 
tard ^ attaquer Bournon ville fur les bords 
de la Sarre ^ & gagner Coblentz. Les émi- 
grés & les Autrichiens ont cru avoir à 
£iire des reproches auffi grav9s que nom* 
breux au duc de Brunfwick» généraliffime 
des deux armées, prince ami de la phiIo« 
fophie moderne , & qu on a fuppofé n'a- 
voir pas oublié une mortification efluyéê 
à la cour de France. 

Paris ne connut plus que la terreur à 
Tintérieur. Servan , miniftre de la guerre^ 
donna fa démtflîon; Boland donna, mais 
reprit la (ienae. Une lettre de l'intendant 
de la lifte civile fut dénoncée & livrée par 
la commune de Paris. Cet intendant ^ M. 
de la Porte ^ y demandoit au tréforier un 
million cinq cents mille livres pour faire 
paOTer un rapport favorable au pro|et de 
décharger la lifte civile, des quatre^ cin^ 
quièmes de la maifon militaire du roi. 
Merlin de TbionviUe demande à la tri- 
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Toaw bunë que le roi foie jugé, par la conven- 
1791 tion. Le confeil de la commune faittranC* 

A T 

férer la famillç royale dans la groflTe tour 
du Temple^ ordonne qu'un municipal 
aura feul accès auprès de. Louis Caper, 
& interdit au prifonnier coure arme offên* 
lîve & dëfenfive^ encre, plume ^ crayon» 
papier. 11 slgit bientôt de Téle^ion d*ua 
maire; on Télut à haute voix « malgré les « 
décrets; Pétion réunit des Tuffrages (Ipea 
libres, & refufa la place* Elle fut donnée 
à Chambon protégé de BrifTot. 

Les fubfiftances étoient fur le point de 
manqua; la monnoie, très- rare j avoic 
pour fuppléttient des affignatsqui perdoienc 
beaucoup, & une maiïe de petits billets; 
chaque foir tous les bourgeois &c tous le? 
oifîfs de tputes les clades délibérpient fur 
la politique dans leur feâion ; il s'agifToic 
d'empêcher la formation d'une garde ti- 
rée des £3 départemens ; il n'étoit bruic 
que du Vertueux Roland dans un parti ^ 
dé l'incorruptible Robefpierre dans l'autre. 
Roland & Louvet dénoncent Robefpierre 
comme auteur de l'anarchiej la conven- 
tion 
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tîon n*eft plii$ .<)tt'tin arène. B«ba«>iix T^^ 
propofe de cafl^r là mànîcipalijDé ,de fkîre i7f ». 
cefl^r la perfMBenée des {eOàùnt , de fbo- 
mer la convention en cour de joftice pooc 
juger les confpirateyrs. Les MarfeiUais & 
les t'édëfés ^riflueneà Paris. Oa dematide^ 
d'ut) doté , la tète de Marar « dé Dànt€M^ 
de Rôbefpierre; de Tautre, c#lesde*Gaa- 
décide Lafource^ de Gèi»feiHiëi' Daaa 
Ion apologie, ft la tribune^ Rôbefpierre 
rovità LouT^t â imiter Louis XII ^ & crut 
Ce juftifierdu^eèproche d'arréftaitcms ilié- 
^\e9^ en difant t <i £ft-ce donc 4e code 
crimifiel à k tnaîn qu'il iaut aj^éder des 
prédaucions (atucakes qu'exigé le (alut pQ>- 
blic ? Que ne fatoes*vous le procès à tous 
ceua^qui liods ôât intités? car toutes et s 
choses étoietic illégales ^ ^tiffi illégales que 
la révolution , que la chute du trooe & de 
la Baftille. Vouliez-vous une révolution 
iàûs révolution »>? 11 célèbre, avee le ver- 
toeuiE Roland ^ la prudence 6c la généro^ 
ûtê du petaple dans les maflacres des z 6c 
3 (eptembre^ il répète^ avec une affiche 
de Lôuvet : et Honneur an confèH de la 
Tome XX t O 
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Ton^e .oomiriooé u! i8c ne veut, pofar toace veti- 
179Î. géancby ::qae.le'rer^iit dd la paix & le 
«îcuipl^e 4è la lib^té, JL^jQif o^iblée pa0e 
Au: le lotoi à Tordre du jout, ^ 
; ^qicatH2:Ctfs débacs »- la convention avoit 
^éésxétéJv^rl^ . (tiodon de Buzos ^ le baur 
^aàâèffi^M . p^irpëtoel des émigrés fous 
peii^ 4q flfbrc^ & la faîAede leurs biens 
intriiblefi^SA icniQ.eubje^^ËjLe a voie f^iç ^rî- 
•ièr leTcèptre & la.çcïuronp^ 4^ France.^ 
fttpprioîé Jâ croiîc d^.S^im-tt'Ouisi efte 
avoiCccbargé'de la réd^âiçti 4* Mo prQfçt jde 
'ConAitùcioo <in t^ifticéLiCoinpo£é ^QSièyesji 
;TbQO)as - Payne ^ ^ri^pç^.Pétion ^ Ver- 
^iapd, GenfonAés ferèrBj danca»,.^ 
Condorceu y.;^ v,». T ' 

On ne s'occupoi^pl^s^iqiie.llejs^ i^^bfî^ 
tances^ de troubles dans l^^rUSarchésL tes 
,€t)ip]cniflaire9 de la . convention y écoieot 
inrc4(és. Rolanddécouyre d^$ papiers dans 
une atiiK>irje de Fer pratiquée dans TépaUr 
feur de Tùn des murs diji cj^âceau des Tui^ 
leries. Ces papiers inculpentde corriM^rioa 
divers n>embres de laiTemUée. Elle dé- 
crète d'acc^ration Dttfrffns de S. Léon » 
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Sainte-Foix & Talon. Roland eft dénoncé Tome 
comme ayant fçuftraic des pièces; fa fem- ;^' 
me , perConnage révolutionnaire donc les ^^ ^* 
amis vantent'le génie &c les vertus^ eft 
mandée à la barre. Pache^miniftre de la 
^erre, eft aufli dénoncé* Bu2oc qui avoic 
fait décréter la peine de mort contre qui* 
conque provoqueroit le rétablilTement de 
la royauté fous quelque nom qujs ce fâr^ 
annonce , que le tyran va bientôt. p*étre 
plus ^^;8Ci\ demande que Philippe .d'Or- 
iéaps j^fes^ls fpçten^.cU France* Barrére 
VjSDcqi^e Rplat^d^ Pac^e les fui vent, Uo 
Jéçref ordopoe r^pplHion des S^^rbonst 
à Teacepcion de ceu)^ qqi fopt 4é(enus au 
Tepiple; mais çje^d^proteft.fufpdadu juf^ 

qtt>fK^Ae jiigem^otrdu roi 

buponcprofedie ratbéiOneà latribune^ 
&déola.r6;)tfe la rjfiiibn et la nature font 
les fettls Dieux : il $ft improuvé de queU 
qup$ meynbres j ^nMi^jOauvert d'un applau^* 
diileœf pt preTq^egén^ral Dés-lors toute 
idée religteufe fitt publiquement honnie ^ 
dans les féances de$ ferlions 9 des admi^ 
niftrations^ dans mille pam pi ets, da&s les 

Oi 
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Tome journaux , au fein des familles , dans les 
i7'5i. tues , dans^ les Temples changés en ca- 
^'^ fernes. • 

Vingt mille Autrichiens âffiëgenc Lille, 
. le 2^ feptembre, & après plufieurs jours 
de bombardement font obliges de (e 
retirer. Ils avoient également levé le fiège 
de Thionville.CufttneaprîsWorms, Spire; 
il entre dans Mayénce le 21 oâobre, dans 
Francfort le 22, fans éprouver aucune ré- 
finance. Ses proclamations traitent le 
'Landgrave de Hefle-GaflTel demon(lre£c 
de tigre; promet 15 kreutzers par |bur, 
& 45 florins de penfîon aux (bldats Hef- 
fols qui abandonneront leurs drapeaux» 
Dumourieren prom^ctoîtauta^ aux BeU 
ges. MontefqaioU a pris lajSavoieâ'vecla 
même facilité. Une Cony^ention Savoffitruic 
déclare le roi de Sâi>daigtie déchu de cous 
fes droits le 24 tepcembre ; décrète la 
vente, des bieiis eccléfîaftiques le 25 ; je 
le 27 novembre ^ la réanfion de la Savoie 
à la France fut décrétée. 

Le jour oii Dumoiirier livra la fanglaote 
bataille de Gemmapes à vingt-iîx mille 
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Aotrickiens , le 6 novembre , Valazë lue "^"^ 
â la convention un exrraît des pièces trou- 1791. 
vees aux Tuileries ^ & peignit Louis XVI 
cooime un corrupteur ^ un accapareur de 
bled^ de fucre^ de cafë^ un allaflin^ le 
plus horrible criminel. Depuis longtemps 
la perte de ce prince & celle de la reine 
écoient jurées. Sans doute des fautes & un 
concours odieux de circonftances ame^ 
oérent cette canftrophe; la fuppreffion de 
I ancienne maiibo du roi» refprit fdVLX'tc 
vaniteux de M. Necker; Tardeur incon- 
iîdérée de quelques membres des £tars* 
Généraux pour des innovations, préparè- 
rent^ fi non innocemment, du moins (ans 
defir direâ de r^îcîde^ la voie gliflante 
qui de voit conduire ces deux viâimes à 
rétat dliumiliation, doii les rois font bien- 
tôt portés fur Téchafaud par des mains vio- 
lentes^ La convention ne fit que confom- 
merTœuvre de Tinfurreûion mifeaurang 
des devoirs, en (e conftituant elle-même 
accufktrice & juge de Louis XVI. On j 
diipofa la multitude par tous les moyens 
imaginables. 

O 3 
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Tome • Des baladins améucoient les paffans, & 
i75>. craitoient le roi d antropophage ; des voix 
payées crîoient le foîr : M. Capct a laguil^ 
lotinc ; fi le pain cfi chtr^ la caufc en efi au 
Temple ;Ji nous avons la guerre y la caufi 
en efi au Temple. A chaque înftanr, des 
adreflTes arrivées des départemens, des 
orateurs décîaroîent que Thumaniré ne rè- 
gneroicfur la terre que quand il n'y auroit 
plus ni rois ni prêtres. Les 16 feptembte^ 
7 novembre, 7 & 10 décembre, difFé-» 
rentes commiflions nommées ad hoc ^ fi-* 
rent des rapports d*oii réfulta \acle énon^ 
ciadfdes crimes de Louis ^ dernier roi des 
Français. Tel fut le titre deTà^e préfet\té 
à la convention. Elle ordbnna que Louis 
en entendrait la leébure à la barre. San-i- 
terre, conimandant-général de la garde 
parifîenne, le maire £c te greffier de la 
commune conduifent Louis à cette barre. 
Le préfident dit à Taflemblée : u rEurope 
vous obferve, Tincorruptibleportérité vous 
jugera avec une févërîté inflexible ; la dî^ 
gnité de vgcrô féance doit répondre à la 
majefté d« peuple Français; il vadonoet^ 
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par votre orguie , aae grande leçoa aux Tomt 
rois & un exemple utile i l'aflrnichiilè- i7i>t 
ment des nations. Citoyens des tribunes, " 
ajouia-c il, vous ôces afTociés à la gloire fie 
k la liberté de la nation ». 

Louis encre, le préfidenc lui die: » I,a 
nacion françaile vousaccufe; la conven* 
cion nationale a décrète le 3 décembre , 
que vous (er'tez Jajaé par eià.... Vous allez 
entendre la teâure de l'ade énoncian£ 
des faits. Louis affeyez^ous ». Louifts'af- 
fieâ. On lie. A chaque article «aff elé par 
le préfidenc 6c iîiivi ^e l'inrerpellation ; 
c« Qu'avez- vous i répondre? » Louis ré- 
pond avec calme. 11 oppofe une dénéga- 
tion formelleà couces les ioculpacions d'ac- 
tentais, proteftequ'il ^'a pasfaic couler de 
fang, téclanse fesdioics à l'amour du peu- 
ple, dcdéfavoue la ^Uiparc desfiécert Le 
préfidenc lui dit: c* Louis, la 'Oonvencfon 
nationale vous permet de vous retirer m. 
Il écoit fîx heures du foir ; Louis n'avoic 
encore pris aucoo aliment; il 
mande & mange du pain, & 
garde le reconduit au Temple. 
( 
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Tdme Un décret accorde 1 X/Ouis des défen- 

•y 

^y^\ feurs. Louis choi/îc Target & Troncher^ 
An I. Target refufe, Tronche t accepte ; Lamoi- 
gnofi - de •* Malesherbes & Sourdar^ de 
Troyes, fe propcfeot; Malesherbes £C 
Tronchet Toôt agréés; ils s adjoignent ua 
avocat nommé Defèze. Il fot décrété que 
Louis feroit définitivement entendu \ei6. 
On paCTa à 1 ordre du jo^ir fuf la propofitioa 
de communiquer à Louis toutes les pièces 
qui reftoientà lui .remettre fous les yeux^ 
un membre ayant obiervé que fi cei corn* 
munications avoient lieu, le procès ne fe- 
roir pas fini de fix mois. La commune 
arrêta que les confeils de Louis dévoient 
être vifitésj fouillés lufqu'aux endroits les 
plus fecrets, qu'ib ne lui parleroient qu en 
préfence des gardiens; mais un décret ren« 
. dit les relations encre les défenfeurs H 
raccufé^non pas entièrement libres, mais 
moins gênantes. Le 26 , Louis & Tes crois 
défenfeurs .comparurent à la barre. 

L'avocat Defèze plaide pour l'accufé » 
admec la volonté générale comme I4 loi 
deTËtat^ la fouverainecé des, peuplés. 
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lear droic de changer de gouvememeoc à Tom« 
kiir gré j tous les principes des con(Htiiaos» 1^9% 
i'aucorkë légale &riipn&aie delà cooven- ^'^^' 
fion»4e caracUrc facré dç légiflaKetirs : ce 
qui rcftreinc la défeAfe du roi à celle de 
Tbomme ^ à la juftice » aux forçies , qui ne 
veulent pasqu^onibic accufaceur & juge; 
a l'humanicé qu'il réclame, dic-il^ pour un 
infortuné^ en éubliflanc que cet homme 
ne fut ni traître j ni agrefleur, puHque 
<4 tout a été arrangé & exécuté pour Tac* 
compUilèment d'un grand deffein qui de- 
▼oit amen<tr pour U France les deftinées 
donc elle jouit..., puifque Tinfurreâibn a 
exiAébien antérieurement au 10 août n. 
Après un difcours de deux heures qui n*é~ 
toit de nature à fe concilier aucun des 
partis , Tavocat dit : m je m'arrête devant 
Thiftoire; fongez quelle jugera votre ju-* 
gement j te que le iien fera celui des Gè- 
clés u« Louis exprime Amplement (a pro* 
fonde douleur de voir méconnu Pamour 
qu'il protefte avoir toujours eu pour Ton 
peuple, & il eft reconduit au Temple. 
On demande à -aller aux voix fur la 
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Tome queftion : Louîs Capet fubira-til la mortj 
17^2. oui ou non ? Lanjuinais Vëlève contre le 
• décret par lequel la convention s*eft dé- 
clarée juge. « Plufieurs d'entre voos, die* 
, il, ont tramé rinvafîon de fon domicile &c 
s*en font vantés; vous avez prefque tous 
ouvert vos avis, & quelques-uns de vous 
avec une férocité fcandalçufe ». Pétion 
/ réclamé audî des formes équita^bles; ils 
font hués, traités de confpirateirrs roya» 
lifte. Couthon fit ouvrir la difcuffion juf- 
qu'à réfolution finale. Les députés de la 
Gironde confentirentà tout, pour Vu qu'on 
en appelât au peuple ; Guadet prouva que 
rinviolabilité réclamée par les défenfeur$ 
de Louis, n*étoît qu*un vain mortlès qu'on 
admettoit le droit du peuple à 'juger les 
rois. Robefpierre dénonça l'appel au peu- 
ple comme un appel aux fcOyaliftes, âJiex 
honnêtes gens tous contre-révohtionnaire ^ 
à la majorité de la nation , attend^ que 
c« la vertu eft en minorité inr la tertet ^u 
Barrère établit que Tinfurrei^fon du lo 
août, le décret de fufpenfîon, & les pou- 
voirs illimités de la convention, avoîent 
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détruit rînviolabilité du roi, qui. d'iiil- Toim 
leurs, ne la cenoîc pas du |>euple ; & qui 179^ 
n'étoit^u'uQ ëgide pourle peuple, & non 
f f un aucel élevé aux Dieux inconnus i an 
milieu des peuples idolâtres. Ainû , 
fljonca Barrére, on ne peut recourir à l'ap- 
pel au peuple , nî fous le rapport de la 
souveraineté nationale, nî sous le rapport 
de l'iaTiolabiliié conïlitution nelle... Les ar* 
[ides invoqués fonc couverts du fangdes 
Français ». MaurîfTon avoit o(é foutenir, 
le 1 3 Dovembrej que la convention n'avoic 
ni la miflïon ni ledroic de juger Louis XVL 
Après trois appels nominaux t le 1 7 jan- 
vier, le préndenc de la convention pro- 
clama le réfultat du fcrutin en ces termes : 

M L'âlTeaiblée e(l compofée de 749 membies ; 
I ) fe [ont ctouvés ablèns par commilCon » fëpt 
pat maladie j on uns caafè , cinq votans * en tout 
iS. Le nombre reftani eft de 71 ■ , la majorité ab* 
folueeftde {£1. Deax ont voce pont les feis, it6 
poai ta détention Se le 
poar le banniiTement 
cinfion , & qaelques-it 
mon conditionnelle 1 i 
4^6 pour I3 mort , arec : 
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Tome des Bourbons» foie à la paix , foit i la raûficaclon de 
1^^'. laconfticuiion, 5^1 ont voce pôucla morc^ i6 pour 

An !• la more en demandant une difcuffion far le point de 
favoir s*il conviendrolc à l'intérêt public qu'elle fuc 
ounon diffetée, &^en déclarant leiir vœu indépen*^ 
dant de cette demande. Ainfî pour la OKirt fanscon* 
dition, 387 ; pour la détention ou la mort condî- 
fionnelle > 334. Je déclare , au nom di^ la conven- 
tion nationale» que la' peine qu'elle prononce con'« 
tre Louis Capec» tft celle de la mort ». 



Deféze vint lire à la barre un écrie de 
la main de Louis & figné de lui, par le- 
quel laccufé condamné , fe déclarant in- 
nocent, înterjetcoit appel a la nation du 
jugement de fes reprèjentans'^ & î avocat in- 
fifta fur lobfervation que le décret de 
mortavoit été rendu à la majorité de cinq 
voix, & fur lappel au peuple. Tronchec 
émit la réflexion que. la loi exigeoit les 
deux tiers de voix pour opérer la con- 
damnation à mort. Lamoîgnon-Malçsher- 
bes, fepcuagénaire , offrît d'expofer fes 
idées le lendemain. On débattit le 18, le 
19 £c juf<][u'au 20 à deux heures du matin 
la queiliond'un furfîs; la convention na- 
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tipnale déclara nul I appel de Louis ^ & fur Tomo 
la motion de Cambacérès, un décret ^y^., 
chargea le confeil exécutif de notifier le ^^'- 
décret à Louis dans le jour» Se de le faire 
exécuter dans les vingt-quatre heures. Ga- 
rat, alors miniflire de la juftice alla figm«* 
fier les décrets à Louis , qui en ayant en** 
tendu la Ie£bure avec tranquillité j lui ren- 
dit un écrit contenant la demande d*un 
délai de trois jours « le libre choix & la sû^ 
reté d'un confetTeur, la perimidion de re- 
voir fa famille, le vœu que la convention 
s'occupât du fort de cette famille^ & des 
recommandations en faveur des penfion* 
naires. La convention permit à Louis d'ap'^ 
peler un confeffeur ôcde votr fa famille, 
promit de s'occuper de fon fort, &c pafla 
fur le refte à Tordre du jour. ] 

Le 21^ Santerrë^ commandant de la 
garde- nationale, & deux prêtres, Jacques 
Roux & Pierre Bernard, officiers muni* 
cîpaux fe préfentérent au Temple à 9 
heures. On dit à Louis : w l'heure de votre 
fuppiice eft arrivée». Louis demande la 
permiflîon d'être quelques minutes avec 
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Tome que fa femme vient d'être guillotinée &£ 
,^^J fe tue lui-même. II fe commence une 
An L procédure à Meaux contre des aflaffins 
des 1 fie 3 feptembre; un orateur juftifie 
ces meurtres & attaque cetce procédure 
ridicule^ CttéchaffaudagecontrC'révoluùon'^ 
noire à la barre de la convention. Chabot 
|>rétend quefi Tôîn vouLoit punie cette er^ 
teur des 2 2c 3 feptembre^ il faudrott met* 
tre en jugement tous les vainqueurs de 
Gemmapes. La procédure fut futpetidue» 
'Dés cette époque, les niveleurs fe propo^ 
fèrent d anéa^if les grandes villes , d'é^ 
galifer les fortunes ^ de réduire k popu- 
lation au tiers j de ne confer'ver fqr le fol 
Français que dés cabanes^ du pain^ du fer 
te des foldats. Marat prêche le pillage des 
boutiques ; on défigne au fer des (icaires 
tous les députés qui n'ont pas voté la mort 

du roi ; enfin la convention a'dfejite le 9 

I I • • 

mars 1793 , le projet d'ùri triiuhii révolu^ 
tionnaire. Mais Y organifation enétahtajour^ 
née, un attroupement fe dirigea vers Taf- 
femblé^* pour forger les députés de la 
Gironde.^ Bournonville , midiftre de la 

guerre » 
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I 

guerre 9 fe mie à la tête de quelques mi* Tome 
licairest & le rademblement fe diflipa. Il 
eft vrai que la convention fe hâta d'orga- 
nifer, le ii mars, ce tribunal exécrable^ 
compofé d'un jury & de cinq juges qui 
pouvoieni juger au nombre de trois ^ tou* 
jours à haute voix» à la majorité abfolue* 
Les biens des condamnés feront confif-- 
qués 9 & un comité de la convention en- 
tretiendra une correfpondance fuivie avec 
Taccufateur public Se les juges nommés 
par elle. 

Kobefpierre & Danton vouloient qu on 
nommât de nouveaux miniftres Se qu'on 
les cirât du fein de la convention» La Ré- 
veillére-Lépeaux combattit cette motion Se 
tomba (ur Danton, qui revenoit de piller 
fcandaleufement la Belgique en qualité de 
commiflaire. Vergniaud tonne contre l'a- 
narchie, qui le menace d'un fupplice pro^^ 
cbain. On dénonce Dumourier, battu prés 
d'Aix-la^hapelle. Le club des Cordeliers 
invite la commope à Ce faifîr de tous les 
pouvoirs. Bientôt des plaintes portées par 
Léonard Bourdon contre des citoyens 

Tome JOC. P 



126 Table de l'J3isïoir2 

Tome d'Orfëans, offrent Toccafion d'exercer fur 

XL . 

17^) les autorités de cette ville 2c fur les pré« 
^^ • venus toute la rigueur de la jurîfdii^îoa 
révolutionnaire. Une adreiïe des MarfeiU 
lais ordonnoit aux parjures qui avoienc 
votéTappel au peuple de forcirde l'enceinte 
facrée qu'ils fouilloient de leur fouffle îm« 
pur ». On autorifa les municipalités à dé- 
farmer les gcns/i/Jpecisy on inftitua par-tout 
des comités de furveillance qui faifbient 
arrêter fur la moindre dénonciation d'/Vi- 
civifme. 

Alors éclata la fatale guerre de la Ven- 
dée; & les Vendéens £c les Chouans fe 
battent au nom de Dieu & du roi. Mai* 
treffe du diflridb de Cholet j leur armée 
avoir fait prifonniers des gardes-nationaux^ 
repouiïe la gendarmerie , pris Chantonay^ 
enlevé le quartier-général de Marfey dont 
ils venoient de battre la petite armée ; en- 
fin quarante-mille hommes cerneirc la 
ville de Nantes. Les décrets des 19 Ôc 20 
février quiordonnoient une levée de trois 
cents mille hommes pour la guerre exté- 
rieure > recrutoient \t% Vendéens de mé- 
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.cooteos. Comme il CufBCoit. conformé- Tonve 
mène au décret du 19 mars ^ d*un procès* jj^\ 
▼erbal revêtu d'une feule fignature , con* ^ ^* 
firme par un ftnl témoin, ou de la dépo* 
ficion orale de deux témoins pour faire 
mettre hors de la loi quiconque étoit ac- 
café d'avoir pris part à un attroupement ; 
de deux témoins j d'après le décret du 2S 
marSj pour rcconnoîtrc un individu^ le dé- 
clarer émigré rentré^ le voir fufillé ou 
décapité, opérer la confifcation de tous 
fes biens, & priver fespère^ mère ^ âyeux^ 
enfkns & petits enfans de la faculté d'à* 
liéner ou hypothéquer leurs propres im- 
meubles ou revenus , on peut concevoir 
que le nombre des Vendéens ^étoit incef* 
famment accru. La convention ne don- 
noit qu'un feul ordre , exurminc^ , Se tous 
ceux qu'elle vouloir perdre étoient ac- 
cufés de relations avec la Vendée. Point 
de prisonniers, nul égard pour l'âge ou 
pour le fexe ; & à cette boucherie géné- 
rale , fe joignent des zéJtes gratuits d'une 
barbarie incompréhenfible. 
Si les climats tempérés des départemens 

P 2 



ii8 Table de l'Histoire 

Tome de rOueft de la France • donnoient aXîex 

XI, " 

ty9^ d'ardeur aux paflîons pour exalter à ce 

AT 

* point la frénésie du meurtre Se du pillage, 
que ne devoir pas produire le ferment de 
la révolution développé dans' les cerveaux 
brûlans des créoles & des Africains riacu- 
ralifés fur le fol fécond des Antilles ? Qu'on 
embraiïe d'un coup-d'œil Thiftoire, Tori- 
gine ^ les progrès, la nature des travaux 
Se des productions^ les diverfes claCTes 
d'habitans^ les mœursi, les ufages & l'im- 
portance de nos riches colonies , de Ton 
entreverra la fuite dès calamités que le 

\ bouleverfement de ces contrées lointaines 

* peut caufer & dans les lieux mêmes, & 
dans la métropole qui en recevoir annuel* 
lement plus de trois cents millions de bé- 
néficei dont éroient nourris des millions 
d'hommes. Quinze à vingt-mille blancs 
tiennent en fervitude à Saint-Domingue 
quatre-cents-cinquante-mille noirs; mais 
ceux-ci feroient iriconiparablemenc plus 

' malheureux en Afrique ; il en eft beau- 
coup d'heureux dans nos îles lorfqu'ils s*y 
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réfîgneoeà robéillàocej & vivent fous de Tome 
bons maîtres. ,^l' 

De tous ceux qui foutinrent à Paris la ^ '* 
caufe des hommes de couleur, nul n'y 
mit plus de zèle qu un nommé Ogé, quar- 
teron-créole de Saint-Domingue. Retourné 
au Cap dans le quartier Dondon^ il y 
ameuta Tes pareils^ les arma^ égorgea des 
blancs , fut pris & périt fur la roue. I^e 
décret du 22 mai 1790 enjoignit à laiTem^ 
blée générale deSaint*Marc^ de fe rendre 
à la fuite de la cpnftituante & combla d'é* 
loges Mauduit. Dans le courant de mars 
1791 j 1^ général Blanchelande fut pré*- 
venu de l'arrivée prochaine d'une efcadre 
& de plufieurs bataillons des régimens 
d'Artois &: de Normandie. 11 fe propola 
de les envoyer au Môle Saint-Nicolas^ 
mais ces troupes méconnurent fon auto<- 
rite 9 fon propre régiment Tabandonna, 
Blanchelande fe retira dans la partie Ef* 
pagoole; Mauduit fut madacré en place 
publique, £( le décret du i5 mai 1791 j 
qui donnoit les droits politiques aux hom- 
mes de couleur I tourna toutes les têtes ^ 

P 3 
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"^^xx ^^^ ^^ ^^^^ ^^"^ ^^"^ '^^ cœurs. Le génë-3 
179) rai reparoît ^ jure de s'y opppfer^ pn ^efar? 

me les mulâtres, ils didimulenr & pro- 
jettent de fe foule ver avec les^noif? com- 
mutiément plus maltraités par les roulât 
très que par les blatics. Ce fut le z3 août 
179 1 qu'elle éclata, cette horrible conju- 
ration qui couvrit en un moment la plus 
âoriflTante colonie, de ruines j de (ang ^ de 
cadavres et de cendres; partout les hom* 
xnes de couleur fe joignoient aux nègres 
et. se mo^itroient plus féroceis qu'eux. 
Candy faifoit arracher les yeux aux blancs 
avec un tire-bouchon rougi au feu \ Coco 
Mondion fit pendre 34 blancs eii un feul 
jour, pour fe récréer ; il n'y avoir pas d'où-* 
trages que les femmes de$ blancs n'éprou- 
vaflent de la part des nègres. Eq France j^ 
la clalTe des laquais fut perfide , ingrate ,, 

livra fes maîtres: celle des noirs fut atroce. 

. . - ■ . ^^ . « 

Mais il y eut des exemples de fidélité. Le^ 
xncilâtres propriétaires obligèrent les blancs 
à figoer un concordat j & ce fut encore 
Foccafiôn de nouvelles horreurs. 

Ramenons nos regards fur la France « 
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OÙ on arrêté du département de Paris , du Ton» 
3o mai . rendu fur la motion de Momoro. ?^\ 
& devenu loi par imitation^ avoit faif AnI. 
éaîf e au-deflTus de toutes les portes : li^ 
icrtéj egaliié, fraternité, ou lamort^ La peur 
y régne; & des commiflaîres de la con« 
vention^des commiflaîres de la commune 
de Paris enlèvent tout lor &tout largenc 
de la Belgique j dupe de leurs promeljes 
de fraternité. Un décret du t5 décembre \ 
179x9 y avoit fupprimé toutes les autori* 
tés j établi une adminiftration à la fran-* 
çai(e , mis en fequeftre tous les biens pu-^ 
blics, meubles & immeubles ^ ceux du 
clergé 5 des princes j des communautés 
laïques j fupprimé les impôts j la dimea 
les droits féodaux , & chargé Iqs gêné-? 
raux, de Texécution de cette loi. On dé-- 
pouilla les temples, les mbnaftéres avec 
le plus impudent mépris pour U religion^ 
à laquelle on fubftitua des comédiena 
jouant des drames révolutionnaires, L'ar-« 
méemanquoit de tout, Dumourier s'en 
plaignit. Marat le dénonça, & fut dénoncé^ 
ia convention déclare la guerre à rAn-» 
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Tome gletferre à la Hollande, ce qui contrarie 
^^- les projets de Dutnourier. Ses poftes 

AqI. avancés (ont battus, il perd la bataille 
de Neryinde le i8 mars, éyaciie la 
Belgique, traite avec les généraux Au- 
trichiens pour marcher fur Paris, veut y 
établir un roi ; ce Qu'importé, dit-il, que 
ce roi s'appellç Louis ^ Jacques ou Phi-- 
lipffi'^^? Quatre commiiTaires, Camqs, 
Bancal, Quinette, Lamarque^ & le mi- 
piftrede la guerre Bcurnonville fqntchar^ 
gés d'aller arrêter Dumourier, le 2 avril; 
il livre c^^ cinq envoyés aux Autrichiens^ 
& n'étant pas obéi pat fon armée , il dé- 
ferre le î. 

La convention forma fon comité de fa- 

■ ■ ' ■ ' . ' ' 

lut*public; voici les premiers membres 
qui le compoférent: Barrére, Delmas^ 
Bréard, Cambon, Jean-de-Briequi donna 
fa démiflion & que remplaça Hobeçt-Lin« 
det; Danton, Guiton-Morveau, Treil- 
hard & Lacrpix ; & pour fuppléans : La« 
réveillère-Lépaux , Lafource, Ifnard, 
Thuriot, Merlin de Dpuai) Dubois-Crancé 
& Cambacérès. 
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Tandisque Dumouriermédîtoic Se man- Tome 
quok la concre-révolucioa dans l'armée 17^! 
du nord| Papli faifoic une infurreâion ^^^* 
en Cor(è. La convention ordonna à fes 
commiflaires de traduire Paoli à la barre 
ainfi que le procureur-fyndic de ce dépar- 
tement; mais Dumourier &c les fuites de 
fon ëyafion inquiétpient bien davantage 
}e comité. 

Oa décréta qu^il feroit formé uA camp 
fous Paris ; que les pères , mères » femmes 
^ enfans des ofEciers de Tarmée de Du- 
mourier, depuis le fous-lieutenant ju(qu*au 
lîeurenant-général^ feroient gardés à vue, 
pomme otages , par chaque municipalité; 
que tout ce qui reflioit en France de la fa« 
mille des Bourbons feroit mis en arrefta- 
tion; on autorifa le tribunal révolution- 
naire j à pourfuiyre, de fon chef 9 & fans 
aâe d accufation de laCTemblée toutes les 
çonfpiracions dont il recevroit la dénon-» 
piation ; & le comice de falut public fut 
invefti du pouvoir de fufpendre les arrê- 
tés du confeil, de lancer des mandats d'ar- 
rêt &c d'amener 9 ^^u^^ rendre compte. Il 
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Tome n*y eut que les députés d'inviolables ; il 
17/3 fallut toujours un décret d'accufation pour 
^■^'^ les livrer au tribunal, 

Auffi la commune & les Jacobins ne 
ceOToient-ils de dénoncer ^ de vouer à la 
mort Vergniaudj Louvet, Barbaroux, Sec. 
Marat demandoit deux cent; mille têtes 
&: celle des députés de la Gironde. Après 
dix heures de délibération la plus orageufe, 
il fut accufé^ décrété» envoyé au tribunal 
qui labfout. 11 çn forcit en triomphe, le 
25 avril ^ & cet homme de fang fiégea 
encore au nombre des légiflateurs de la 
France, 

Un décret rendu fur la propoficion du 
comité de falut^public, crée onzearmées^ 
envoie douze commiCTaires repréfentans du 
peuple à Tarmée du Nord, dix â celle du 
Bhin j Hx à celle des Côtes de la Rochelle» 
trois dans Tile de Corfé ,'Sc quatre auprès 
de chacune des autres. 

Aux efforts du maire Pache & de la 
commune de Paris pour perdre les Gironr 
dins^ ceux-ci oppofent en vain des adreiïes 
de Bordeaux contre les anarchiftes Se Iq 
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Wttratîfme. Le procureur* fyndic du de- Tom« 
fzntmtni te Anaxagoras Chaumcac ^ 1^x0* 179% 
cureur de la commune de Paris ^ deman- 
dent un décret (\xt le cpmmerce des grains^ 
& ne 1 obtieonent pas; le confeil^gënéral 
fe déclare en révolution. Mandés à la barre, 
ih font défendus par Robefpierre qui dit « 
Ci que cette commune qui a (i majeftueu- 
fement préfîdé à la deftruâion . du tyran 
français^ ne veut que cbafTer vingt-deux 
confpirateurs de la convention n. Le con** 
feil-génér^l reçoit les honneurs de la 
féance. 

Les recrutemens aigrifToient le peuple. . 
Cuftine mis à la place de Dampierre^ qu'un 
coup de canon venoit de* tuer le 8 mai , Se 
qui avoir fuccédé à Dumourier^ étoit en 
butte aux dénonciations ; elles le condui-* 
firent trois mois plus tard, à réchafaud,* 
Andaye étoit tombée au pouvoir des Es- 
pagnols. Des befoins urgens avoiene 
exigé une émiflion de 1200 millions 
en aflignats. Deux commiiTaires de la con« 
veacion raniment Ténergie de chacune 
4esi \^o Testions defians,Sc en rendem 
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Tome compte le 9 maù Collot-d'Herbois propo- 
175,5 ^^^^« ^^ lendemain» de fermer les fpec- 
^" ^* tacles j de fonner le tocfîn , de tirer \p ca- 
non d'alarme^ de fupprimer les journaux 
modérés^ de fe lever en mafle; invitoic les 
fociétés [populaires à défîgrier tous les ci- 
toyens y2^d5i. Chacun avoic été obligé 
d écrire fon nom* & fon âge fur là porte. 
Kobefpierre dit qu'il falloir établir des ate- 
liers d'armes dan^ toutes les places publi- 
ques » incarcérer les fufpe£ls & payer, à 
leurs dépens, les /ans-culottes qui monte- 
roientla garde. Toutes ces mefures devin-** 
rent des lois» & la convention y joignit 
un emprunt forcé d'un million fur les ri- 
ches.^ Cambon le vouloir d'un milliards 
Le maximum du prix des grains avoit été 
décrété le 2 mai. Le 17 » il fe fit un tel va* 
carme dans la convention féante au palais 
des Tuileries, depuis le 10, que Legen- 
dre j boucher , l'un des membres de cette 
affemblée» s'écria : ccja minorité fauva la 
France le 10 août & le 1 feptembre; là 
minorité la fauvera encore >3«|Guadets 
propofa , le lendemaia de ça0er toutes Içs 
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de Paris Se de réunir les fuppléans To^t 
de la convention à Bourges. Le 18 ^ Ma- 17^1 
rat traite le préfident Ifnard de tyran , & ^** 
demande quon tire le canon d'alarme^ 
Garât) miniftre de Tintérieur dit qu'il eft 
ce extrêmement doux pour Ton cœur de (a- 
voir qu'il n'y avoir pas de complot formé )). 
& confeilte à TalTemblée de fe porter en 
mafTeau milieu du raflemblemenr; Hé- 
rault de Sécbelles aflTure que <« la force de 
la raifon 8c la force du peuple font la 
même chofe ^^y &: le 3i niai les ferions 
de Paris s'occupent du falut public \ le toc-- 
fin ionne depuis trois heures du matin ju(- 
qu^â midi. Des orateurs de la commune 
& du département demandent la mife en 
accufktion de vingt*deux membres qu'ils 
nomment, &: des douze membres de la 
commiiEon extraordinaire chargée par la 
convention de remonter aux caufes de ces 
troubles. 

Enfin 9 le 2 juin^ des commiiïaires des 
48 feâions viennent dire à la barre qud 
Paris eft fous les armes ^ 9^^^ foudre va 
écrafer les ariftocrates, qu'ils c^oncent des 
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^^^ traîtres pour la dernière fois, que Taflem- 
179$ biée n'a que quelques heures, que la vén* 
geance du peuple la fauvera aujourd'hui. 
Bàrrère confeillè aux membres dénoncés 
de fe mettre eux-mêmes en arrefliation: la 
falle eftinveftie, un décret met en arre(^ 
tation chez eux « Genfonné , Vergnîaud » 
Lehardy j fioileau, Gomaîre, firilTot^ 
Guadet, Gorias , Périon , Salles, Cham- 
bon , Barbaroux , Buzot « Biroteau ^ Ea-* 
bautj Lafource,Lan juinaisj Grangeneuve, 
Lefage , Louvet , Valazé , Doulcer , Du- 
cos ^ Lanthenas ^ Dufaulx , tous les mem« 
bres de la commiilion des douze ^ excepté 
Fonfréde & Saint-Martin) 6c les minières 
Lebrun^ Bouchotte & Claviéres. Marac 
& Couthon font excepter aui& Ducos, 
Dufaulx & Lanthenax. Une folde de 40 
fols par jour eft accordée à tous les fans- . 
culottes j lorfqu'ils feront de fervice , 6c 
Ton déclare que les feâions de Paris onc 
bien mérité de la patrie. 

Plufieurs des députés profcrits (è reti-- 
rèrent dan^^département du Calvados^ 
y forméren^me coalition, & furent pour* 
fuivis comme fédéraliftes. Dès«-loFS tout 
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ce qu*on dit, écrivît ou fit contre Chau- '^^^ 
inette^ Hébert, la municipalité de Paris^ 1751 
Marat ou Robefpierre, fut du fédéralifme^ 
& des flots de fang coulèrent à ce mot. 
Le confeil delà commune fe déclara con-. 
feiUgén^ral révolutionnaire j le 4 juin; 
otdonna d'arrêter tous les membres de la 
convention qui fortiroieût des barrières, 
& fit faire un recenfement des marchan- 
difès exiftantes dans tous les magafins. On 
incarcéra les députés qui fe permirent de 
protefter contre TinfurreÛion des 3i mai 
& 2 juin. Wimpben, commandant des 
troupes, que les conventionnels accufés 
de fédéralifme deftinoientau triomphe de 
ce miférable parti, eut beau écrire qu'il 
viendroic à Paris à la tête de foixante-* 
mille hommes^ Tes foldats lâchèrent pied, 
& leur général fe cacha. Le feul événe- 
ment que produifît cette eiFervefcence , 
fut Taflaflinat de Marat que Charlotte 
Corday d'Armans, âgée de 25 ans, vint 
exécuter. Partie de Caën le 9 juillet lypS, 
elle le tua le 1 1 & fut décapitée le 17. On 
fit rapoibéofe de Tapôtre du carnage, fon 
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Tome bufte fut porté dans toutes les fêtes , &C 
179) un décret lui décerna les honneurs du 
^^ Panthéon. 

Robefpierre , qui remplaça Gafparin 
dans le comité de falut-public^ dès le 27 
juillet, demeuroit à-peu*près maître de 
la convention quifehâta de fabriquer, en 
moins de i5 jours, une nouvelle charte 
fous le ticre de conftuution de 1793. Il y 
avoir des alTemblées primaires., des corps- 
électoraux, des éleâions annuelles j un 
corps-légiflatif permanent j qui devoir fe 
renouveller par moitié, un confeil exé- 
cutif de 24 membres, renouvelle par 
moitié à chaque légiflature. Il ne fut ac« 
cordé que 44 heures aux aflemblées pri- 
maires pour accepter cette conftitution ; 
le moindre foupçon de iwn-adhéfîon fuf-- 
fîfoit pour profcrire ou guillotiner ceux 
que les Jacobins vouloient perdre. Sur 
44 mille communes, une feule, celle de 
Saint- Donanj diftriâ: de Saint-Brîeux , 
forte de 120.0 habitans, demanda le fils 
de Louis XVI pour roi & le rétablifTemen t 
du clergé. Le procks-verbaldes mommens, 

de 
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de la marche ô des difcours de lafiu con^ XH. 
facrée à l* inauguration de la république fran-- ^n I. 
foije^ le 10 août 179a j& imprimé par or^ 
dre de lavonvention national y efïlm même 
UQ monument que réclame Tbiftoire. Le 
10 août y eft traité d'époque de la France 
& du genre humain. David, peintre^ fut 
l'ordonnateur de cette fête. 

Au premier rayon du foleil, tout le 
cortège (e trouva réuni dans remplace^ 
ment de la Bafttlle détruite » où éroit la 
ftatue coloflale de la Nature ^ des mamel- 
les de laquelle s'épanchoient deux fources 
d'eau que recevoir un baflin. Hérault de 
Sécbelles j pré(ident^ adrefla une bymne 
en profeà la nature^ tous burent de cette 
eau dans la coupe /ointe de la fraternité. 
L'un difoit : Je crois renaître avec le genre 
humain qui (e régénère; u l'autre : peuples 
duffloiule^ foyez jaloux de notre bon- 
heur ». Des aveugles montés fur un pla- 
teau roulant ^ des nourriiïbns portés dans 
des barcelonnette^j des artifans avec leurs 
oucib, une charrue, des vieillards ^ une 
urne traînée dans un char de triomphe j 

Tome XX. Q 
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Tome par huit chevaux bUncs ornés de panaches . 

17^4 rouges 9 Se un tombereau chargé des ar- 
° * tributs de la royauté &; de Tariftocratie» 
fermoient la marche, coupée par cinq da- 
tions. La première ofFroitun arcde triom- 
phe en commémoration des 5 $c 6 o^o- 
bre. On y voyoit des têtes de gardes-du- 
corps au bout des piques > en peinture ^ ôc 
en réalité des femmes aflifes fur des can- 
nons. Hérault honora d'une harangue ces 
citoyennes^ & leur donna l'accolade fra- 
ternelle en les couronnant de lauriers. A 
la place de la ftatue brifée de Louis XV ^ 
étoic une ftatue de la liberté^ en plâtre. 
On brùlsL /blemnellement k (es pieds to^s 
les attributs de la royauté, ce Placé encre 
la ftatue Scie bûcher «au moment de cette 
grande purification d*un empire par U feu », 
le même préfident prononça un difcours. 
Devant l'hôtel des invalides, le coIoflTe du 
peuple écrafoit le fédéralifme, 6c fut l'ob- 
^t d'an nouveau difcours. Nouveau dif- 
cour$ à l'autel delà patrie; nouveau di(^ 
cours^^û Temple funèbre \ car jamais il n^y 
eut plus d'autels Se de temples que depuis 
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qae ceux de la religion écoienc dépouillés, xn! 
profanés t détruits. ^j^j 

Un fait qui paroirra bien furprenant ^ 
c^efl que \el^ 87 commiflaires élus par le 
peuple des 87 départemens (en comptant 
les pays qu'on avoit réunis i la France ), 
pour apporter à Paris l'adhéfîon nationale^ 
& pour aflifterà cette cérémonie, n aient 
pas eflayé de s'arroger le pouvoir fuprémey 
dans un temps où la commune raffèâoit, 
oti la convention raviliflbitj la faifoit ab'- 
horrer, oii Tes membres Texerçoient dans 
les départemens, où Tes profcrics même 1^ 
rerendiquoient. L'ambition de ces corn-» 
miilaires auroit d autant plus embarradé 
la convention, que des milliers d'hommes 
6c de femmes paflbient cinq à Cm heures 
de la nuit&du jour aux portes des boulan- 
gers & des bouchers de Paris^; que Lyon 
n'étojt pas fournis, que Toulon^ Marfeilie^ 
Aix 8c Bordeaux fe montraient peu do* 
ciles,que les Autrichiens cernoient Cam* 
bray; que Saint-Quentin demandoit des 
iecours* Mais ces commilTaires /urent 
fournis aux plus fcrupuléufes recher^ 

Q ^ 
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Tome ctes dans leurs bardes & dans leur cor-^ 
1795*. refpondance » & la convention avoic eu le 
foin de décréter , le 6 aouc, que le comité 
de sûreté-générale pourroic faire mettre 
en arreftation ceux de ces commiflTaires 
cjui fe rendroient fufpeâs, que tous les 
forts & châteaux de Tintérieur feroient 
démolis^ pour qu'ils n'ofFriCTenc aucun 
point de réfidance aux mécontens , que 
les membres de la commiffion populaire 
de falut public de Bordeaux étoient hors 
la loi; & le 7^ que tout individu qui fe 
trouveroit dans unie faude patrouille, de 
tout homme déguifé en femme dans un 
attroupement, feroit puni de mort. On 
déclara le même jour Pitt ennemi du genre 
humain. 

Avant de partir, ces commifTaires fî 
prudemment choifîs , (î rigoureufemenc 
furveillés, votèrent à la barre, larrefta* 
tion de toutes les perfonnes fufpe(f3:es. Leur 
motion appuyée de Robefpierre fut dé- 
crétée, & chaque înftanc vit éclore une 
détionciation individuelleouen made.Iie 
zèle de cette épouvantable liberté alla juf- 
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qa*â demancier qae le oombredes maifoos ^* 
d anéc fbc augmenté poar renfermer pins 1791 
de gens fQfpeâs. Camoc & Pneur font 
adjoints, le i3 aoot, aa comité de lâloc 
public 

Tandis qa'on entaflbît les détenus i 
Paris & partout ; Lyon devenoît Fobjec 
d'une opération révolutionnaire en grand. 
JA^ r^noit Châlier, le Marat du midL 
Anefladons, calomnies, pillages « maf- 
iâcres^ tels (ont (es moyens de régénérer 
cette Tille , l'orgueil de la France induit 
trien(ê. Des bataillons de Marieillais Sc 
trois commiilkires aflurent le triomphe 
àss fams-adoms. On (e bat à Lyon le 29 
mai ^ Châlier eft accufé ; la con venrion fe 
conftîtne juge ; Châlier meurt liir Tédia- 
faad,â Lyon, comme un fcélérat;. elle le 
podame i Paris martyr de la liberté ; la 
ruine de Lyon eft jurée. Des armées en 
font lefi^e, des membres de la conven-- 
tion le dirigent, & lancent avec profuGon 
les boulets rouges & les bombes fur cette 
ville ^ les 22, X 3 2c 24 août. Le quarrier ' 
Saint-Clair dilparoit fous d'immenfes àk^ 

Q3 
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Tame cooibres. Malgré les fignaux faits de Piq-r 
179} térieur de la place par des traîtres, les batr 
•^^ • teries & le bombardement nauroient pas eu 
des fuites H funeftes, (i l'on n'eut mis le feu 
a TArfenal, fî d'autres incendiaires n'eu(- 
fent embrâfé d'énormes entrepôts defouiv 
rage. Cent-dix-fept cor ps- de- logis étoienc 
la proie des flammes; une explofion terrible 
fait fauter quatre magafîns de munitions;^ 
' ^ trois-cents maifons brûlent; l'hôpital même 
fertde but aux bombes. Soixante*dix-milIe 
hommes ont tellement refTerré le cercle 
du blocus, que du 7 au 8 feptembre, les 
Lybnnais furent obligés de concentrer 
toutes leurs forces dans la ville où la di- 
fétte & la méfiance étoîent au comble. 
Précy fè bat en défefpéré; huit-mille hom- 
mes fourenoient tant d^efForts depuis plus 
de deux mois; il fort par la porte de Vaize 
à la tête de qûinze-cerits àt^ plus braves, 
pôroye la Saône; & ce qui réfîfte aux fol-r 
dats tombe fous le fer à^ payfans. Aînfî 
finit le (iégede Lyon; les 9 & 10 o£to- 
' bre , les commifTaires de la convention y 
fpnt leur entrée triomphale 5 6c le 11 (qir 
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▼ant 1793 (zo irendéroiaire an 2, da Tojwt 
rumveaa calendrier, décrété le 29 leptem* i79i< 
bre ) y Barrére avoir déjà propofé de dé- 
crécerqu'one commiffion extraordinaire 
|ageroit militairement les Lyonnais ; que 
^taas (éroient dé(a rmés excepté les patrie* 
tes; qae les mailbns des riches feroient 
démolies; que la rétinion des maifons des 
paoïrres confervées » porteroit le nom de 
f^ilU-Affranchic ^ & que les biens des 
contre^réirolutionnaires indemniferoient 
les patriotes. Revenons on inftant à Paris* 

Le général Coftine fut condamné le 17 
août par le tribunal révolutionnaire ^ & 
gofllotioé le 7%^ Houcbard lai avoir fuc-» 
céàky dans le commandement de Tarmée 
du Nord 9 & ayant mis en déroute 40,000 
Anglars à Honds^Coote le 9 (eptembre^ 
avoir forcé le duc d'Yorck à lever le (iége 
de Dunkerqoe & à repafler en Augle*- 
terre. 

Vers cette époque ^ un décret çoncen-- 
tra tous les pouvoirs dans le comité de 
ialut public, en déclarant le gouvernement 
pravifoirc Ù révohaionnairt jufqu'à la paix, 

Q4 
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Tome T/organifation de ce terriblegpu vernemenç 
17PJ fut terminée le 4 décembre 1793 ( 14 fti-r 
^" ^' maire an 2 ). Alors les jacobins sj'épa- 
roient dans leurftyle^en demandant à 
ceux qu ils paiïbtent au fcrutin : u Qu'as- 
tu fait pour être pendu C\ la royauté rêver 
noit en France >3 ? On continua de donner 
toute réxtenHon au décret du 17 reptem- 
bte fur les rufpedls^ par leurs relations, 
leurs propos , leurs écrits, ou comme, 
. n ayapt pas obtenu de certificat decivifme, 
ou comme p'ayanc pas manifigfté leur at- 
tachement à la révolution; au décret pro- 
pofé par Barrère contre les alarmiftes qui 
débitoient 4^ mauvaifes nouvelles^ Chau- 
mette ajouta Tes obfervations fur les traits 
auxquels op devoit reconnaître les alarr 
, piiHies 6c les fufpeiSls. 

Ce même procureur de la commune 
dénonça la reine Se madame Elifabeth 
comme ayant un commerce infâme avec 
le Dauphin renfermé au Temple. Simon y 
cordonnier, nommé inftituteur de cet en- 
fant^ Hébert & Chaumette fe permirent 
les traitemens les plus indécens & les plus 
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cruels envers lui, fa mère & fa tante. Toom 
Cbaumette accufa Bailly d'avoir fait tirer 179$ 
far le peuple au Champ-de-Mars, & Tin- ^ 
fortuné Bailly fut guillotiné le 1 1 novem* 
bre. Les républicains font un Socrate de 
Bailly; les jacobins en font un traître; les 
royaliftes le regardent comme un ingrat 
à qui la vanitéd'étre un perlbnnage » avoic 
tourné la tête. BiIlaud-de-*Varennes avoir 
demandé à la convention , le 3 oâobre , 
le jugement & la mort de la reine. Marie 
Antoinette parut au tribunal révolution- 
naire, le 14 fuivant. Pludeurs témoins 
font interpellés ; l'accnfée répond à tout 
avec un (àng-froid & une préfence d'ef- 
prit imperturbable. Chauveau & Tronçour 
Ducoudrai (ont (es défenfeurs. Herman . 
pré(identdu tribunal, réfume les dépofî- 
fions j les réponfes dans le fens révolur 
tionnaire. Après une heure d'opinions j 
les jurés déclarent qu'il ^y a eu confpira* 
tion » & que la veuve Capet eft convain- 
cue d'y avoir participé. Fouquier-Tinvillej 
accu(kteur public ^ requiert que l'accu(ee 
foit condamnée à la peine de mort^ & les 
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Tome juges la prononcent. On lie à Marie An- 
179^ toinecce fa fentence de condamnation le 

An î 

• 16 o'âobre, à quatre heures & demie du 
matin , & à midi un quart fa tête tombe 
au même lieu où tomba celle de Louis XVI^ 
au milieu des cris : vive la république ! 
T^?}* Plust)n répandit de (ang, plus on éprouva 
Au IL le defir d'en répandre* Le 3 oâobre , un 
décret d accufation avoit été porté contre 
qaaranté-fîx membres de la convention y 
contre les (îgnataires de proteftations des 
é & 19 juin relatives au 31 mai Se i juin 
de la même année. On y adjoignit Phi- 
lippe Egalité (d'Orléans). 

Tous ceux des accufés qu'on put faifîr j 
furent livrés au tribunal révolutionnaire , 
Se comme les débats s'y prolongeoient , 
un décret autorifa les jurés à fe déclarer 
fuffifammentinftruits.Valazéfe poignarda j 
fon cadavre fut porté au lieu du fupplice 
avec les condamnés Bridbt ^ Vergniaud^ 
Genfonné, Lafource, Fonfrède , Sillery, 
Ducos, Carra 9 Duperret, Gardien, Du- 
pratj Faucher, Beauvais , Duchâtel, Main* 
vielle, Lacaze , Lebardi j Boil^a^ Anci- 
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boul & Vigté , le premier novembre 1 7^3. Toom 
D'Oilëans, transféré de MarfeiUe à Paris ^^H' 
fubic la peine de mort» le 6, aa mîUeo ^ ^- 
dn filence &dn mépris* Girey Dapré ^ Ra- 
baod de Saint-Etienne & la veoYe da mi- 
niftre Roland^ ne tardèrent pas â les foi- 
▼re. Un homme opulent nonuné Sérilly» 
te la veoTe de Montmorin maflacré le x 
feptembre , furent auffi guillotinés. De ri- 
ches confifcatîons faifoient dire aux me- 
neurs, qu'on frappoit monnoie fur la place 
de la révolurion. Lès viâimes y étoient » 
chaque jour^ conduites par chanetées , on 
appeloit cela des fournées; les applaudif- 
femens s'y renouvelloient à chaque tête 
qui lomboit ; le (àng rnifieloit dans un 
égoût^& quiconque pâliiïbit^ou poufToit 
un foupir^ étoit infulté, traité darifto- 
crate 00 de fufpeâ. Âinfî périrent LaToî- 
(îer , Chénier le frère du poéce , l'avocat 
Liftguet, Dionis du Séjour^ Marivetz^ 
Cazotte , Boucher, & tant d'autres. Con- 
dorcet, Champfbrt, Florian^ Vicq-d'A- 
ztr, Claviéres fe dérruifent eux-mêmes; 
§ç h maxime de Çondorcet : ce Guerre 
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Tome aux châceaux ^ paîx aux chaumières j de- 
179,* vint TuQ des principes du vandalifme qui 
fe déchaîna contre les arts & les fciences. 
Lçs théâtres n'offrirent plus que Gracchus, 
Charles IX , &c. Mérope, Paméla , l'Acni 
des Lois furent effacés, par ordre exprès, 
du répertoire. 

Mirabeau , le génie de l'immoralité po^ 
litique , avoic dit qu'on n^'auroit rien fait 
pour la révolution fi l'on ne déchrifiianijoit 
pas la France. Les philofophes y travail- 
loient depuis plus d'un demi-fiècle ; leur 
digne école voulut confommer ce grand 
œuvre, &, comme le répétoit, à fatiété» 
Voltaire dans fes lettres^ écrafer Vinfâme. 
Un décret ftatua que tout prêtre pris d.ans . 
pn raffeniblement ou porteur de fignes 
contre-révolutionnaires feroit mis à more 
dans les 24 heures fur la déclaration de 
cinq militaires de tout grade, & que pour 
conffaterle fair^ il fuffiroit dyne fignacure 
& d'une dépofîtion orale ; que les prêtres 
affermentési, accufés d'inciyifme j feroienc 
déportés en Afriqvfe. Rien n'égala l'indé- 
cente fureur avec laquelle on fpolia Les 
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églifes. Cet» qui fe portèrent plus parti- Tome 
caliérementàceseiscésy furent les brigands g^^/ 
enrôlés dans un corps, nommé armée ré* ^ ^' 
volutionnaire , de Tinvenrion de Chau*- 
mette ; bandes deftinées d'abord â protêt 
ger l'arrivage des fubfiftances , corps de 
ûx mille hommes que fui virent bientôt 
on tribunal expéditif & onegpillotine. Ils 
allèrent enfuite mitrailler les Lyonnais. 

A cette époque , quarante-quatre mille 
comités a voient la acuité d'arrêter, d'em- ' 
pifbnner, de confifquer; la terreur étoic 
à Tordre du jour; les modérés étoient fuC- 
peâs, les fufpeds étoient coupables* Par^ 
tout on brifa les croix ^ les fleurs-de-lys , 
les girouettes, on retourna les plaques des 
cheminées qui portoient des armoiries ou 
le moindre trait de blafon. Anacharfis 
Clootz, pru/Een , légiflateur de Tunivers, 
proclama le peuple, .unique Dieu, à la 
barre de la convention. Robefpierre le fit 
guillotiner^ de peur que ce fou n'attirât 
iéul l'attention publique. 

Le 6 novembre, Gobel, évêque de 
Paris & (es grands vicaires, vinrent fe 



Tome en réhabilitant U morale publique aux dé^ 
«7^4 pens de celle de fes complices, il navoic 
An II. perdu aucai>e occafion de fe défaire de 
beaucoup d'émuleS) & d'entretenir le goût 
de ia multitude pour le fang j afin de pou- 
voir en faire verfer etfcôre à fon choix. 

Manuel j les généraux Brunet Se Hou* 
chard, Tex-préfident Gilbert-de-Voifîns, 
Tex-condituanc Barnave^ Duport-du-Ter- 
, cre, Kerfaint , les deux Vandeniver , CuflTy 
ex-conftituant s &: la fameufe Dabarry) 
iervirentt avec une longue fuite d autres^ 
à maintenir la permanente aâivitéde Tinf- 
crument de mort. Le député OfTelin donna 
lieu à quelques débats. On avoir dureté 
qu'aucun membre de la convention ne fe» 
roit jugé fans, y être entendu. Des péri» 
tionnaires. demandèrent le rapport de ce 
décret » Billaud-de-Varennes & Barrère 
appuyèrent la pétition ^ du grand principe 
de régalité; le décret fut annullé, le 12 
novembre 9 & OûTelin fut guillotiné. Bien* 
tôt les comités de falut-public 8c de sâreeé- 
générale mirent en arreftation Julien^ 
Delaunay^ Bazire 8c Chabot 9 fans en 

donner 
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donner connoilTance préalable à la con-- Tome 

. XIIL 

yencÎQn , & ce coup d'autorité fut applaudi 17^4 
de Tuniverfalicé de TafTemblée^ le 19 no- ^^ 
▼embre. 

Enfin Robefpierre enhardi par la doci- 
lité fervile des collaborateurs qui croyoienc 
ne travailler que pour leur puiiïaoce 6C 
leur sûreté, eut^ le 5 février, Taudace de 
dénoncer ^ fans les nommer, tmais en les 
désignant clairement; Hébert, Chaumette 
& Clootz plus direâementj comme per^ 
vertiflant la morale dans un gouvernement 
populaire dont le reiTort étoit , dit-il , en 
temps de paix^la vertu; en temps de guerre, 
la vertu & la terreur ; Camille, Danton, 
Phélippeaux, Fabre-d'Ëglantine , comme 
indulgens; Vincent du club des Corde« 
liées, Ronfin, commandant de l'armée 
révolutionnaire j Momoro Se Maillard ^ 
comme dévorant la fubfîftance du peuple 
dans leurs orgies; il n'avoir pas dénoncé 
le repas de 60 couverts durant lequel Pé- 
tion veribit à boire aux travailleurs des 
priions. Depuis quelques iemaines Ca» 
mille-Defmoulins j ion ami, déméritoic 

Tome XX. R 
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Tome publiquement par des pamphlets ou ce 
17^4 jeune imprudent demandoit trop tôt un 
comité de clémence. Mais au lieu de faire 
arrêter fur-le-champ ceux qu'il dévouoic à 
> Ton règne, Hobefpierre commit la faute 
irréparable de vouloir que le grand coup^ 
qu'ii préméditoit, fut précédé de deux dia- 
tribes commandées par lai à Ton Seyde^ 
à Saint-Jult de Blérancourt. 

Cet extravagant établit avec une fran- 
chife étonnante > le i3 mars; qu'un vrai 
révolutionnaire doit être prêt à marcher 
dans les larmes &c le fâng. Il traita la mo- 
dération de parricide , la picié de trahifoD; 
dit que la république ne pouvoir s*aiïèoir 
que fur rinfen(ibilité;que les malheureux 
•étoient les puiflances de la terre» &: ajouta ; 
Osez ; ce mot renferme toute la politique 
de la révolution». Sa féconde philippiqae, 
de quatre mortelles heures j prononcée le 
3f mars. Ce termina par un projet de dé- 
cret qui déclara traîtres à la patrie & di- 
gnes de mort, ceux qui feroient convain- 
cus d'avoir, de quelque manière que ce 
ibit ^ favorifé le plan de corruption des ci* 
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toyens, de fubverfioa des pouvoirs^ da- Tom^ 
voir attenté à la dignité de la convention^ i^^^ 
tenté d avilir ou d'enttaver le gouveroe- ^ ^ 
ment révolutionnaire, excité des inquié- 
tudes à deflein d'empêcher larrivage des 
denrées, donné afyle aux émigrés, tensé 
d'ouvrir les pri(bns ou introduit des armes 
dans Paris pour ailafliner la liberté. Les 
prévenus qui fe foulbairont aux pourfui^ 
tes , feront mis hors la loi ; les comités 
révolutionnaires qui auront laide des in- 
dividus notés d^ncivifme, feront renou- 
velés ; quiconque recèlera des confpira- 
teurs chez lui ou ailleurs fera puni de 
mort; chacun eft tenu de les dénoncer; 
les détenus n'auront aucune communi- 
cation. A cette leâure, en regardant 
un conventionnel, qui tâchoit d'étouâfer 
(on indignation^ Barrère s'écria: j'entends 
murmurer, je crois ? Envain les Cordeliers 
jouèrent-ils la fcène de voiler les droits 
de l'homme pour exdte^ au plus faint des 
devoirs un peuple à qui l'on avoir appris à 
ne tenir i rien , à ne s'intérefl&r à rien ; 
Vincent, Bon£m, Hébert, Momoro^ 

R % 
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Tome DucroqueCj Laumur^ Glootz, Desfieux^ 
1^"'* Kock, Proly, Péreira , Dubuiffon, & plu- 
•Aj^I'- fleurs apôtres de cette maxime furent 
. guillotinés ; & Camille- DefmoulinSj Dan- 
ton, Lacroix Phelippeaux» Hérault de Sé- 
chelles 8c Fabre d*Ëg1antine ^ fe virent li- 
vrés au tribunal révolutionnaire, avec De- 
launay. Chabot j Bazire j d'Efpagnac^ les 
deux Frey, Gufmau & d'autres. 

Les plus réfolus d'entr'eux demandé* 
rehtdes témoins^ en appelèrent au peuple. 
Un décret (latua que tout prévenu qui ré- 
(îfteroit à la judice^ feroit mis hors des 
débats. Vouiand 6c Vadier , leurs collè- 
gues dans la convention^ portèrent eux- 
mêmes ce décret au tribunal , & les pré- 
venus furent exécutés le 7 avril. Chau- 
mette^ les deux Grammont^ Gobel^ Ar- 
thur- Dillon, Lacombej Lambert, Lapa- 
lue^ la veuve de Camille, & la veuve 
d'Hébert les fuivirent de près. Vers ce 
temps, l'oâogénaire & vertueux abbé de 
Fénélon fut tué; les cendres de J. J.Ilou{- 
feau reçurent les honneurs du Panthéon 
& la convention fe leva toute entière 
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22 le décoiivriti la voede la weare du Gér Tu^ 
nevois. 1794 

Id pour fe peiadce fidèlement les hoc '^°' 
naa & les déibrdres de ces temps dé- 
iàfirein:, il &ac fe repréfencer la ficuadon 
^iayance de Paris ^ qui n étoîr plas qa one 
prifea; le tableau hideax des comités ré- 
Tolittkmiuûres^ les geotilleflès des Talées 
de boarreaiix^ le régime intérieur des pri- 
fims de la Conciergerie^ de la Force, du 
Pleffis ou prie naiflance le fyftême desac-^ 
adadoos de coaipiiarion en mafle^ ima«- 
^ne par CoutboiL Une nuit, 169 viâi» 
mes font arrachées du Luzembonig pour 
être conduites au tribunal. On voit re¥e«- 
mr foyeox les moutons ( on priCbnniers dé- 
noodacenrs ) qui étoient allés dépofer k 
ckargc^ & aucun des 169 malheureux ne 
&c acquitté. Les délateurs & témoins ne%i^ 
cédment pas le nombre de fept ; un feul^ 
aroic parlé une heure & demie, d'une pré- 
tendue confpirarion dont les autres priibn-^ 
niers n aboient pas eu la moindre idée^ 
Un des guicheriers fut arrêté , pour avok" 
die qa^ n'en avoit aucune coimoifiancek 
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Tome On écoic compris dans des confpiratîons 
77^4 imagioairesimpucéesà des gensquiaVoienc 
• été mis à more avant qu'on ne fut empri-s 
fonné. îJioit-on ? Fouquier-Tinville di-^ 
foit : a Je favois bien que vous nieriez; à 
un autre >». Des morts fîguroient fur ces 
liftes de confpirateurs. Le^ mêmes hor-« 
reurs avoient lieu à Bordeaux, à Lyon ^ à 
Marfeille, dans beaucoup d autres villes; 
& par-tout, être fupplicié c'étoit danftrla 
carmagnole^ mettre la tête à la fenêtre y la 
mettre dans lefac , &c. A Nantes , Carrier 
faifoit noyer des prêtres par centaines j, 
iàbrer ceux qui furnageoient; attacher des 
hommes Se des femmes pour qu'ils périf- 
fent enfemble , ce qu'il appeloit des ma- 
riages républicains; fufiller^ mitrailler des 
^mniftiés défarmés j des femmes , des en- 
gins. A Arras , Lebon fit placer un or- 
cheftre à côté de Téchafaud ; & les lettres 
qu'ils écrivoient à la convention , étoient 
couvertes d'applaudiflemens unanimes, &C 
le comité leur éçrivoit pour approuver de 
pareils travaux. 

L'ambitieux Robefpierre jouit en fecret 
de ÇQU? çe§ ine«rtres^ & veiit cjqe la F^qçe 
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le nomme le reftaurareor des principes re- Tome 
ligieax. Il prêche en conféquence à la tri« jj^^ 
bune, & fait décréter, le 7 mai, que ce le ^^ 
peuple Français reconnoit on Ëtre-Sa- 
prême & l'immortalité de l'âme ; que tous 
les ans on célébrera le 10 août , le 11 jan* 
vier^ jour de la mort du roi , & le 3i mai;^ 
que tous les décadis ou dixième jours fe- 
roient des fêtes j à TËtre^Suprême » à I4 
nature , au genre humain , au peuple fran* 
çais, aux bienfaiteurs de Thumanité, && 
Il y en avoit une à l'immortalité, une à 
Tamour conjugal, une au malheur, une à 
l'agriculture, une au bonheur, une à cha- 
que âge de l'homme ; & l'on égorgeolc 
impitoyablement Se les enfans , & les mè- 
res & les vieillards , & l'on demandoit à 
l'exécrable Fouquier-Tinville, s'il ne pou- 
Toic pas condamner cent cinquante per- 
(bnnes par jour au lieu ^e foixante. Le 1 6 
avril, un décret. avoit enjoint aux nobles 
& aux étrangers nés dans les pays avec 
lefquels la France étoit en guerre , de s'é- 
loigner de Paris , des places fortes & des: 
villes maritimes, dans dix jours, fouft 
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Tome peine de mort, & ordonné que tous les 
117^4 prévenus de confpiration fuûTent traduits 
de tous les points de la France au tribu- 
nal-révolutfonnaire de Paris. Douze com- 
miflions avoient été fubftituées au confeil 
exécutif. Le S mai , les fermiers-générauK 
furent guillotinés; le lo^ madame Ëlifa- 
betb , fœur de Louis XVI , périt fur Té- 
châfaud avec plufîeurs accufés^ & le 8 
juin ( 2o prairial du nouv^eau ftyle ) , fut 
célébrée la fcandaleufe fête de TËtre-Su- 
prême, d*apr.ês la volonté dp Robefpierre 
qui, dans Ton magnifique château d'émi- 
gré, à Maifons, près Paris, entoure de 
fcélérats Se de proftituées, permettoit à 
Dieu d*exifter & profcrivoit encore des 
milliers de têtes. 

Collot-d'Herbois , qui appeloit les maf- 
fkcres des tranfpirations du corps politique, 
& qui punit fi terriblement les Lyonnais 
de Tavoir autrefois fifRè comme mauvais 
comédien , fe brouille avec Lamiral fon 
favori ; celui-ci tente de le tuer, le 28 mai. 
I/intérêt quon prend à CoUot j deviem 
le tourment de Robefpierre \ auilîtot ce- 
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loî-ô reat zhUAumeni avoir été aflaffiné Tom 

XUL 

pour qo'oo parie aataoc de lai que de fon 17^4 
CDUégae,& Cécile Renaud^ âgée de viogc ^ 
ans, fille d'un papetier^ accnfee d'avoir dit 
aux gens qui 1 ont arrêtée ^ chez Robef- 
pierre^ qa'elle ▼erferoit root (on (ang, 
s'il le £dloir^ poor avoir un roi; qu'elle 
aimcMt mieux on roi qae cinquante-mille 
tyrans^ & qu'elle venoit là , pour voir com- 
ment étok £ût un tytan, fut conduite à 
la mort, en chemîfe rouge, ainfî que La- 
miial avecfbixante autre accufës, jugés 
en mafle en moins de deux heures. De ce 
non^e émient Hyppolice-Montmorency, 
âgée de 26 ans, la femme Saince-Ama«* 
faute & ùl fille deSardne , dénoncées par 
le comédien Trial^ à Hobefpierre, comme 
ayant entendu celui-ci (e vanter, dans 
nvceilè, du projet de fiûre périr plufieors 




Le jour dtùioé i la fête de l'£tre«So« 
ptéme^ Robe(pierre Ce trouvoit préfideoc 
de la coaweimon ; ptelqtie tou$ les mem^ 
btes lui avoient donné leurs vdx^ De* 
ixttailkms <f adokfcens ^ dt* groupes â^ 
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Tome jeunes filles j des mères & leurs enfans , 
17^4 des vieillards^ tous ornés de rubans aux 
' trois couleurs ^ tous portant des branches 
de chêne I des bouquets » la force armée » 
les autorités ^ une mufîque impofante^ un 
vafte amphithéâtre conftruitau devant da 
balcon du château des Tuileries » le co- 

s ♦ 

loiïe de rathéifme placé au milieu du baf* 
un rond 5 ce coloflTe de toile & d'ofier^ 
auquel le préfident mit le feu avec le fiant-- 
beau de la vérité^ Se la ftatue de la Sagefle 
apparoilTant du milieu de ce monument 
incendié ^ de pompeux difcours prononcés 
avant & après ce changement dp décora-- 
tion» un long cortège où la conventioa 
marchoit entourée d'un ruban tricoloc 
porté par des enfans ornés de violettes y 
desadolefcens ornés de myrthe» des hom- 
mes ornés de chêne, des vieillards ornés 
de pampre; les députés portant chacun à 
la main un bouquet compofé d'épis de 
bled j de fleurs & de fruits,, un trophée 
d'iqftrumens d'arts & de métiers « monté 
fur un char traîné par huit taureaux cou- 
verts de feftons & de guirlandes; tout cela 
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dtftribaé dans le Cbamp^e^Mars (nommé T^am 
Champ de la Réunion ) ^ de la manière la 17^4 
plas propre à faire de l'effet, la Conven- ^^ 
don fur la montagne, les groupes de y ieiU 
lards , de mères , d'en£ins & d*a veugles 
chantant des hymnes patriotiques ; tantôt 
ieparément j tantôt en dialogue j tantôt 
en chonir, & les refreins répétés par trois 
cents mille fpeâateurs au bruit éclatant 
de trompettes; le roulement de cent tara* 
boorSj & de terribles (alves d*artilleries ; 
tout cela ferma, fans contredit la céré-- 
monie la plus extraordinaire. 

Nommer Robefpierre préfîdent j pour 
qu'il fut pontife de la fête de Téterael ^ 
c'étoit parer ce monffare de fleurs pour 
rimmoler , c'étoit Féni vrer d'encens pour 
le &ire tomber dans un précipice. Il fem-* 
bloit être le Dieu à qui cette fête étoic 
coniacrée. Ses dilcoors furent des chefs- 
d'œuvre de la vanité délirante. Il permit 
an créateur d'exifler ; mais dès le 22 , 
Couthon s'en vint prouver , à la tribune , 
que ce devoit être un dien de f ang que 
celui de Bobefpierre. Après avoir témoi* 
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gné Ton indignation de la coupable indul- 
gence qu'on àvoic de laiiTer parler les ac-* 
cufés>de leur accorder des défenfeurs^ 
Gouchon propofe un décret qui met au 
nombre des jurés du tribunal révolution* 
naire, un ramas d'hommes fameux par 
tous les excès; qui ajoute aux ennemis du 
peuple j aux conjpirateurs ^ ceux qui ca- 
lomnient le patriotifme, en abufant des 
principes delà révolution par desapplica-* 
lions fauiïes & perfides ; ceux qui répan* 
dent de fauiïes nouvelles ; ceux qui cher- 
chent à égarer ropinion, à empêcher Kinf- 
truâion , à corrompre la confcience pu-» 
blique. Pour tous ces délits ^ la peine eft 
la mort; & là preuve nécefTaire, efl: toute 
éfpèce de document , fait moral, fait ver- 
bal^ foit écrit, c«qui peut naturelfement 
obtenir rafïentiment de tout efprit jufte 
& railfbnnable ; la règle des jugemens eft 
la confcience des jurés m. La loi n accorde 
des défenfeur$ qu'aux patriotes. Aucua 
prévenu ne pourra être mis hors de juge- 
ment avant que la décifion de la cham-^ 
bre du confeil n ait été confirmée par le 
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comité de falut public. Ruamps s'écria , Tome 
que fi cette loi paûToit fans être difcutée ^ 1794 
il ne reftoit aux députés qu*à fe brûler la 
cervelle. 

Pour la faire palFer^ Robefpierre fe 
vanta d'avoir défendu les reftes de la Gi- 

• 

ronde contre les poignards de la Monta- 
gne. Il divifoitpour régner. La loi paflè à 
runanimité ; mais on y revint le lende- 
main. Bourdon de TOife traite le décret 
de falutaire, & ne demande qu'une ex- 
ception en faveur des députés; qu'ils ne 
foient pas livrés fans un décret préalable. 
Merlin de Douai , invoque une loi anté- 
rieure. Charles Lacroix veut qu'on expli- 
que le fens des mots : dépraver Us mœurs\ 
Malarmé, ce qu'on entend par confpira-- 
teurs , défcnfcurs ù jurés patriotes. Couthon 
reproche aux opinansd'infulterau comité» 
de croire à une domination impoflîble» 
de craindre des abus, comme fi les ju#és 
n'avoient pas une confcience. Robefpierre 
reproche à Bourdon^ de vouloir feparer le 
comité j de la Montagne, & dit que les 
montagnards n'ont rien de commun avec 
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Tome M ces miférables hypocrites qui veulent fe 

XIII . 

1794* faire chefs de parti. Bourdon veut qu'on 

^° ^^ s'explique & fe croit traité de fcélérat. 
Robefpierre dit : ^ malheur à qui fe 
nomme. Bourdon exige des preuves. Ro-* 
befpierre attaque Tallien , celui-ci fe diP 
culpe ; Billaud lui' donne un démenti j crie 
â Tatroce impudeur; tout tremble; maïs 
Robefpierre perd encore du temps; s'il 
eut fait traduire au tribunal. Bourdon^ 
Tallien^ Charles-Lacroix & Ruamps^ dès 
le foir même , le 9 thermidor n'auroit pas 
fait pafTer la terreur du côté de ceux qui 
Tavoient réduite en fyflême. L'exécrable 
loi recevoir foo exécution ; des flots de 
fkng couloient; un mot, un regard en voyoic 
des charretées à Téchafaud; on implo^oîc 
la mort, Etiez-vous fourd? Vous av^ez 
cotïfpivé JburJcmenL Un père meure pour 
' fojQ fîls, un frère pour fon frère, w Ceft 
ici» dit Ifabeau , ancien greffier au patiem- 
ment, oîi la vertu jugeoit le criiiie, &c le 
cnme aujourd'hui y égorge l'innocence w. 
Parmi les pourvoyeurs du tribunal , fa- 
miliers de Robefpienejle difliogae Payan, 
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agent national prés de la commune. Il oT' T< 



ganifa le tribunal révolutionnaire d'O- ,7,^ 
range ( fon pays natal ), comme fuccoriâle ^ ^ 
«le la boucherie de Fouquier-Tinville , 
pour feciliter la mife en jugement de dix 
mille prévnues. Le tribunal jugeoit fans 
jorës; le Français épouvanté navoit plus 
que le courage de mourir. 

Dès long-temps Robefpierre avoir pro- 
pofé à la convention de fe difToudre , aux 
comités d'en fufpendre les féances. 11 
céda d'aller au comité de falut public » Se 
pendant un mois ce comité fit périr plus 
de peribnnes qu'on n'en avoir égorgées 
dans les deux mois ptfkédens. Qooiqu'ab- 
(enr, Robefpierre n'en propofbit pas moins 
des lois ; il s'occupoit à conduire le goa- 
veraement à l'unité, fe fai(bit des maxi-» 
mes, méditoit les moyens d'anéanrir tous 
les riches j d'attacher à ion char les mifé* 
râbles dont il feroit des propriétaires j & 
de le délivrer de la convention. Le jour 
eft fixé ; ce fera celui où l'on célébrera 
one fète en l'honneur d'un enfant nommé 
Viala» qu'il a déifié par des fables & que 
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Tome la convention place au Panthéon. Des 

XIII» . 

1794 .millions de voix & de plumes répètent à 

^*^ ^^" Tenvi , les éloges du vertueux Robefpierre. 
Ici la niaiferie égale la bafTeflé, &; dé^ 
goûteroit tout homme délicat , de ces 
louanges prodiguées à la puiflance , Se qui 
la font. Mais il eut peur ^ Se la France ref* 
pira ; ce trop verbeux Maximilien parle 
quand il faudroîtagir, &c Ton amour-pro- 
pre inconfîdéré choque ceux que fon 
énorme pouvoir n^étonne pas y n'indigne 
pas aûTez pour vouloir le perdre. 

Son efcorte habituelle ne le rafTuroit 
plus. On lui adrelTe dés injures anonymes^ 
il pâlit^ il tremble^il devient furieux, il 
fe croit entouré d'aCTailins , Se le dit avec 
une franchife qui les enhardit. Des lettres 
de Londres l'exhortent à fuir, lui parlent 
de fon tréfor mis en sûretéj lui annoncent 
que la canaille qui l'encenfe lui crachera 
au vifage. Le 9 thermidor, (17 juilCec 
1794), furprit Robefpierre encore indé- 
cis entre fes deux projets de perdre la 
convention par les Jacobins, Se les comi* 
tés par la cooventipa, divifée en parti* 

fans 
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Un§ des Giroodifif Se en Moniagnardf. Tom 
Si les comices n'euflenc rien craint pour 17^4 
eus 9 ils aaroienc foori à la tyrannie qa'il ^ ^ 
esetr oir fur toat le refte. Rot>efpjerre ne 
poovoit être frappé par les comités (es 
complices» (ans que ceusci ne laissaiTent 
reprendre à la convention une énergie qui 
deiroit les anéantir ; Toili ce qui fuipen^» 
die les coups de parc 6c d'autre* Enfin le 
plus efirayé fut le premier accuikteur^. 
Biais avant qae la peur ibic parvenue à ce 
point oii commença Véclzt^ on s'épioit, 
00 fe fuyoit » on ne coucboic pas chez fou 
Des liftes dé(ignoienc, promenoient h 
mort fur toutes les cétes* Quelques con« 
ventionnels £itigués d^une pofition fi in* 
qoiétante» confpiroient tout bas contre 
Robefpierte & les comités qu'une infur* 
reâion auroit rendus plus puifians que 
j >mais. Telle étoit la frayeur quils infpi- 
roient» qu'on oublioit k loi de leur re« 
nouvellement périodique^ 6c qu'à la more 
de Hérault de Sécbelles^on n'ofa remplir 
fa place* 
Le 8 tbermidor j a$ jtttWéu fl!obe(pierre 

Tim^ XX. S ' 
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ToM proQODce un long dlfcours , loue fa vertu, 
i7f4 îb plaine d'écre calomnié, repouiïe mal- 
adroitement le (oupçon d afpirer à la die- 
acare « déclame contre les comités ^ & 
promet des mefures propres à fauver la 
patrie» Bourdon s'oppoie à Tittipreffion de 
ce difcours , & en demande le renvoi auK 
comités. Barrère en vote Timpreffion ; 
Couthon ^ l'envoi à routes les Communes : 
cette dernière proportion efl: décrétée ; il 
Êuit qu'on la tétrade » ou que les comités 
fuccombenr. Vadier, -membre du comité 
de sûreté-générale, accufe Bobefpierre 
de vouloir perdre les patriotes : Cambon, 
de paralyfer la volonté de la convention; 
Billaud-de-Varennes , Bentabole j Cbar« 
lier, Amar, Tallien voient que Robef- 
pierre (e trouble , Se lui portent de nou- 
veaux coups; Panis ne veut pas que le 
tyran ait plus d'influence qu'un autre; 
Fiéron s'écrie, qu'on ne parle pas libre- 
ment lotfque l'on craint d'être aflaflîné, & 
il demande que là convention retire aux 
comités le droit de faire arrêter les légif- 
Ijiteurs. Si Rob^rpiçrre ^ut feint d'embiaf- 
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fer cette opinion , il étoit fauve. Bîllaud- xilL 
de-Varennes s efforça de la réfuter. MaU ^^^ 
gré Couthon, lé décret d'envoi aux com* 
munes eft rapporté. * 

Etourdi d'un premier revers « Bobef- 
pierre court aux Jacobins j y lit fon dif» 
cours » fe met en guerre ouverte avec la 
convention, triomphe, obtient TimpreG- 
(îon , l'envoi aux communes, fe déchaîne 
contre les comités^ les traite de contre* 
révolutionnaires. Se promet de grandes, 
mefures pour le lendemain. Couthons'y 
eft fait porter; ce paralytique propofe 
d'exclure des Jacobins les membres des 
comités; Delmas^ un des préfîdens du 
tribunal révolutionnaire , veut qu'on 
chade des jacobins de la fociété-mère , 
tous les députés qui ne fe rangent pas da 
parti de Robefpîerre; ces motions font ac- 
cueillies avec ardeur, exécutées; &; ceux 
qui réclament on les confpue. Pendant 
cette fcéne, le comité defalut-public s af* 
fembloit. Se preiïbit Saint-Juft de lire un 
rapport,, dans lequel ce jeune indifcrec 
n^avoit pas diffimulé que plufîeursde fes 

S 2 
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Tome collègues du comité feroienc inculpes le 
1794 9* li àk qiTil a prêté foû difcours à un 
* ami 5 on lui demande ik conclufion^ il 
refufe. Arrive Coilot'-d'Herbois. chaflTé 
des jacobins; qui j furieux^ accufe Robef- 
pierre^ Gouthon Se Saint- Jufl: d'avoir or* 
ganiféun triumvirat^ & aflure que s'ils 
réuffifTent , le peuple éclairé» mettra les 
triumvirs en pièces. Saint-Jufl: pétrifié) 
promet de communiquer Ton difcours j 
fort^ Se le lit le ^ à la tribune. Ayant pour 
lui la commune, les tribunaux, les jaco- 
bins, Tidolâtrie de la multitude, Hen- 
riot. Se la force armée dont Henriot 
étoit le commandant , Robefpierre pou- 
voit enlever les comités dans la Auit, & 
empêcher la^ convention de fe réunir 
le 9; il n'en fît rien. Il fut facile à Tal- 
lien de prédire que le foir Robefpierre ne 
feroit plus. 

Saint-Juft monte à la tribune & com- 
* meoce à inculper les comités ; Tallien lui 
coupe la parole , apoftrophe vivement Ro- 
befpierre décotKrerté ; Billaud voyant que 
Tallien eft applaudi , tombe fur Tincor- 
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ruptible 6c traite Henriot de fcéUrat. Ro« Tom 
befpierre veut parler » il monte à la tri- ;^^"' 
bunCj on crie àias Uiyran. Tallien fait An il, 
briller an poignard» demande Tarreftattoa 
d*Henriot, de réut-major» &que la conn 
vention fe déclare en permanence » juC* 
qu'à ce qu'elle ait fait juftice du tyran. 
Tout eft décrété 9 Âmar eft nommé com* 
mandant. Lebas veut nier les crimes im-* 
pures i Robefpierre par Tallien^ Fréron» 
Lozeauj Clauzel^ Bourdon, Loucher^ 
Merlin. On menace Lebas de renvoyer 
à r Abbaye. Enfin » harcelé de toutes parts 
& perdant la tête , Robefpierre s'écrie: 
qu*on m'envoie i la mort. Il demande U 
parole ; Thuriot qui préfide , la lui refufe. 
Robefpierre Vz^péile prJJuicni des irigandsé 
— Le fang de Danton V étouffe^ lui crie 
Garnier de TÂube. — Cejh a vota , humâ- 
mes vertueux 9 dit alors Robefpierre au 
refte des Girondins^ que Je demande la 
parok^ ù non pas h ces brigands de la mon' 
tagne. Un morne (ilence l'épouvante; bieii^ 
tôt ce n*e(l plus qu'un enragé* Toute l'ai* 
femblée vote à-la-lbis l'arreftation de cfi 

S3 
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Tome monftre. Robefpierre , jeune , demaûde i 
^^^^' partager le fort d'un frère donc il a, dit-il , 
)^n IL partagé les vertus; 'on le décrète d'artef- 
tatlon j atnfi que Lebas, Couthon & Saicrt- 
3uQl reftés muets. Ils font traînés au co^ 
xnité de falut-public^quifit transférer Ro- 
befpierre au Luxembourg; mais il fe dé* 
livre en chemin &c Ce fauve à la corn-* 
mune. 

Là y Coffinhal , Payan & Fleuriot- 
Lefcoc, maire^ font une infurreâioncontre 
la convention, répandent par leurs émif- 
faires^ qu'elle aflafline les fans-culottes iC 
leur père Robefpierre. On ferme les bar- 
rières, le tocfîn fonne, les ferions s'ar^ 
ment; Robefpierre arrêté par des confpi- 
rateurs a été remis en liberté par le peu^ 
pie fouverain. Tous ceux* qui vieiinent à 
k commune de la part de la convention j 
font jetés dans des cachots , fes décrets 
font lacérés. De fon côté, la convention 
foulé ve auffi le peuple, Henriot eft pris; 
Coffinhal & (a bande enlèvent Henrioc 
du comité de sûreté-générale; la troupe 
& Tartillerie fuivenc le général. CoUoc* 
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d'Herbois» qui prëfide la convention ne Tomt > 
iàit plusque fecouvrir en fignede dëcrefle: 17^/ 
ce Les comices (bnc forces , leurs membres ^ ^ 
difperfés 9 dic«il affis dans le fauteuil ; lea 
rebelles font en force , la chojc publique 
eft perdue; il ne nous refte plus qu'à mouF« 
rir fur nos chaifes curules : Pérès confcritt» 
jurons tous d^y mourir fans lâcheté t». Us 
le jurent. — Mourons utilement pour la 
patrie, s'écrie un membre n ; & Henrior, 
k commune^ Robefpierre & Tes compli* 
e^ font m» hors la loi. fiar ras eft nommé 
commandant de la force armée» Ton eo« 
voie des cemmiflaires aux ferions* Payan 
seçoic le décret 9 le lit tout haut ^ y ajouta 
que les citoyens qutrempliflent les tribu* 
nés de la oommufte, font aufls hors la loi; 
3 croyoit fe les acquérir» ils crurent roir 
tomber la foudre foreox^ tant eft grande 
k peiflânce des mots » & fo difperièreDt^ 
Deux coloooes s'avanceor» fons les or^ 
dics de Baros» dsoit à k caommooe^ ans 
cris : vhc la républupcl vive la rtpfifcnta^ 
ùûm madtmak'jUmi (e àéduCf les caoom 
fe ntmmMM^ 00 féaèue'^éâm les laUHfc 
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,Tpne Robefoierre fe caOTe la mâchoire d'an 
\vf94! ^o^P ^^ piftolet; Ton frère fe brife le corps 
AoU- en fe précipitant de Tune des croifées; 
Saine- Jiifl conjure Lebas de lui donner la 
mort; Leba$ fe brûle la cervelle; CofSnhal 
jette Henriot dans un égoût; Couthon 
tâche de {^ poignarder fous une table; les 
autres font arrêtés. Robelpierre efl: étendu 
^r une table dans le cornité de sureté-gé* 
nérale^ & ne répond rieq aux outrages 
qu'on lui prodigMe. On le tranfporte à la 
Conciergerie. Le |o thermidor^ à quatre 
heures j ces miférableSj mutilés» furent 
conduits au fuppliçe » au milieu des ma? 
lédiâions univerfelles; & le x i & le 12, 
quatrjs-v jngt trois de leurs complices pé« 
ririsni! fur le même échaf^ud, Qpt^Iqp qpi* 
nipa qu'on ^iç affrété de r^paodre à l'ég^^rd 
de^ inftigatjpqs gujquelles on pcéfûme 
que pédoit Robefpierr$[» il paroît évident 
quç cet ambitieux ne fuivoic que (es pro« 
près inclinations , & ne travailloit que 
pour lui feul. 
Tome L'allégreiïe publique alla jufqu'au dé- 
^^' lire; pp eut dit que t<As les fcélérats étoienr 
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nuMti avec Vichefyiene^ & avec cens de T]?!||f 
tes complices^ qm aroieoc payé de leur 1794 
tête la mal-adreilê de ne pas réctâ(êr^ dés 
qoli ne foc plus dangereux. Mais lliania- 
oité reipifa, les priions fe vidèrent; on 
renoQTella le tribunal révolndonnaire^ 
malgré tons les eflbrts de Billand, pour 
maintenir fâ créarion & protéger f on cher 
Fooqoier«TinviUe. Un décret fie entrer 
Bréardj Ecfaaileriaux , Laloi, Trdlhard, 
Thnriot & Tallien au comité de lalat-pa- 
blic; Legendre^ Gonpilleau , André-Da-^ 
montj Jean-de«Brie & Bemard-de-Sain- 
tes^ an comité de sureté-générale» & fta- 
tua que les comices (eroîent renouvelles 
par quart tous les mois. La loi du 2x prai* 
ml ed: abrogée; les comités n'ontplus le 
^roit de faire arrêter un député, (ans un 
décret préalable. Lavicomterie , Jagot , Se 
le peintre David ^ (ont dénoncés comme 
complices de Rc^fpierre. Roffignol^ Hé- 
ron & Fouquier-Tiovllle furent arrêtés; 
aucune voix n'inculpa les Amar , les Bar-* 
rère, les Lebon, les Maigoet^ les Carrier, 
les CoUot-d*Herbois. . 
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Tome Cependant, le 1 5 thermidor ^ 2 août; 

17^4 une députation de la commune de Cam-- 

" bray , dénonça Jofeph Lebon. Il rejetta 

{es crimes fur la convention^ qui les avoic 

approuvés ^ applaudis ^ Se fut mis en arref^ 

tation. 

Barrére qui » le 6 thermidor j 25 juil- 
let, demandoit qu on déblayât les prifons 
en expédiant plus de viâimes , annonça^ 
le 16 thermidor, 3 août.^ que la juftice & 
la morale étoient h l'ordre du jour. Mais 
le 13 thermidor j 10 aout^ un décret or- 
donna l'impreflion de la lifte des détenus 
mis en liberté ^ Se de la lifte de ceux qui 
les avoient fait élargir. Tallien exigea 
qu'on imprimât auffi le nom des accuik<^ 
teurs, & le décret fut abrogé. Bientôt on 
ofa redemander la terreutr à la tribune y 
htréclufioo des fufpeâs; Tallien^ Thomme 
du joue d'alors^ repréfenta fortement que 
la terreur neconvenoit pas à un Gouvernt* 
ment régulier^ libre ^ humain ^ & Lecointre 
dénonça^ leia fruâidor^ 29 aoutjBil** 
laud-de-Varenries , Collot-d'Herbois & 
Barrère, membres du comité de faliT.^ 
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T^^ placés par Delmas, Merlin de Douai &: 

179Î Fourcroy. 

^' Les mêmes horreurs que la conven- 
tion. Tes tribunes Se des milliers d adrefTes 
fabriquées à Paris, avoient couvertes d'ap- 
plaudilTemens , furent dénoncées avec 
rintentipn d'inculper les comités. On avoir 
approuvé des fulilladcs ^ des mitraillades y 
des r^ariages njpublicains^ des noyades*^ on 
accu(k Lefebvre d'avoir ordonna de noyer 
un infirme, un aveugle feptuagériaire , 
douze femmes j douze filles, quinze en-> 
fans à Paimbœuf; & tout lodieux de cet 
ordre exécrable retomba fur les membres 
des comités qu'on vouloit perdre ; Thypo- 
crifie de Thumapité n afpiroit qu à ruer . 
pourdominer^ Le boucher Legendre armé 
de ks vertus^ de fa ceinture de probité ^ pro- 
voque un rapport fur Barrère,. Collor- 
d'Herbois, Billaud-de-Varennes, Vadier, 
Amar, Vouland 8c David. Tallipn fut 
aOafliné, la bleiTure n étoit. pas dange- 
reufe. Billaud a I4 mal-adreÛTe d'excufer 
le fîlence du parti , en difant : m le lion 
n'efl: pas mort quand il (ommeille ^ à fon 
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réveil 9 il extermine Tes ennemis ». Grac- '^^ 
chus Babœuf actaquoic journellement les 179/. 
thermidoriens dans Tes brochures. Legen- 
dre» le même qui vouloir qu'on coupât 
Louis XVI en quatre- vingt-fept quartiers» 
fe déchaîne contre les hommes dtproic^ qui» 
dit-il ^ ont couvert la France de fpeâres 
& de paralytiques ; leur reproche ce dé* 
blayage des prifons qui fâifoit^ dit-il, pé* 
rîr quatre-vingt individus par jour. Fré- 
ron, Tallien, Merlin deThionville, Rew- 
bell j vouoient les jacobins à l'exécration 
dans le corps-légiflàtif^ & les jacobins leur 
rendoient injures pour injures. La conven-- 
tionavoit fait une adrefle, ou proclamation ' 
aux Français contre les héritiers des crimes 
de Robefpierre; le 9 oâobre, on en vient 
aux voies de faits » des jeunes-^ns enfon- 
cent les portes des jacobins, brifent les fe- 
nêtres, les bancs, diftribuent des coups 
de bâton aux chefs, fuftigent les habituées^ 
furnommées aufli tricoteufes de Robef- 
pierre. 

Goujon, Dnroy^ Duhem^ dénoncent 
cet attentat à la convention, crient au 
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Tome meurtre, à la nouvelle Vendée; Rewbell 
X794.* tonne contre les jacobins j et malgré des 
^°^^* flots d outrages, la convention décrète la 
clôture provifoire du local des séances de 
cette fameuse société-mère, le 11 novem- 
bre ou 22 brumaire. On avoit^ depuis peu, 
décernéà J.J.Rousseau et à Voltaire^ les 
honneurs du Panthéon , comme à Marat; 
tant étoient justes les idées qu'on vouloic 
donner alors au peuple , de la vertu , de la 
morale , mises a r ordre du jour par les dé- 
tracteurs des jacobins , par les déserteurs 
de ce parti , qui ne voulolent que garder 
le ppuvoir suprême , et qui maudissoienc 
de si bonne-foi les héritiers des crimes de 
Robefpierre. Un événement dont Tissue 
ne contribua pas peu à la chute des jaco* 
bins, fidèles aux principes d'insurrection 
et de révolution^ fût le procès de Carrier. 
Ce monstre avoit ,envoyé quatre-vingt- 
quatorze Nantais au tribunal révolution- 
naire de Paris, à Fouquièr-Tinville; mais 
le^ tribunal ayant été changé, les quatre- 
vingt-quatorze accusés de fédéralisme fu- 
rent acquittés j et leurs.acçu$ateurs misea 
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lagemenc* Le procès qui dura pendant prés Tome 
de trois inoîs^ n'ofFrit qu'une fuite de 17^/ 
0iaffacres , dénonces « prouvés. On les 
avoit , pour la plupart , applaudis dans la 
convention » ils firent horreur. Carrier fut 
décrété d'accniation » le 3 frimaire » a3 
novembre^ jugé , condamné» exécuté » le 
s4 frimaire, 16 décembre j quoiqu'il oe 
ceiHt de dire qu'il n'avoit £iit qu'obéir ^ 
qo'efiêâuer les conféquences d'une doc^ 
ttine approuvée par les comités j fui vie à 
Paris ^ les x & 3 feptembre,à Lyon, à 
Amiens^ en divers autres endroits^, & tou« 
|oars impunément* 

Chaux, GouUin, les inftrumens de$ 
horreurs qu'avoir commandées Carrier , 
forent acquittai. Ce livrèrent à des orgies; 
Lecointre Se Bréard les dénoncèrent , on 
cafla le tribunal, on le compoiâ de 
/ugcs plus prononcés J dans le ftyle mo- 
derne , contre les crimes que la con(^ 
cience publique fe reprochoit d^avoir to- 
lérés* Mais les bons révolutionnaire^ 
n'iaccordoient à cette conlcience indignée^ 
que ce qu'ils ne pou voient lui refufer^ians 
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Tome compromettre leur sûreté 6c leur règne : 
17^4! on eut beau accufer Maignét ^ du pillage 
'^*^^* de cinq cents maifons de Bédouin, livrëejj 
enfuite aux flammes, pour un arbre de la* 
liberté arraché de nuit par des anarcbiftes; 
du meurtre de foixante habitans punis de 
ne fa voir pas le nom des coupables; delà 
condamnation à mort d'une fille de dix^* 
huit ans » &: des parens de cette fille pu-* 
nie ainfi des réclamations faites en fa^ 
veut de Ton père; du fupplice d'une femme 
de iquatre-vingt-dix-ans, fourde, muette 
& aveugle» Se de beaucoup d'en&ns de dix 
à feize ans. Rien ne put porter la conveh-» 
tion à traduire Maignet au tribunal. A la 
vérité , un décret du 18 frimaire » 8 dé- 
cembre, rappela les foixante-treize dépu- 
tés incarcérés depuis un an , pour avoir 
protefté contre les journées des 3 1 mai Se 
X juin; mais les thermidoriens avoient auffi 
befoin de ce renfort pour réfîfter au parti 
qui tramoitleur perte. Armon ville ahéfita* 
pas àdjre dans le jardin des Tuileries^ 
qu'il falloit encore abattre un inilion de 

têtes. 
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rères. Marat eti avoir dit aucaot« 6c re- '!'<'»; 

XlV# 
pofbic au Panthéon. i^^j* 

. On attaquoit partout les jacobins à Pa- ^ ^^ 
ris, ils en ëtoient quittes poor des huées; 
ailleurs les vengeances furent plusou moins 
cruelles* Le bufte de Marat eft mis en 
pièces dans tous les fpeâacles. Un décret 
flaraa que les honneurs du Panthéon ne 
ferôient accordés à perfonne, & le bufte 
d aucun citoyen placé dans la convention 
co dans les lieux publics ^ que dix ans 
après leur mort ; des jeunes-gens traîné-- 
renc Teffigie de Marat daûs Tégoûc 
Montmartre* Le meilleur effet du 9 cher** 
midor fut ^ après le falut des viâimes que 
la hache révolutionnaire alloit frapper, les 
Dombreufes deftitutiorts de terroriftes 
opérées par des commifTairesauffi humains 
que leurs prédécefleurs avoient été barba- 
res. Mais les aflignats étoient décriés , le 
pain comitiençoit à manquer; la multi-> 
tude difoit : u Nous en avions fous Ko- 
befpierre ». Une foule de pétitionnaires 
fe préfente à la barre, lezy ventôfe, 17 
mars ^ & demande qu'on rétabliiïe la ter<^ 

Tome XX. T 
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TôRie reur pour faire céder la famine; les grour 
X795* P^^ ^^ mulcipiienc, les menaces fe font 
AnllL entendre. Sièyes fie décréter une loi de 
police en dix-huit articles, portant la peine 
de déportation contre les prévenus de pro« 
vocation au pillage ^ à quelque violence ^ 
au rétabliCTement de la royautéj à la révolu^ 
contre toute réfiftance à la force armée 
pour difToudre un attroupement fédidcux ^ 
ordre auK feâions, aux militaires ^ aux 
magiftrats » de diffîper de pareils raflem- 
blemens , appel de toute la force armée 
par \e tocjîn du Pavillon de V Unités le feul 
tocfin qui doive être à Paris; indication 
de Châlons-fur-Marne pour la réunion des 
députés échappés au poignard , ordre aux 
armées d'envoyer des colonnes républi- 
caines au fecours de la convention dans 
cette crife^ invitation au peuple d'être 
calme ù tranquille. 

Quand il fut queftion de difcuter Pac* 
cufation dirigée contre Bsllaud &^s trois 
collègues , Carnot les défendit en foute- 
nant qu'ils avoient fauve la patrie» que la 
convention ne pouvoir ériger en crime ce 
qu'elle avoit approuvé comme vertu. 11 
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S^étoîc difculpé des horreurs imputées au Tome 
comité en dilant qu'il ne s^y étoit occupé 179^ 
que des plans de campagnes. Leur apolo* AnllL 
gie fut : Ci Nous avons fàuvé TEtat. Vous 
avez tout légitimé «s. Un ^it interrom- 
pu ces débats. Les 7» to^ii&iz 
germinal^ derniers jours de mars & pre- 
miers jours d'avril 1790^ l'agitation fuc 
à Ton comble. Six cents femmes fe raf*» 
iemblent, font battre le rappel, procla- 
ment Uplusfaint des devoirs dans la (ec* 
tîoo des Gravilliers» marchent à la coq* 
vention, y font ioutenues par Duhem^ 
par Maignec^, font le procès au 9 thermi- 
dor, reviennent en force, demandent la 
conftitution de 1^93. Huguet , évêque 
conftitutionnel de Montpellier^ adjure ce 
peuple de tenir ferme j la Aïontagne ap> 
plaudit. Mais les citoyens armés inveftif- 
lent la falle. Une autre députation, d au- 
tres orateurs exaltent le 9 thermidor; les 
féditieux difparoiflent, & les thermido* 
riens profitant d'un mouvement qu'ils 
écoient bien capables d'avoir préparé ^ 
firent (budain décréter la déportation dif 

T 1 
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Tome Billau-de-Varennes, CoIlot-d'Herboîs & 
17^/ Barrère;& l'accufatîon de Châles, Chou- 
^ * dieu j Ruamps , FouflTedoire , Léonard- 
BourdoD) Huguet, Âmar, Tburioc, Moyfe- 
Bayle,Granet^ Dùhem, Hencz, Maignetj 
Catnbon, LevaflTeur, CrafTous &C Lecoin- 
tre de Verfailles. On défarma les terro- 
rises, &c un décret ordonna la refticudon^ 
en valeur ou en nature » des biens confif- 
qués aux parens des individus condamnés 
à more pour délits révolutionnaires, du 
premier mars 1793 au 10 thermidor an 2; 
ne furent point compris dans les difpofi* 
tions de cette loi, la famille de Louis X VI^ 
Bobefpierre ^ Tes complices & les émigrés. 

Enfin Fouquier-Tinville fic.une partie 
de fès adjoints, condamnés à mort, la 
fubirent dans la place de Grève ; mais 
beaucoup d'entr'eux, furent acquittés yî^r 
la quejiion intentionnelle. L'impunité des 
afTaflins donna lieu à plufieurs aâes de 
vengeance , f urtout à Lyon 8c dans les 
départemens méridionaux. 

Pendant toutes ces convulfîons intef- 
tines , la convention créoit une école Nor- 
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maie, donnok des (êcoors aux gens de Tow 

. , XIV. 

lettres ;& Merlin de Dooai^ Cambacérés^ i^^/ 
Siéyes, Thibeaudeaa, la RéveiUère-Lé- ^™^ 
peaux, Le(âge^ Boifly^-d'AnglaSt Creafé- 
Latoocbe, Louvet-do-Loiret, BerlierSc 
Daimoa avoient été chargés de la coofec- 
fîoa des lob organiques de la cooftitik* 
tioQ. 

Dès le 3o floréal^ 20 mai, les troubles 
recommencèrent. Des attroopemens pré<» 
tendirent que les thermidoriens n'avoienc 
hit pénr Robefpierre qae poor s'emparer 
de la paiflance (buveraine. Il coarat an 
plan d'infarreâion oii le gouvernement 
étoit traité è^ufurpatcur^ de tyramdque , 
Jtairocc\ oii le peuple demandoit du pain, 
la cooftitution démocratique de 1793» 
Farreflation des membres des comités, 
les aflemblées primaires, un nouveau 
Gorps^légîflatiE Ceplanportoit: ce le peu- 
ple s'emparera des barrières, de la rivière, 
du tél^raphe^ du canon 'd'alarme, des 
doches ^ des tambours ; les troupes feront 
invitées à s'unir à luL Tout pouvoir non 
ëmanédu peuple eftrufpendu. LescitoyeiUL 

T 3 
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Tome & citoyennes partiront de tous les points 
,^^^ dans un défordrc fraterneL,.. Le peuple ne 

^Mlll Je raJJeQÎra pas quil n*ait la fubfiftance, le 
bonheur^ le repos Sc la liberté de tous les 
Français >>. 

Le lendemain lattroupemént s effe<5lue, 
arrivé à la barre; le préfident BoifTy-d^An- 
, glas fe couvre. Un décret a mis hors la loi 
tous les chefs de féditieux; les portes font 
enfoncées , un combat s*engage dans la 
ialle; on couche en joue le préfident ^ le 
député Féraud tombe atteint d*un coup 
de piftolet) fa téce eft portée au bout d'une 
pique; celui qui la porte la préfente à 
BoiflTy-d^Anglas qui fe tienjt ferme à foa 
pofte. A neuf heures du foir^ un citoyen 
prit la parole &c dit ; c« Nous demandons 
au nom du peuple fouverain la réinftalla- 
tion de vos vertueux collègues w. Eomme 
fe chargea des fondions de préfident, 6c 
la convention décréta la liberté des pa- 
triotes incarcérés, la fufpenfion des pro-^ 
cédures commencées coDtr*eux, le réar- 
mement des terroriftes, le rappel des dé- 
putés s^rrêtés ou fugitifs ^ ca^da le comice 
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de sûrecé^gënérale 8c le remplaça par une Tom« 
commiflion compofée de Bourbotte ^ Du« 17^1* 
roy. Prieur & Duquefooy. Mais à onze ^^ 
heures j Legendre, à la cêce d*une troupe 
d'élite j vint reconquérir la falle; il oc- 
cupe le fauteuil ^ exclut les infurg^, ou*- 
vre la féance ; on annuité ce qu'on a dé- 
crété , & Ton décrète d'accufation vingt*- 
neuf députés. 

Inftruits de Tarreftation de leurs chefs » 
les infurgés fe raflemblèrent le z prairial^ 
21 mai. Un décret mit toute la cavalerie 
fous les ordres de Dubois-Crancé. Les in« 
f urgés fe conftituentcon vention nationale^ 
mettent l'autre hors la loi ^ tiennent leur 
féance à THôteUde- Ville. Des bataillons 
marchent, des canons font braqués. Dix 
députés (ont envoyés pour fraternifer j il 
eft décrété que la commiflion des onze 
s'occupera des fubdftances & des lois or^ 
ganiquesi tout fe calme, mais le 3, l'af- 
faflin de Féraud , allant au fupplice , fut 
enlevé par la populace. Nouvelle in fur- 
reâion. La force eft fidèle à U conven- 
tion ; & la menace d'un bombardement^ 

T4 
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Tome fuffic pour foùmettfe le faubourg Saine- 
17^/ Antoine. Jectons maiocenant un coup- 
'**'^^^' d'œil far les frontières. 

Maître de Mayence, des lignes de Lau-- 
terbourg & du fort Vauban , le roi de 
Prufle accaquoit Landau ; Bitche étoit in-* 
vedi. Les armées du Rhin &c de la Mofelle 
fe réunirent fous le commandement du 
général Hoche» les PruHiens défaits à 
Greisberg, levèrent le fiége de Landau,, 
èc fe virent aflîégés dans Mayençe. Jout-^ 
dan à la.tête de l'armée du Nord j empê« 
choit les Autrichiens d'avancer. 

ïlofflgnol brûloir jufqu'à la chaumière 
du pauvre dans la Vendée , & le générai 
Tunck ayant été deftitué au moment où 
il battoit les Vendéens près Luçon, ceux- 
ci s'emparèrent de Noirmoutier > de Ma-- 
checoul j de Tîle de Bouin ; battirent une 
colonne entre Cliflon &c Mortagne. Le 
général TEchelle leur enleva Mortagpe &; 
Choletj Châtillon^ fieaupreaux. Saint* 
. Florent. On proclama dans Paris que /a 
f^endée n^exifioit plus : c'eut été alors uq 

crime <}ue de pâroître douter de la véra^^ 



DE lA RiVOItTTlON. 19I 

Tité de Barrère. L'armée du général TE- To». 
cbelle n'en ftit pas moins enveloppée & 17^5* 
taillée en pièces. Les Chouans pillent Vi«- 
cré^ prennent Fougères, menacent Saint* 
Malo» afliègent Granville. Obligés de le- 
ver le fiége, battus à Pontorfon^ ils fe ré* 
fugient dans les marais de Dol oii ils bat* 
tent Weftermann. Ils repafTent la Loire ^ 
fe recrurent de malheureux défefpérés.^ 
afliègent Angers ^ font défaits ^ marchent 
"^ contre Sau mur &fe replient fur la Flèche. 
Bientôt, retranchés au Mans, ils y fuc* 
combent aux efforts des généraux Haxo 
& Weftermann qui en font une bou* 
chérie. 

Charrette donnoit auiS des démentis 
formels aux aflfertions de Barrère. Entouré 
de quelques corps d'élite ^ entre Nantes 
& ClifTon, Charrette y fît une guerre de 
parti plus funefte aux révolutionnaires que 
des batailles rangées. Hoche fut envoyé 
pour foumettre la Vendée û fou vent dé- 
truite ; Charrette fît fon entrée à Nantes 
avec les commifTaires pacificateurs. La 
convention venoit de décréter la liUrti 
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Tome des cultes i les Vendéens furent déclares 

XIV 

i^^i exempts de réquifitions & d'impoficiQns. 
•^M" Toulon avoic été livré aux Anglais ; le 
général Cartaur leur enlevoit toute com- 
munication avec rintérieur du pay^. Du- 
gommier a le commandement de larmée^ 
des forces accoururent de tous côtés j les 
redoutes furent emportées, Tartillerie fa- 
vamment dirigée par Bonaparte, décida 
]a viâoire. Les Anglais fe rembarquèrent 
aprè$ avoir brûlé les vaiflTeaux , le 29 fri- 
maire. Un décret ordonna la luppreflioa 
de la ville de Toulon, qui fe nommera 
Ponde la Montagne'^ le même décret ins- 
titua une fête, & Barrère dit à la tribune: 
Ci Apprenez que les milliers de cadavres 
de Lyon , portés par les âots du Rhône 
fous les murs de Toulon , ont jette la ter- 
reur & le remords dans Tâme des traîtres»» 
Et les commiflaires écrivoient de Lyon : 
Ci Nous n'avons qu'une manière de bien 
célébrer la victoire; nous envoyons, ce 
foir, deux cents rébelles fous les coups de 
la foudre w. 

Les garnifons efpagnoles évacuent le 
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du ^ ao 7 prairial, après ane capinilacion^ 17^/ 
porcaoc que «des Ëfpagnols reconooiileoc -^"'^ 
que ces fores nonc été conquis, par eux, 
que par crahifbn. Foncarabie capitula le 
1 4 thermidor an 2 ; & dés le 1 8 , Tavanc- 
garde françaife s'empara de Tolo(à. Ayanc ' 
enfin repris Bellegarde, Dugommier s*a« 
vança fur Caftella , qui fut la proie des 
flammes; un obus Tactinc & le tua, dans 
la nuic du 28 an 19 brumaire , dans (on 
camp , prés la Montagne Noire ; (on fuc- 
cefleur, le général Pérignon emporta, pea 
après, quatre-vingt redoutes établies an 
(bmmet des montagnes en avant de Fi« 
guiéres. On défobéit au décret inhumain 
qui défendoit de faire des prifonniers £(^ 
pagnols. Rofes fe rendit le i5 nivô(ê fui* 
vant. Maîtres de Bilbao & de toute la BiC- 
caye, les Français firent la paix avec VEC^ 
pagne^ le 4 thermidor, z t juillet. Ce traité 
(blemnel ou les Bataves furent compris , 
rendit toutes les conquêtes à S. M. C. , 
& donna la partie efpagnole de Tile de 
de Saint-Domingue à la France. 
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ToTO Pichegru avoir ouvert la campagne dtt 
179S Nord avec le feul ordre de vaincre. L'en- 
» ' nemi inveftiflbîc Làndrecîes & occupoic 
la forêc de Mormale. Soaham Se Moreaa 
réunis, tentèrent le 7 floréal ( i(> avril 1 794)* 
Tinvafion de la Flandre. Courtray eft pris, 
Menin fe rend le jour même où les Au- 
trichiens entroient dans Landrecies. L aîle 
droite de l'armée du Nord, réunie à celle 
des Ardennes, paflTe la Meufe. Le duc 
d'Yorck avec cinquante mille hommes y 
le général Clairfait & vingt-cinq mille 
hommes fe difpofent a bloquer Cambray ; 
Pichegru prévient leur jonâion & bat le 
duc d*Yorck, près Tournay, le 29 floréal, 
iS mai ; 5c le 3 prairial ,^21 mai, fut mar- 
qué par la boucherie la plus fanglante 8c 
la plus inutile. Moreau commauda^le dége 
dTpres le 1 7 , & Clairfait ayant été battu 
dans la plaine d'Hogleede, Ypres capitula 
le 29 prairial j 17 juin. Jourdan prend 
Chatleroi le 7 meffîdor, 26 juin, bat Co. 
bourg à Fleurus le lendemain, & entre 
dans Mons le 13^, premier juillet. Alors 
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Condé, Valencîennes, Lequefnoy & Lan- Tomt 
drecies furent cernés ^ Se Tarmée du Nord 17^/ 
& l'armée de Sarabre & Meufe fe réuni- ^™* 
renc fous Bruxelles. 

Mais Pichegru reçue ordre de fe diriger 
fur Malines, & Jourdan fur Namar, & y 
encrèrent. Landrecies fe rendit â Schérer^ 
le 17 meflidor, 1 5 juillet. Il en^ut du dé- 
cret qui défendoit d'accorder aucune ca* 
pitulation à ces places^ comme de celui qui 
commandoic d'égorger tous les Anglais ; 
les armées en lailTérent la honte toute en- 
tière à la convention nationale» L'armée 
da Nord entre dans Anvers , dans Ton- 
grès ; les Liégeois s'arment contre les Au- 
trichiens, & facilitent fon introduâioa 
dans Liège. Moreau prend Nieuport, af- 
fiège TËclufe Se y entre le jour 6ù les 
bourreaux faifoient tomber en France la 
tête de fon père. Valenciennes & Condé 
fe rendirent le 9 & 10 fruâidor^'26 & 17 
août ; & les deux armées renforcées des 
troupes de ces fièges ^ marchèrent l'une à 
la conquête de la Hollande » après avoir 
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Tome de nouveau battu le duc d'Ybrck au-delà 
17^3' de la Meufe^ l'autre à la pourfuite des 
^''"'- Autrichiens & des Pruffîens ; Maëftricht, 
Bois-le-Duc, Juliers, Cologne, Coblentz^ 
Trêves, Vanloo , Nimègue font au pou- 
voir des Français, & le Vahal glacé ou- 
vre, du 7 au 24 nivôfe, du 17 décembre 
au 13 janvier 1795 , un paflage à des ba- 
taillons, à dçs efcadrpns, à de l'artillerie. 
Le duc d'York étoic reparti pourTAngle- 
terre. lie Stathouder s'embarqua pour 
Londres le 16 janvier: & Utrecht, Ger- 
truydeniberg, Breda, Berg-op-zoom ayant 
ouvert leurs portes , les Etats-généraux » 
traitèrent de la paix, (îgnèrent leur anéan-- 
tiflement, convaincus que les patriotes 
Bataves favorifoient une conquête qui 
promettoit la liberté démocratique. Enfin 
la cavalerie légère prit la flotte hollandaiiè 
dans la Nord-Hollande. 

Depuis long-temps le roi de Prufle né- 
gocioit fecrètèment à Bâle. Un premier 
traité de neutralité y fut figné le ï6 ger- 
minal, an 3,5 avril i794> par l'entremife 
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de Barthélémy ,^& un fécond le 18 floréal^ J 

La convention ayant achevé (a confti- 
cution, renvoya le 6 fruâidor, 23 aout^ 
à lacceptation des dëpartemens. Elle por- 
toit fur les mêmes principes abftraics que 
les précédentes : égalité ^ liberté ^ fouve« 
raineté du peuple qui doit être gouverné; 
même condition pour être citoyen ^ trente 
ibus de contribution ; aflemblées primai-- 
res, aflemblées éleâorales; un confeil , 
des anciens, de25o; un confeil des cinq* 
cents, tous deux électifs, renouvelés cous 
les ans par tiers; chaque membre de ce 
corps légiflatif, eft repréfentant, non da 
département qui Télut, mais de la France 
entière qu'il ne connoit pas , dont il n'efi: 
pas connu; féances publiques ^ & pour 
pouvoir exécutifs un direâoire de cinq 
membres, nommé par le corps.légiûaci^ 
renouvelé tous les cinq ans à raifbn d'un 
cinquième chaque années & donc la pré* 
(idence eft de trois mois. Une adrefle de 
la convention dit au peaple fouverain : 
Ci Ecoute la voix de tes mandataires : le 



^ 



/ 



19^ Table de l'Histoire 

Tome projet de pa£ke fpcial qu*ils t'ofFrent, leur 
i7^j fut di£lé par le defir de ton bonheur. Ceft 

^^^^' à toi d'y attacher ton fceau. Cbnfulte ton 
intérêt & ta gloire j Se la pattie efl: fau-^ 
vée w. 

Mais ce pUn d'un gouvernement libre 
et fort ^ étoît accompagné de deux décrets 
portant, que les afTemblées éleâorales 
devront prendre au moins deux tiers des 
légiflateurs aébuels pour former le nouveau 
corps-Iégidatif, en éloignant les députés 
décrétés d'accufacionou d'arreftatioo. Les 
feâions de Paris crièrent qu'on limitoic 
Ja fouveraineté du peuple , & les aflem^ 
blées primaires convoquées le 20 fruébi^ 
dor^ 6 feptembrCj devinrent Toccafion de 
troubles prévus. Journaux , bruits publics^ 
comité central des feéMons, féances^ ar- 
rêtés ^ pétitions , tout annon^oit une crife. 
^ La convention déclara le premier vendé- 
miaire, 21 fepterabre, que la prefque to- 
talité de la France avoit accepté la cons- 
titution Se les décrets organiques. Un dé- 
cret du 10 j flatua que le corps légiflatif 
ouvriroit fes féances le 5 brumaire , 26 

odobre 
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câobre ^ aa lieu du 1 5 brumaire déjà fisé* ^^ 
Quelques feâions, arrêtent, le lo yen* 17^5* 
déiniaire , qu'on accélérera les opérations 
des éleâeurs pour qu'ils aient le temps 
néceflaire. Cet arrêté fut cafTé , & la force 
armée auroit diflipé la réunion des élec* 
cents s'ils l'enflent attendue. Les feâions 
ioforgées ne connoiflent plus aucun dé« 
cret ; les autres feâions proteftent de leur 
obéiflance. Le général Menou eft chargé 
de défârmer la (eâion te Pelletier^ & la 
reçoit à capitulation ; il eft convenu que 
les insurgés & la force armée fe retireront. 
Barras eft nommé commandant-généraL 
La convention retire les jacobins de pri« 
Ton & les arme pour fa défenfe. Les partis 
font en préfence dans la journée du i x; 8c 
la nuit du 1 3 vendémiaire ^ 4 oâobre le 
canon tonne, la convention triompfae, 
des commiffions militaires jugent les chefs 
des vaincus , ils font punis^ & un décret 
abolit la peine de mort , â compter de la 
paix générale, en exceptant les émigrés 
rentrés ou non. 

La convention élit io5 membres pour 
Tome XX^ V 
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Tome compléter les deux tiers qu'elle appeloit 
179/ au nouveau corps-légiflatif, qui fe trouve 
•^^ ainfî organifé le 6 brumaire, 17 oâobre; 
& 8 jours après, la république eut pour 
diredeurs la Réveillère-Lépeaux j Rew- 
bell , Le Tourneur^ Carnot àc Barras. 
Tome Les jacobins^ les terrorises ayant été 
appelés à défendre la convention le i3 
vendémiaire, ce parti fut ménagé parles 
conventionnels maintenus fous d'autres 
dénominations dans la puilTance fuprême, 
& bientôt il occupa les places les plus im- 
portantes; on n'y vit plus que des patrio- 
tes énergiques, â peine la conftitution 
étoit-elle acceptée, quun décret la viola 
en écartant des fondions publiques tous 
ceux qui avoient provoqué des mefures 
féditieufes que ce déctec ne fpécifîoit 
pas. 

Le nouveau corpsrlégiflatîfs*eflaye, en 
finances j par une loi du 19 frimaire j 9 
décembre, porrant un emprunt forcé de 
fxx cents millions en numéraire. Déji les 
affignats ne val oient pas les frais de leur 
fabrication ; l'homme né riche mendioic 
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tm fe tuoit ; îésl>rîfe-fcellés , les fans-cu- xv/ 
lottes a voient des châteaux . des millions, l'^tL. 
des meubles fiipérbes; le palfrénier ache- 
toit lautel de Ton ancien maître » & les 
femmes de ces Créfas^ réunifloient à ua 
Juxe fcandaleiix j des knanières cyniques ^ 
desmœurs débordées aux<:}ueUes le divorce 
décrété avoir mis le comble; La loi qui 
rayoic de la lifte des émigrés ^ tous ceux 
qui étoient fortis de France depuis le z 
juin de Tan premier^ jufqu'au 9 rherrhidor^ 
fît rentrer beaucoup d'habitàns des dépar<- 
temens méridionaux- qui trouvèrent leur 
famille exterminée par le terrorifme , Se 
leurs biens poflTédés, acquis à vil prix par 
leurs meurtriers; Tindignation multiplia 
les vengeances que les diverfes factions 
préfentèrentfous le jour convenable à Tin- 
térêt du moment. La haute jacobinière 
les'imputoit au royalifme pour fe rendre 
plus néceflaire au gouvernement, pour 
le porter à maintenir, de préférence , les 
Jacobins dà<is'Ies tribunaux &C dans les 
fonctions lucratives. Marfeïllt, Tarafcort, 
Sifterocv^ Lyoà ^ lîii^nt lès théâtres dece^ 

V 2 
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^xv^ réaâions , qui n'auroienc pas été jufqu'aux 
175/ maflacres , fî les repceinbi;ireurs fie les cer- 
roriftes avoient été punis ^u lieu d'être 
récompenfés» employés « placés. 

Ils ne rétoient pas encore alTez ^ feloa 
eux; il fe forme un comité d'infurreâion, 
Vindirc3oirc fccret de falut public ^\e z2 flo- 
. réal» 1 1 mai; Babœuf en rédigea le plan; 
Drouet) celui qui a voie arrêté Louis XVI 
à Varennes 5 Drouet mis au nombre des 
légiflateurs du peuple français , fut Tuil 
des agens de ce diredfcoire fecret. Leur but 
étoit d*égorger les cinq direûeurs » les dé- 
putés qui avoient facrifîé Robefpierre i 
leur puifTance, à leur sûreté &de procla- 
mer laconftitution de 1793, au milieu 
du pillage de la capitale. Sur quelques in- 
dices, la police arrêta Babœuf ^ le 20 flo* 
réal j 9 mai; on fe permit aufE d'arrêter 
Drouer,. Chafles, Laignelot, Ricord, 
Roffignol,. Antonelle, Germain, Darthès, 
^ un fecrétaire du fameux JpfephLebon. 
Ce Gracchus*Babœuf ofa propofer aux 
cinq direâeurs'^e la république, de trai-* 
teravec.luij defupprimer la procédure ^ 



DE LA RÉVOLUTION. 303 

qui ) dit-il , le couvrira de gloire. Babœuf^ Tom« 
fut traduit devant la Haute^Cour convo* 17^^ 
quée à Vendôme , & Orouet paffa pour -^^• 
s'être évadé ; le gouvernement ne voulut 
pas donner à l'Europe^ le fpeâacle du Gip* 
plice d^un patriote qui avoitété long-temps 
détenu dans les cachets de rAutriche. Cec 
apôtre de la loi agraire ^. mourut fur Té- 
chafaud ^ après une longue procédure ^ le 
7 prairial an 5 , 27 mai 1797. 

Les chefs des Vendéens remuèrent de 
nouveau^ prétendant qu'on n'avoit pas ob- 
fervé le traité fait avec eux. Une procla- 
mation du 23 juin 17^6 ^ expofe y en leur 
nom^ qu'ils n'ont (igné la paîx^ que parce 
que la prétendue convention nationale 
avoit ordonné d'empoifonner les foiirces» 
& toutes les eaux du pays où ils réfîdoient^ 
que le traité contenoit» comme articles 
fecrets j la promeflè du rétabliflement de 
la religion 2c de la monarchie, au premier 
juillet, ou la promefle de leur remettre 
Louis XVII > le 1 3 juin , celle de laifler 
arriver en Poitou, les princes émigrés. 
Cette proclamation imprimée ^ accufe 



-/ 



\ 



3o4 Table de l*Histoirb 

Tome Tallîen, Treilhard, Sièyes, Doulcetj Ra- 
it^p/ baud , M^rec Ôc Cambacërès,^ d avoir écrie 
^^^' au député Guezno de fuppofer des cor- 
refpoDdances incercepcées^ pour perfua-* 
der au peuple que les chefs des Vendéens' 
anc feuls violé le traité j & d'employer le 
fer & le feu. Le fils de Louis XVL étoit 
mort le 20 prairial an 3, S juin ^ Default 
fît l'ouverture du corps de cet enfant ^ par 
ordre de la convention , & déclara que la 
mort avoic été naturelle. Le chirurgien 
Defaulc mourut un mois après. 

Quelques munitions, jettées fur les cô* 
tes par les Anglais» &o 1 apparition de la 
flotte anglaife qui venait de battre la 
flotte francaife, près de TOrient^ rallu- 
mèrent le feu qui couvoit fous la cendre^ 
Une flottille po^rtoit d'ailleurs fept-mille 
hommes de débarquement y & des armes 
pour foixante<-dix mille combattans. La 
defcente eut lieu dans la nuit du S au 9 
meflidor, du 26 au ij juin ; on s'empara 
d'abord du fort Penthièvre^ mais les répu- 
blicains accourus en force j obligèrent les 
émigrés débarqués i.à fe recirer de Carnac 
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fous le fort j dans la prefqa^le de Quibe*- "^^ 
ron. Le général Hoche (tic bientôt qu il y 1755 
avoit des révolutionnaires dans le fort, 
que le minîftére anglais avoit embarqués 
par force ^ des pnfonniers qui fervoient à 
contre- cœur la caufe des royaliftes. La 
place enlevée , les émigrés fe virent ré« 
duics à fe noyer ou à rendre lesarmes; tous 
ceux qui fe rendirent, & qui étoient no- 
bles « furent condamnés à être fufiUés. 
Sombreuil foutint qu'ils avoient capitulé 
verbalement j que fans cela, ils fe fuflenc 
défendus jufqu'à extinâion ^ que les fufil- 
ïer, aprésuae parole d'honneur^ c'étoit une 
infamie : il n'en fubit pas moins le fort des 
autres; Hoche &c Taltien^ nièrent le fait 
de la capitulation. L'Angleterre y gagna 
k mort de beaucoup d'ofEciers de la ma* 
fine royale de France. Les chouans fe raU 
lièrent y furent battus^ & leurs chefs Char* 
lette & Scofflet paflBrent par ks armes à 
Nantes. La Vendée fe pacifia. 

Mais la capitale de ia république n'ea 
ëtoit pas plus tranquille; à une confpira-* 
tion ou l'on ne vit que quelques cocardeg^ 

V4 
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Tome blanches , maI*adroicemenc femées par 
^^96 des cerroriftes, fuccéda ce que le peuple 
nomma la confpîranon de Grenelle. Du 
i3 au 14 îtxxQCiàoi ^ du 30 au 31 aoûc« 
Huguet^ Ja vogues & CufTer, exclus da 
corps-légiflatif , tentèrent de foulever un 
corps de troupes campées dans la plaine 
de Grenelle^ en leur rappelant ^ qu on ne 
donnoit plus 40 fols par jour aux babi« 
tués des fedbions ^qu'on ne diftribuoît plus 
de pain, de viande, de chandelle, de fa* 
von. Il sagifToit de fauver^ par le pillage 
& des maiïacreSj la république r/;z^ indhi- 
fièle & impérijfablcj la nuit du 24 au i5 
froâidor fut indiquée pour cet zÔte de 
civifme. Au fortir des cabarets, douze cents 
conjurés, allèrent reconnoître les poftes 
renforcés du Luxembourg , 611 logeoit le 
direâoire , marchèrent vers le camp , fe 
flattant d'y trouver des complices, & fu* 
rent arrêtés. Camot dit, dans fes mémoires, 
imprimés , que Barras & Laréveillère-Lé- 
paux, étoient avertis; que Barras & Tal- 
lien, qu'il qualifie: ce ces deux hommes 
affreux «3 , attendoient un premier fuccés 
pour s'approprier la conjuration. Huguet, 
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Javogues & Guflec, furent fafillës. Une Tome 
ëmeuce, & des pillages de denrées ^ au-» jy^i 
roient alors porté le trouble dans la ville 
de Rouen , fi la municipalité n avoit pris 
des mefures répreflîves & vigoureufes. 

£n exécution d'un décret du 12 œef* 
fidor précédent^ la fille de Louis XVI 
avoit quitté la tour du Temple, oii elle 
étoit renfermée ^ le 18 frimaire j 8 dé* 
cembre, & s*étoit rendue i Vienne» après 
avoir été échangée contre les citoyens Ca- 
mus. Bancal, Quinette^ Lamarque, Drouet^ 
Sémonville, Maret, & le général Bour* 
nonville, dont les uns a voient été livrés 
à rAutriche par Dumourier , & les autres 
arrêtés en pays neutre , lorfqu'ils fe ten* 
doient à leur deftinacion diplomatique ^ 
comme Maret &: Sémonville. M* Carletti^ 
miniftre du grand duc de Tofcane j de«» 
manda la permifiion d'aller rendre une vi« 
fite à cette jeune princefie, & reçut Tor^^ 
dre de partir de France. Drouet 6c Camus 
racontèrent au corps-légi datif ^ Tbiftoire 
de leur détention ; étendu (ans conooif-^ 
(ânces dans un ravin près de Maubeuge^ 
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T<Hne Drouet eft pris par les Autrichiens, leur 
X79<( die : ^c je fuis repréfencaDt du peuple fraar 
^^^' çais.- — Qu*eft*ce? — Si Tempereur étoic 
faic prlfonnier, comme il repréfente la 
nation Allemande ^ on auroit pour lui des 
égards; je fuis de même 13. On eue d'abord 
des égards pour Drouet , inais quand on 
fut qu'il avoir arrêté Ton roi à Varennes, 
on le promena pendant deux jours ^ dans 
une charrette j on l'accabla d'injures, fa 
réponfe eft : «t je m'en honore »>• -Traité 
de coquin par les étrangers, il voulut prou- 
ver Tes vertus en s'aflbciant à Babœuf. 

Les deux confeils des cinq-cents 6c 
des anciens^ modifièrent mains révolu- 
tionnairemenc quelques décrets de la 
convention, relatifs aux hôpitaux, aux 
collèges , aux pères, mères, enfans d'é- 
migrés ; mais les dépenfes étoient énor- 
mes, & plus on diminuoit les injuftices 
érigées en loi, plus on diminuoit les 
reflburces ; il fallut établir des contribua 
tîons diredbes, foncières, perfonnelles ^ 
fomptuaireSj mobiliaires Se indireâes^ 
établir un drcâcde patentes,, doublée le 



\ 



DE LA RéVOLUTION. 3l3 

(aâares ; coofier le foin des approviiîon- Tom 

nemeos à M. de Vauvilliers; les affaires . ' 

' ^ 1797 

érraogères à M. Hénin ; Pincérieur à Bé- ^^* 
nëzech; la marîoe) à M. de Flearieu; la 
jttftice, à M.Siméon ou Barefleux; les fî« 
nanceSj à M. Bénîgnoc-de'la-Grangej oa 
à M. Barbé'Marbois ; les ponts & chauf- 
féeSj à M. de la Millîére; le coniini{Ia« 
rlat'général des prîfons à M. Sourdac ; la 
police à Cochon j ou à M. Porralis* 

Les prévenus furent renfermés dans la 
tour du Temple^ & jugés par un confeil 
de guerre qui tint fes féances à l'Hôtel-* 
de* Ville; après de longs débats , la com- 
miflîon déclara les accufés coupables de 
coafpiration^ & commua la peine de mort 
en celle de réclufion, Â cette époque To- 
pinion générale paroiflbit revenir à lamo^- 
narchie ; & le gouvernement crut ne pou-* 
voir fe maintenir qu'en recourant au ja- 
cobinifme« Il fut queftion du décret qui 
prîvoic les nobles de leurs droits de ci-> 
toyens ; on en priva les amnilliés. D'au- 
tres fermens de difcorde mirent aus prifes 
les deux partis du coiîps-légiflatif. Mais 
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Tome avant d'arriver au i8 fruâidor, jettons 
jj^y un coup-d'œil fur les opérations mili- 
^^ ^* taires. 

Napoléon Bonaparte , né en Gorfe, âgé 
de 26 ans, connu par Ton dévoûment à la:^ 
conveiKion dans lafiaire du i3 vendé- 
miaire, où il commanda fous les ordres 
de Barras , & furtout par les difpofîtions 
qu^il fît pour la reprife de Toulon , fut 
nommé général en chef de larmée d'Ita- 
lie j &fe rendit à Nice, le 6 germinal, 
26 mars 1795, d'où il palla à Gênes. Les 
principaux officiers qui dévoient faire la 
guerre fous Bonaparte étoient Berruyer^ 
Alexandre Benhier , Augereau , MafTéna^ 
Serrurier, Laharpe, Ménard^ Vi<3:or, Jou- 
;^ bert,Cervonî; Brune, Baraguay-d*Hilliers, 
VauboiSj Gardanne, Dammartin^ Dalle- 
magne, Saint-Hilaire, Lanus, Rampon, &c. 
Beaulieu eft battu à Monte notte, le 21 
germinal» 10 avril, par Bampon, Laharpe 
& MaflTéna; les gorges de Milléfimo font 
£3rcëes,le 24 (i3) par Augereau. Bataille 
de Milléfimo, le 25; combat de Dégo le 
26i Déroute des Autrichiens. Le 27 les 

Français 
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Français enlèvent le camp retranché de ^^^ 
Céva. Un traité particulier empêchoit ie 1797 
Grand-Duc de Tofcane de donner paflàgë 
aux Autrichiens, ceux-ci ne foutiennene 
plus les Piémontais qui font battus à Mon- 
dovi le 3 floréal j 22 avril, abandonnent! 
Foflano^ Alba &Cherarco; le 6, Bonaparte 
fe difpofe à afliéger Turin ;6c\e 16 floréal^ 
i5 mai^ le roi de Sardaigne abandonne à 
la France les comtés de Nice, deTende^ 
de Beuil , & jufqu'à la paix les forterefles 
de Coni ^ d'Ejciles , de Suze , de la Bru-* 
nette f du Châteatl-Dauphin , de Tortone 
& d^Alexandrie ; accorda le paflagé, con^ 
fencit h la démolition , & promit de nâ 
plus fe fortifier du côté de la France^ 

li'armiftice fut iigné^ à ces conditions^ 
le 9 , &: Tarmée françaife marcha vers \é 
Pô, qu'elle paflà les 18 & 19 , entre TO- 
Idnne & TÂdda^ battit les Autrichiens à 
Fombio^ le t^. Tous les princes d'Italie 
Veulent négocier, & fourniflent aux Frafl- 
çais d'immenfes contributions en or, eni 
chevaux , en vivres. Venife neutre ,• niais 
e^ayée^cefle d'aiccorder un afyle au frère 
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^^^ dç Louis XVI. Laiflant à fa gauche Pavîe, 
i7^7«. Corne & Milan qui ae peuvent lui écbap- 
\ per^ Bonaparte livre la batailla de Lodi, 
le II floréal j 9 juin. Milan eft pris, le 
gouverneur de la Lombardie fuit « le duc 
' de Modène négocie & obtient un armif- 
tice moyennant fept miilions-cinq-cents 
mille livras 9 des munitions pour deux 
millJQps, & vingt tableaux au choix du 
vainqueur, qui, déjà, dans une proclama^ 
tion 9 parle à fès foldats de rétablir le Ca^ 
pitffle. Mais on fe révolte à Milan ^ à Va- 
rèze, à Pavie, à Lodi. Bonaparte fait bru-» 
1er Bignafco^ enfoncer les portes dePavie, 
y prenid deux-cents otages, fait fufiller les 
plus niarquans des infurg^^ Sc revient à 
Mi^lan , où Ton ne laiûTa des armes qu'aux 
partifans de la France. Dés-lors tout fiit 
réppbUcaiiifé, la noblelTe abolie ^ & une 
ar4D.ée italienne féconda larmée francai(e 
qui battit les Autrichiens à Borghetto, le 
• î I- prairial, 30 mai; elles prirent Pefchiéra 
le i5, &: entrèrent dans Vérone. Il ne 
reftoit aux Autrichief)s queMarntoue; Bo- 
naparte le cerne « &c en prépare le iiége. 
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De noaveaux troubles s'élèvent dans Tom# 
les fiefs impériaux; le général LaTne y 1797^ 
brûle les maifbos des infurgés, en £ût 
fufiller les chefs , exige des otages. Bo-* 
naparte marche fur Rome* Le château 
d'Urbki ouvre Ces portes, les cardinaux* 
l^ats de Bologne 6c de Ferrare font pri-« 
ibnoiers.de guerre* Les Français entrent 
à Livourne, le 10 meflidor^ 28 juin, y 
laiflent une forte garnifon ^ & prennent 
le chemin de Florence* Le pape & le roi 
deJ^aples entrent en accommodement; 
le premier cède les légations de Bologne 
Se de Ferrare , & les côtes depuis le Po 
j^fqu'à Ancône; le fécond promet huic 
millions ^ Se pour huit millions de. muni- 
tions« Bonaparte exigeoit, de plus, da 
pape,. 20 millions. Se les plus beaux mor- 
ceaux de peinture 8c de fculpture que les 
étrangers venoient admirer à Ronie. II 
annoneoit des (ecours aux fa vans. Mais 
Wurmfer qui remplace Beaulieu , a fran- 
chi le Tyrol ; les Lugois fe foulèvent , 
Augereau fait marcher des troupes ; Pou^ 
railler met Lugo au pillage ; & une pro^ 
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Tofne clamacion d'Au^reau annonce que tottte 

XVI . • 

i^^j ville/OÙ an Français fera tué fans que le 

^ ^* meurtrier foie connu, fera brûlée. Les Au- 
trichiens remporcenc quelques avantages 
le 2 1 thermidor, 291 juillet, à Corona, à 
Salo^ à Brefcia ; mais Sorec les battit à 
Salo,le 23, Dallemagneà Lodano; Bo- 
naparte décida la vidtoire le 16 à Cafti* 
glione, & le 17 un parlementaire étant 
v^nu fommer Lodano defe rendre i qua- 
tre mille Autrichiens coupés de leur ar* 
mée, Bonaparte n'ayant que douze cents 
hommes dans Lodano, fomma lui-même 
Tennemi de mettre bas les armes fous dix 
minutes^ les Autrichiens fe rendirent;, 
\(^urmferfut battu le 18, battu le 19 ^ &C 
pourfuivi jufqu'à Trente. 

On recommença le fîége de Mantoue. 
Le 18 fruâidor, 4 août^ les Autrichiens 
font défaits à Rovérédo^ au château de 
CoIItano, le 19 a Laris; &: Bonaparte or- 
ganife un gouvernement dans la' capitale 
du Trentin. Une belle manœuvre de 
Wurm.fer a pour. but de couper Tarmée 
ftançaife^ m^is Augereaa le bat > te 21 à 
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Primo-Lano^ & Bonaparte ^ Augereau & Tom^ 
Maflena le défont le 12^ i fiolzano. 1797 
Vurrafer traverfe la Nichafola, le Më- ^^^ 
Dago 9 le Tartaro, leTreguone & la Mo- 
linella ^ & fe jette dans Mantoue* 

Abufê par les efpërances qu'il fbndoie 
ibr ^Qrmfer» le Pape avoir rompu Tar- 
miftice. Âlvinzy fuccède à Vurmlêr & fe 
trou Te 9 i la fin de feprembre» entre le 
Tagliamento& Pavie, a vec quaranre^mlle 
hommes* Augereau & MafTéna le barrent 
à Caldëro, le 12 brumaire » lanovembre» 
& la bataille d*Arcole^ qui dura quatre 
jours , repouffe Alvinzi & Oavidovich der« 
rère la Brenta & rArifîo. 

Bientôt le général Aurrichien (e voit à 
la tête d^une nouvelle armée de cinquante 
fiiiUe hommes ^ & fe porte fur Vérone ; 
il eft battu i Rivoli » les 15 & 1^, pour-- 
fuîvi par j^ugereau, Maflena^ Joubert^ 
ic forcé d'évacuer le fud de Bolzano* 

Alors Bonaparre s'occupa du Pape^ ic 
tandis que les troupes pontificales fuyoient» 
il apprit que JVJantoue avoir capitulé^ le 
14 plttviôfe» 3 janvier 1797* Il étoit le 24 

X 3 
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l^Dtne pluviôfe à Macerata, à quarante lieaes de 
X797 Rome. Pie VI écrit à Bonaparte^ le 12 

'An V • • 

• fëvrier. Le quartier-général étoitàToIen- 
tino ; le traité y fut figné le premier ven* 
tôfe^ 20 février. Mais le facré Collège 
* ayant refufé de le ratifier, Pie recourut au 
peuple; le traité fut accepté. Cependant 
rArcbiduc-Charles arrivoit en Italie avec 
une cinquième armée Autrichienne. Une 
partie de Tarmée du Rhin alla joindre Bo- 
naparte, fous les ordres de Bernadotte, 
&le 26 ventofe, 16 mars, les Autrichiens 
perdent la bataille du Tagliamento. Le 
général Clarke envoyé à Vienne pour 
négocier la paix , n'eft admis à aucune 
audience. Gradifca fe rendit le z^ , 
Goritz le premier germinal , Caporetto 
le 2, Triefte le 3; & le 8 ^ Joubert força 
la gorge d'Infpruck. Enfin , le'marqufs de 
Oallo,amba(Iadeur de Naples ^ à Vienne^ 
fe préfente à Clagenfurth, à Bonaparte 
pour lui demander un pafTe-port; ils par-* 
lent de paix, le marquis en parle à l'Ëm^ 
pereur ; Bonaparte écrit le 1 1 , à l'Archif 
duc-Charles ji qui lui répond le 13; peu- 
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daiic cecce correipaodaooe j ooe procla^ ''^^ 
manoD do génëtal ftaoçiis y déoooçoic les 17^7 
miaiftres de l'Empereor « aox braves Hon- 
grois » aux citoyens éclairés de Vieooe^ 
aax fimples & bons babitaos de la Cario- 
diie*..* ioooceotes victimes des fom{e$ 
des antres 93. 

Le qnartier-genéral arriva^ le 14^ à 
Schefling. L'Ârchidoc Charles avoir &ic 
demander un armiftice, Bonapane s'y 
éroit refnfé, & toutes Ces forces étant réo* 
nies amour de lui à Juindeoborg^ il fe dif^ 
pofoic à porter des coups décififii , fur 
Vienne, livrée -au troubfe ^ quand les gé« 
iiéraux Bellegarde & Merveld vinrent 00- 
trrir les conférences pour la pai%^ le 7 
avril. 11 fut conclu un armiftice jtt(qu*aa 
13, &les préliminaires furent fignés an 
château d'Eckenwald, prés de Léoben^ 
enStyrie, le 18 avril L^Empereur y re- 
nonce à la Belgique , & reconnoît Tindé^ 
pendance de la Lombardie. 

Avant la figoature de ce traité , des viU 
les dépendantes de Venife s'éroient dé- 
clarées indépendantes^ avoient adopté les 
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"^^f principes révolutionnaires , & les Français 
1797 alTuroienc que beaucoup a encr'euxécoienc 
infultés j attaqués, affaflinés dans les pays 
iJemeurés fidèles à la république Véfii*- 
tienne. Des proclamations y excitoient le 
peuple à s'armer contre eux , Se la mulr- 
titude avoit pris les armes* Bonaparte 
donne aii fénat vingt^quatre heures pour 
fe décider ; paix t)u guerre, 11 veut que les 
attroupemeps foienc diffipés j que les ipC- 
tigateurs des meurtres lui foieqt livrés. 
a fînonj écrit-il au Doge, le peuple bénira 
jufqu aux forfaits qui auront obligé Tarméç 
fran^aife à larracbçr à votre tyrappique 
gouverp^mept», Le fénat dénient les prop 
i:]amations^ impute les. défordres à la rér 
voltej promet de prendrç des mefures cpnr 
formi^s au3( defirs de Bonaparte, & de* 
piande que la médiation du général ra« 
mène dans leur état prioiitif les villes Vé- 
nitiennes. Augereau envoie des bataillons 
français & cifalpins à Vérone, les babiraQ^ 
xéfîftent, &: comptent fur le fecours des 
Autrichiens. Le traité de Léoben leur euf 
jèvê ce fçcours. Un manifefle dç Ban^r 
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parce ^ da 14 florëal^ concienc tous les Tom 
griefs qui le portent à combattre Venife ; 17^7 
Je général Baraguai-d'Hilliers y encre avec ^^* 
fix mille hommes; lariftocratie abdique 
ùl fouveraineté le 2^ floréal , 16 mai. Les 
forces navales de Venife fervirent aux 
Frapçais à foumettre les îles Vénitiennes 
de TArcbipel & de l'Adriatique , & ,bien- 
9ÔC Venife fut livrée à TEmpereur. 

Cependant les afTemblées primaires de 
France nommoient de nouveaux mem« 
bres au corps^légiflatif Pichegru fut de ce 
nombre, & Jofepb Barthélémy remplaça 
Letourneur que le fort fit fortir du direc«- 
toire ^ ot| la méfintelligence alloit jufqu'à 
des voies de fait. 

£n paix avec KËfpagne, que la mau- 
vaife foi de la coalition &fes propres dan- 
gers avoient forcée à renoncer à la guerre; 
/ciliée des Hollandais, des Suifles^ des ré^ 
publiques dont elle s^entouroît; en paix 
avec le roi de Naples, le grand-duc de 
Florence, le roi de Sardaignej les Etats- 
Unis d^Amërique , la France voyoît le roi 
4e PctifTe traiter avec le dire^oire, TEmpe- 
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T^ reur fabîr le joug de la nécefficé , TAngle-^ 
171^7 terre entrer en négociation. Lord MaU 
mesbary & des plénipotentiaires français 
avoient des conférences à Lille. Le gou- 
vernement Bâtave confent à céder le Cap 
de Bonne-Efpéfance aux Anglais. Arrivé 
à Calais le 2 brumaire an V, x3 oâobre 
1796, obligé *de repartir pour rAngleterre 
par un ordre du direâoire de France, lord 
Malmesbûry étoit venu à Lille , le 25 raef- 
fidorj i3 juillet, & les conférences furent 
rompues le 10 vendémiaire an VI , pre» 
mier oétobre. On a cru qu*une partie du 
directoire craîgnoit la paix , dans la difpo- 
lîtion où étoit l'opinion publique, au mi- 
lieu des factions qui divifoient le corps- 
légiflatîf & les journaliftes. Ces matières 
inflammables h'attendoi.ent qu'une étin- 
celle; Camille- Jordan Ty jetta, fans le 
vouloir, par fon difcours fur la religion ^ 
du 29. prairial an V, 17 juillet 1797, par 
fon rapport fur la police des cultes ; il fut 
chanfonné. D'autres caufes excitèrent en- 
core le feu, telles que la haine de Barras 
contre Carnot, du général Hoche contre 
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Pjchegru ^ de la Réveiliète-Lëpaux , fim- T<ib» 
dateur de la Théophilancropie ^ contre les 1797 
prêtres non afTermentés, la confeflion de 
Duverne*de-Prefle 9 qui défîgooic quel** 
ques prétendus agens du roi^ & (Quelques 
démarches foppofees faites pCHir relever le 
trône par les moyens des deux confeils ; 
une correfpondance de M. d'Antraigues , 
& une proclamation du frère aîné de 
Louis XVI du 10 mars 1797. 

Sotîn remplace Cochon au miniftére de 
la police. Une colonne de 1 armée de Sam- 
bre & Meufe reçoit Tordre de marcher 
fur Paris où le général Hoche la précède; 
les armées loufcrivent des adrefles en fa- 
veur du Direâoire contre le corps-légif* 
latif ; & tandis que Paftoret croit aux pro- 
diges de la force morale , on dirige contre 
les confeils la force phyfîque, & le fou- 
venir du 1 3 vendémiaire , détourne Paris 
du projet chaudement recommandé d'une 
garde-nationale. lie 16 fruâidor, Piche- 
gru fe fît fort d'amener les trois direâeurs. 
Barras, la Réveillère & Rewbell, à la 
commiffiouj pieds & poings liés, & ne 
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TwBe vouloit que crois cents hommes pour exé- 
1797* cuter fa promeiïe; on lui objeâa que ce 
• feroit violer la conftitutîon. Le 1 7, Barras, 
chargé de touc^ veut remettre lafFaire i 
trois jours. Un avis de Merlin lui révèle 
que s'il n'attaque pas , le direâoire doit 
être attaqué) les ordres font donnés. Le 
18) à 4 heures du matin ^ le canon d'à* 
larme fe fait entendre ; huit mille hommes 
commandés par Âugereau s'emparent de 
divers portes & inveftiffenc les deux con- 
fèils; leur garde crie : vive le directoire! 
fon commandant Ramel eft: conduit au 
Temple, ainfî que les députés Rovére, 
Pérée, Tupinier, Jarry, de lIMéthérie, 
Defcourtils, Pichegru, Villot, Delarue, 
Dauchy, Derumare j Fayolle &C Bourdon 
de rOife. Des placards annoncèrent une 
vafte confpiration royale. Le confeil des 
anciens reçut ordre d aller fiéger à l'Ecole 
de Chirurgie, & les cinq-centsau théâtre 
de rOdéon; quelques-uns proteftèrem& 
furent conduits au Temple, ou fe difper* 
fèrent. 

Un décret des membres des cinq-cents 
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féanis en nombre înfuffifanc à rOdëoa . Tmm 
aotori(a le direâoire à faire entrer des 17^7 
croupes iiz/w /^ rtfy(7/i confiimdonncL Un ^^* 
meiTage da direâoire rendit compte aux 
cinq cents des moyens employés pour (zxu 
▼er la patrie; & le 16, en conféquence 
d'un autre meflage^ Poulain Grand-Pré^ 
Chazal^ Villers, Boulay & Siéyes^ propo- 
fèrent un décret qui fut converti en loi par 
les anciens^ déclara illégitimes & nulles les 
opérations deplufieurs aflemblées primai- 
res j communales & électorales ; chargea 
le direâoire de nommer aux places queces 
Bullités rendoient vacantes dans les tribu* 
nanx; exclut du corps-légiflatif tous les 
individus qu*y ponoient ces élevions nuU 
les; priva du droit de voter « tout parenc 
ou allié d'émigré; exigea des vocans le 
ferment de baioe à la royauté ; condamna 
foixante-cinq individus dénommés, à la 
déportation : c'écoient Carnot & Barthé<- 
iemy^direâeurs; Cochon, Doflbn ville ^ 
Miranda^ Morgan, Suard, Mailhe, fta- 
mel, Brottier, Lavitheurnois^ Duverne-* 
de-Preile, & des membres des deux cou* 
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« 

Tome feils. Tous les émigrés détenus feront di* 
^797 portés. Tous les individus infcrics fur la 
* lifte des émigrés font tenus de partir ^ ou 
feronc pris & jugés par une çommiffion 
militaire. La loi qui rappelle des prêtres 
déportés eft révoquée. Le direéloire efl in** 
vefti du pouvoir de déporter les prêtres 
par des arrêtés individuels motivés. 11 
nommera les remplaçans au tribunal de 
caflation. La loi relative aux fociétés po- 
pulaire eft rapportée^ Le pouvoir de met- 
tre une commune «n état de dège eft 
tendu au direâoire. Une antre loi con- 
damne à la déportation les propriétaires^ 
entrepreneurs, auteurs, rédaâeurs & di* 
seâeurs de quarante-deux journaux. 

Plufieurs des députés fe cachèrent^ d'au- 
tres fe (âuvérent dans Tétranger. Le di- 
reâeut Barthélémy fut conduit au Tem- 
ple ,.& déporté à la Guyane ; Carnot paffa 
pour mort^ &c difparut. Merlin &c Fran* 
çois«<de-Neuf*Ghâteau les remplacèrent. 
Le 26^ on fît partir les individus de la fa- 
mille des Bourbons pour l'Efpagne , &; le 
direâoire s occupa du foin de fubftituer 
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des jacobins aux fooâioDoaif es qu'a voient Tome 
placé les fuf&ages des aflTenablées ëleâo* ^'' 
raies. AoV. 

Revenons aux armées donc tous les .j,^^ 
éfréoemens de rîntérieur auroienc inrer- ^VIl 
rompu Thiftoire, & remontons au mois de 
germinal an III, Jourdan commandoic 
Tarmée de Sambre & Meufe, £c Moreau 
celle du Nord , tous deux fous les ordres 
du général en chef Pichegru* Déjà un Ce* 
cond traité entre la France & le roi de 
Prude fai(bit préfàger la aeutralité de plu* 
fjeurs états de l'Empire. La république 
jBatave conclut fon alliacé le tj floréal 
ao III. DuÛeldorf capitula le 1 9 fr uâidor, 
Altenkirchen eft emporté; il s'engage ua 
combat iur la Lahn; Limbourg, Dietz^ 
NaCIau & Manheim ouvrent leurs portes 
à Tarrnée du Rbin & Mofelle. Mais « le 
21 vendémiaire an IV, les Autrichiens 
violent la neutralité du territoire Pruffien, 
ce qui force Varmée. de Sambre & Manfe 
à repafler le R^n au paflTage d'£lsflet, à 
évacuer Caflel v & le 7 br«mriair«, une ter- 
reur panique met les F^oçais en déroute 
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Tome devant Mayence. Manheim fut bloqua ^ 
17,7 la garnifon dût capituler, & l'armée fe re-i- 
• plia fur Metz & Sarre-Louis. La démiflîort 
de Pichegru fut acceptée par le directoire 
qui le nomma ambaÛTadeur en Suède. 
Pichegru préféra d'aller vivre à la cam-^ 
piagne. 

Moreaului fuccédà. Jourdan^ à la tête 
de 125^000 hommes devoir féconder les 
opérations de Moreau. Kléber avec acre 
divifion de Tarmée de Sambre &c Meùfe, 
emporta, le 17 prairial^ le camp autrichien 
d'Altenkircken. Jourdan paffe le Rhitt 
près d'Ândernach^ & bientôt Tarmée de 
Moreau forma uiie ligne le long du Rtiiâf 
depuis Huningue /ufqu*à Manheim. Ce 
général feint un envoi de troupes en Ita- 
lie, donne le change à renhemi^ pàfle le 
Rhin à Strasbourg le 6, enlève les îles à 
la bayonnète, prend Kell, Offembourg^ 
Raftadt^ &c bat les Autrichiens, le 10 
meffidor^ à RhincheLDe leur côté ^ Jour- 
dan avoit franchi laLahn, le Meyn, lef 
Necker, s*étoit rendu maître de Neuwied, 
des pays de Baden , de Darmftadc , de la 

des 
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Soabâ & d'AugBboprg ; & Kléber si*ëcoic Tmk 
emparé de Fraiicforc. i^^^ 

Le dac de Vortemberg 8c le Margraire ^^' 
de Baden , par leurs traités d'alliaDce pa(^ 
iésayec la république, les 7 & 22 août 
179^9 fe retirèrent de la coalition, s'o« 
bligérent à ne fournir aucun contingent à 
TEmpire, renoncèrent à tous droits for là 
rive gauche du Rhin. Le 18 août, on pa-* 
reil traité fut figné au nom du landgrave 
de Hefle-CaflTel j & le '^ feptembre TElec* 
teur duc de Bavière ftipula le paflagè libre 
des Français dans fes Etats ^ la retraite de 
(es croupes de là coalition^ une indem- 
nité de dix millions, l^don de 3,600 che-- 
▼ans j de 200,000 quintaux de grains & de 
10 tableaux de la galerie de Munich, ail 
choix dd général français. 

Le gébéral Marceau meurt à Tâge dé 
27 ans^ atteint d'une balle- dirigée par uâ 
tyrolien aii combat d'Altenkircken. Une 
dépuration de Tarmée autrichienne & Tat-^ 
chiduc Charles aiffiftèrent aux funérailles 
de ce guerrier^ qui fut enterré à Co** 
blentz. 

Tome XX4 Y 
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Tome fuccéda , fut enfuite à Perpignan , pus ëla 

tj^-f membre du corps-légiilacif. 

^ ^' Pendant que tout cela fe paûToit ^ Bo- 
naparte confolidoit la république Gifal- 
pine» y joignoit la Valteline ; douze mille 
ouvriers de Gênes conduits par Philippe 
Doria, forçoîent le grand confeil à remec- 
cre foo pouvoir à, huit £pbores; faifbîenc 
nommer un gouvernement provifoire qui 
négocia d*abord avec le général français et 
devint la république ligurienne^ oii la no- 
blefTe fat abolie. Les Patriciens veulent 
s^oppofer à la révolution , le combat s'en-' 
gage , les Français foutiennent le parti po- 
pulaire y deux chefs du parti oppofé font 
pris & mis à mort. Bonaparte écrit aux 
Génois : « Cinq direâeurs, 3o membres 
du confeil des anciens ^ foixanredes jeu- 
fies , vous forment une répréfentation fuf- 
fifante ». 

AbVI. Enfin on apprit que le général avoir ft- 

^ gné un traité de paix entre TËmpereur & 

k France^ le i6 vendémiaire, lyoâo- 

bre 1 797 , à Campo-Formio. L*Empereiir 

yconfent àce que b république Françaiib 
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brâlëé. Hoche a U <:ommandemeût en xvS 
chef de larmée de Sambre & Meufe^ '^i^z 
réorgaDife cette armée, & rompt larmit- 
tice le 24 germinal ^ i3 avril 1797; bat le 
général Krayâ Neuwied j le 19, & pafle 
la Labn à Limbourg.Lefévresemparede 
Bergen , Lemoine marchoit à Francfort ; 
la (ignature des préliminaires de Léoben^ 
fufpendit le cours des viâoires. Hoche ne 
s'occupa plus que du fuccésdu 18 fruéiidor^ 
crut la patrie fauvée par cette grande îa- 
trigue & mourut à Wetzlar^ le 19 feptem^ 
bre. On a dit qu'il fut empoifônné j Car-* 
noc le donne clairement à entendre dans 
fes Mémoires. Né à Verfailles, Hoche 
ëtoit en 1789, fergent dans le régiment 
des Gardes-Françai fes qui donna aux au-^ 
très l'exemple de Tinfurreâion. Il difoit ^ 
en 1764 : c« Nous fommes 40,000 braves 
qui prouveront que le peuple n a pas la 
volonté de fe donner un roi >9. Il établie 
la république Cisrhéanc qui finit par for- 
mer quatre départemens de la France. Oa 
lui fit une fête funèbre ^LXxChhmip-àe'-M^iis^ 
le premier oûobre 1797 j & Augereau lui 

Y % 
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Tpipe le canon en Thonneur de Bonaparte; le 
ji7>7 direétoire français déclara que cette dé-^ 
° tentîon étoit un outrage, Teltner fut mis 
en liberté. Bonaparte, témoigna fa fur- 
prife de voir le comte de Ferfen , miniftre 
de Suède, fîéger au congrès de Raftadt ; 
la cour de Stockolm remplaça M. de Fer- 
fen, Quaroîze articles fecrets, figriés lé 
17 o£fcobrej fervîrent de complément au 
traité de Campo-Fotmîo relativement aux 
limites . aux indemnités Se à Tévacuatioa 
des troupes, ôC le 20 frimaire, 6 décem- 
. bre 1697^ Bonaparte remet au directoire 
à Paris , le traité ratifié par l'Empereur. 
Là, un peuple empreûTé de le voir, un 
autel de la patrie, dans la cour du Luicem- 
bourg, Bonaparte dit: a la religion, la 
féodalité & le royalifme ont fucceffive- 
ment gouverné l'Europe ; maïs de la paix 
que vous venez de conclure, date l'ère 
des gouvernempns repréfenratifs Lors- 
que le bonheur du peuple français fera af- 
, fis fur les meilleures lois organiques, TEu- 
rppe entière deviendra libre w. Barras, 
©réfîdept Iqi répondit en l'invitant àçhâ- 
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lier le cabinet de Londres. Un drapeau Tm» 
décerné à Tarmée d'Italie, offrit Tindica* 17^7 
tiondei5ojOooprifonniers,i8odrapeauXj ^^* 
5,5oo fiéges, 600 pièces de campagne; 9 
▼aiflêaax de ligue , 24 frégates & 8 traités 
de paix, fruits de tant de viâoires. 

Du 29 thermidor an V^ au 22 brumaire 
anVIj (du 10 août au i3 novembre)^ 
Jes Evéques créés en France par une conf- 
ûmdon du clergé^ qu'on avoir dés-lors abo- 
lie , perfiftaût toujours à fe nommer £vê* 
ques conftitucionnels , donnèrent aux Pa«- 
rifiens le (peâacle peu fréquenté, d'un ' 
concile national pour le maintien de Véglifc 
Gallicane , dans la cadiédrale. Ils y firent 
une déclaration de leurs fenùmens envers les 
autorités fpirituelle ô temporelle^ & y pro- 
mirent jîi^^Vf/'^v^ ù active 3 fat^ refiric" 
tion mentale. Mais d'autres dangers que 
Tintrufion menaçoient Téglife catholique Se 
le Saint-Siège. A cette époque ^ Jofepb 
Bonaparte^ frère du général^ réfidoit à ' 
Rome ^ en qualité d' Ambaffàdeur. En fri- 
maire le direâoire de la republique Ci(kl« 
pine déclare à Piç VI, que s'il ne recon^ 

Y4 
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^g^ nd9e ^s cefce république fow deux joiiWj 



1797 ie guerre eft tnévirable , Se que les 

' des fujets du Pape (èrpnt fëque^rës. L'am- 
bafladeur français procefte contre la no^ 
tninacion du général autrichien Provera » 
pour commander le$ armées du Saint-Père; 
fe plaine d'armemens publics faits dans les 
' Ëtats de Tpfcane, exige une déclaracitm 
franche pour ou contre la république frân- 
çaife j dans le premier cas, un (ecours en 
argent, provifîons & munitions, & la re- 
connoîiTance de la Cifalpine. Pie Vi, 
donne, le 8 frimaire, 28 novembre, la 
déclaration demandée, & croit avoir con- 
juré Tprage; îl éclat^. le 6 nivpfe, %6 dér 
çembre. 

Trois particuliers révèlent à TambaG- 
fadeur Français le projet d'une infurrec- 
tion & follicitent fon appui. Il répond que 
le fort desEratseft caché dans Tavenir, 
Tefufe de coopérer au foulèvement, êc 
avertit le fecrétaire d'Etat. Bientôt oa 
ç attroupe, on diftribue des cocardes Fran- 
caîfes tricolores, on cherche un asyle chez 
l'Ambaffadeur^ la garde accourt, le fang 
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coole j le géoéral français Do^ioc^ qot a Tm« 
TévolQtiooné Gènes, eft eue, le 8 nivôfe» 17^$ 
28 décembre. Jofepb Bonaparte fe retire ^^^ 
à Florence » & àés le 9 plu viô(è , 28 jan- 
irier 1798, Alexandre Benhier ëtoit à 
Anoooe , & marcliMt for Rome. Le mac^ 
^nis de Maffimi^ ambafladeur du pape, ^ 
^ arrêté » comme otage» à Paris. Le zz 
plnTiofe, ip février « Par mëe fcançaife eft 
maStrefle de Rome, (ans coup férir ; le 17^ 
15 fiévrier , la révolution Ce fit , malgré les 
ofires du Pape , de plufieurs millions & de 
toute fatisÊiâion poflible. Àflfemblé au 
Forum j le peuple y abolit la papauté; 
nomme des confuls , des préfets j des édi- 
les, plante des arbres de liberté ; Alexan* 
dre Berthier monte au Capitole où flotte 
)e drapeau tricolore en figne d'amitié* 
Bértbier reconnoît la république Romaine 
au nom de la république Frauçaife ; qua* 
torze Cardinaux chantent le Te Deum dans 
la Bafîlique de Saint-Pierre , & Turne de 
Duphot fut dëpofée au haut du Capitole 
fur une colonne. Baflàl, ex-»convention« 
nel ^ ancien curé de Verfailles , étoit fe* 
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xvir ^^^^^^^^ ^" nouveau confulat Romam^ au 
X7^8 nom duquel il ëcrivic au direâoire de 
* France : . ce Nous attendons avec impa- 
tience le paâe focial qui doit nous être 
apporté par le& citoyens Monge, Daunoa 
& Florent»». Cette conftitution établit des 
confuls au lieu de Direâeurs^ deux cham- 
bres ou foîxante-douze tribuns & trente-* 
fix fénateurs , & deux grands quefteurs ^ 
mais le gouvernement français fe réferva 
^ la tutelle du peuple Romain ; le général 
MafTéna qui remplaça le général Berthier» 
& le général Dallemagne» fuccefleur de 
AfafTénaj firent des lois^ 6c difpofèrent 
des places ^ même de celles d'un inftituc 
national. 

'Le trouble fe met dans larmée mal 
payée Se indignée des vols & dilapidations; 
une Infurreâion éclate, mais le Sventôfe^ 
la moufqueterie des Français ralliés» dif-* 
perfe la bourgeoise ameutée ^ Se vingc 
chefs de Tinfurreâion font fufîllés. Pen- 
dant ce temps. Pie VI, étoit forti de 
Borne. Ce vieillard vénérable pafTa de 
Sienne à Pife^ Se conduit en France par 



\ 



DE LA RÉTOITTTIOir. 841 

ordre du diredoire^ fiic transféré du fort Tom 
de Briançon^ à Valence; il alloit être con- i^^Y^J* 
duît à Dijon quand il mourut le 19 août AaVL 
1799. 

Depuis le 18 frudidor, les confeils 
ëtoient affervis par le direâoire^ que ren- 
doient odieux fes ordres de déportations 
fur le fol dévorant de la Guyanne ^ d*in« 
nombrables profcriptions arbitraires^ & 
fes ré-appofitions de féqueftre. Uembar*- 
ras dés finances lui fit rétablir lesloteries^ 
mettre une taxe fur les routes, créer un 
code hypothécaire^ accroître les impôts Se 
réduire les rentes ; & les confeils fanâion- 
noient tout^ jufqu'à la banqueroute pom« 
mée dérifoirement tiers confolidé. 

Four donner du poids à fa conduite, 
le direâoire avoir adrefTé le 24 fruâidor 
an S, iSoâobre 1797, au corps-légifla- 
tif , une lettre du général Moreau au di- 
reâeur Barthélémy. Ce général mandoit 
le 17 fruiSlidor, que le 2 floréal précédent , 
quatre mois & demi plutôt, il avoit faifî^ 
à OfFenbourg, des papiers de l'émigré 
Klinglîn , général-major de Tarmée Autri- 
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ToM cbîenDe* Ces lettres publiées tendoîent h 



«T^s* établir des iotelligeoces entre le général 
A«VI. Pichegru,&le prince de Gondé, &coïn« 
cidoient avec la correfpondance de JVf» 
d'Anrraigues faifie par Bonaparte en Ira* 
lie. On promectoit à Piçhegru^ s'il relevoic 
le trône j le rang' de maréchal de France » 
le gouvernement d^Alface, le cordoa 
rouge, douze canons Autrichiens j le cbâ* 
teau de Chambord, un million d'argent 
comptant^' un hôtel i Paris ^ 200,000 liv. 
de rentes reverfibles à (a femme^ & 60^000 
}iv. à Tes enfans; la terre d'Arbois^ oii il 
naquit» devoir porter le nom dePi^hegru^ 
& être exempte d'impôts pendant i5 ans; s 
& l'avancement de tous ceux qu'il recom« , 
manderoit. Picbegru y propofoit Ton plan 
de contre* révolution j Se vouloit qu'on et) 
^t part aux Autrichiens; le prince dç 
Condé s'y refufa, Tel fut le fond fie piè- 
ces affichées par ordre du direi^oire, lor^ 
du 18 fruâidbr. 

Depuis deux ans , sir Sidney Smith étoiç 
prifonnier au Temple ; une rufe le fit éva- 
der.r Le comte 4'Antraigues s'évaSa aufli 
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ée Milan , & argaa de fauflecë la corref* ^< 
pondance publiée encre lai & Pichegro. 179 1 
On arrêu tous les Anglais qui (e trou- 
Toient à fiordeaux» à Dunkerqâe, à OC- 
tende ; on (kifîc une correfpondance entre 
un ëvéque Irlandais & les ennemis incé* 
rieurs de la république; on apprit d^'autres 
projets du cabinet de S. James; enfin ^ la 
police découvrit une confpiration dont 
M. Wicham faifoit les fonds ^ dont fe mê- 
laient l'ex-conAicuant d*André , fon beaa- 
ûère Franc, Morin , ex-maître des requé*» 
tés, le banquier Andéoud, la femme 
Mayer ^ Témigré Lerpioaflfe , Tavocat 
François & le comte de Trion. Le midi 
de la France s*agitoir, & par-tout les di« 
ligences étoient dévalifées. II fut trouvé 
fur Dominique Allier, prétendu agent du 
loyalifme j une lettre portant Tannonce 
d'un ordre de chevalerie formé à Riga , 
dont l'objet devoit être m la deftruclion 
du pbilofophifme , du jacobinifme & du 
républicanifme 9)« Les contre-révolution^ 
Baires de TOueft fe relevoient pour tâm^ 
ber (bu^ le fer républicain ^ & la Corfe fuC 
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Tome le foyer d'une infurreâion condciérable. 

^y^{ Desmefures rigoureufes, des arreftatîons, 

-A^^^ï* des déportations exigées même de rétran- 

ger, maintinrent la puifTancediredloriale^ 

qui fe couvroit du beau nom de liberté 

publique. 

Tandis que le diredoîre médite une 
defcente en Irlande j les Anglais bombar* 
denc le Havre &c Oftende^ débarquent 
4,000 hommes qui détruifent les éclufes 
du Sas de Slykens. Us font repoufTés, Sc 
quelque fermentation parmi les Belges 
^ finit par la mort des chefs pris les armes à 

la main. 

Le frère aîné de Louis XVI faifoic 
alors fa réfîdence à Blankembourg, ôc 
donnoit de-là des ordres à fesagensfecrets 
fur des expofés nécefTairement inexa£ts« 
Au mois de feptembre 1798^ Paul I."^ 
Empereur de Ruffie, accorda un établif- 
fement aux émigrés dans (es Etats; bien- 
tôt la petite cour de Blankembourg fut 
transférée àMittaw en Courlande. Quant 
aux fils dû duc d'Orléans* ils vi voient re- 
tirés à la Havane. Dumoufier, la Fayette^ . 
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& fes compagnons d'infortaoe étoient aux Tome 

^ '^ XVII - 

environs de ILiel. 17^8 

Tous les yeux fe tournoient fur les -^"^^ 
éleâions de Fan VI. Pour en difpofer plus 
sûrement j le direâoire mit en état de 
iiége^ Lyon, Montpellier, Cadres, Sar<« 
lat, Bergerac, Perigueux ^ Limoges ^ Be- 
xiers & d'autres villes qui palTèrent ainfi 
fbus la domination militaire. Le i^ fep^- 
tembre i797r on fi^ ^u confeil des cinq- 
cents, & il rejetta la proposition de s'a- 
journer jufqu'à la paix. 

Le 24^ Boulay propoGi de délibérer 
fur les mefures d'oftracifme, les plus ana- 
logues à la liberté; peu après il demanda 
au nom d'une commiilion dont Jean-de«> 
Bry & Syèyes étoient membres, de priver 
tous les nobles èc annoblis du droit de ci- 
toyen ^ &; de déporter toutes les perfon- 
nés de l'un &c de l'autre fexe qui avoient 
fait partie des maifons civile & militaire 
du roi ôcdefes frères, tous ceux quiavoient 
occupé quelque place ^ charge ou emploi 
du temps de la monarchie j àc les femmes . 
d'émigrés même divorcées; de vendre 
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Tone leurs biens ,' d'en déduire une indemnité 
179Z pour les frais de la guerre j & de leur en« 
voyer le refte en marchandifes de hbriç 
que françaife. La même commiffion (é^ 
borna, le 19 vendémiaire^ 10 oâobre,. 
à traiter les nobles en étrangers, & elle 
excepta les nobles qui étoienc membres 
des aflemblées nationales. Cecce mefure 
fut fanCtionnée par les anciens, le 9 fri- 
maire, 19 novembre 1797. 

Tous les moyens font employés pouc 
forcer les élections à tomber fur des par^ 
tifans du direâoire, & fur les amisiSc pa« 
rens des députés. Aux clubs fuccèdent les 
cercles conJUtut^onnels ôc les miifionnaires 
d*efprit public ; mais ies cercles ne mon- 
trant pas de docilité^ on les ferma. Il y 
eut beaucoup de troubles & de nombreuses 
fciffions dans les afTemblées primaires 6c 
éledlorales, des nominations doubles; le 
dire£loire approuva celles qui lui plurent^ 
annuUa les autres , & le confeil dts an- 
ciens fanâionna le rejet des élus du peu- 
ple, le tx floréal^ 1 1 mai 1798. François 
^ de Neuf-Château avoic été rem^dacéj le 

20 « 



Id^jaa direâoire parThreillbardj quer Jeda* 'I'^'*^ 
de-Bry alla remplacer aa coogrés de Ba{^ x^^t 
tad^ & Sy:eyèsfut envoyé ambaffadear en ^^^ 
Praife. 11 7 rëuffic mieux 4 neuttalifer rin- 
floence aoglaife qu'on ne réuffit en France 
à la vaincre pour terminer les différends 
ëlevës encre tes Etits^Vah & la Républi-- 
^de« Frédéric-Guillaume 111^ âgé de 27 
ans, venoit de monter fur te trône ^ 6c 
a^^it écrit aux direâeuts de la France ^ 
fe i7novemt>re 1797$ pour leur notifier 
fon avènement en les traitant de grands 
ù chèrs amis. 

Le gbu véraemetit français abu(k de fou 
IHiuvoiffur les {Républiques de fa création^ 
& fit un iS' fruâidor en Hollande^ le la 
|anvier, fi^une autre révolution le 1 1 juin. 
Un traité d alliance & de commerce figné 
àPariSy le 3 ventôfe^ 11 février^ entre les 
plénipotentiaires de France & ceux de la 
république Cifalpine^ obltgeoit celle-ci 
à payer j» pendant un temps indéfini 18 
fiiHUdns pour Tentretien de vingt*dnq 
mille hommes de troupes frahçaifes; I for« 
tifier des places , dont les garnifons fr-< 

Tome XX. Z 
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tdAe f oient 9 en majorité ^ ide troupes françaifes^ 
i7^g à fouinetcre hahtcueltethene Tarmëe cifal- 
^'^^''pioe au comma^detnent des généraux 
français.; ce tratcé n'obtint pas la fanâioa 
:des légiflateurs de Milan. Le t4 germinal» 
14 avril) le général Brune y commença 
une réfolutîon qu'il acheva le 1 3 fruâi- 
dor, 3-0 août» avec les citoyen» Trouvé 
.& Faypoult. A0aillie d'outrages » entou-- 
rée de foldats révolutionnaires foulevés 
parles Liguriens réunis aux Piémontais 
ibus le nom alarmée inftrnalc patri^ùquc^ 
divijîon indefirueliblc du *Micli » la cour de 
Turin implore k; nn^diation du direc- 
toire français^ le mot^arque ofire d'^ibdi* 
quer: il eft convenu ^que la citadelle dei 
Turin, fera remise aux Français. Bieptôc 
le général Brune demanda la liberté des 
Infurgés détenus^ Ta pprovifionnen:>ent de 
la citadelle^ le licenciement des milices « 
la rédudtion des troupes tardes fur le pied 
de paix ^ & le rappel du comte de Solar , 
commandant à Alexandrie; le roi con- 
sentit à tout» & n'en fut pas plus crae^ 
q«iillé, . . 
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. Après avoir depiapdé au gpuverneçi^QC Tome 
Helvétique le prompt renvoi du nvioiftre 17^7 
anglais M. Wichani) qui fe retira de lui^ ^^* 
même; après avoir exigé & obtenu que 
les officiers fuifTes . décorés de Tordre du 
mérite^ renonçâflent à cette décoration, 
le direéloire de France^ voulant punie 
THelvétie du refus de chafler les émigré$À 
les prêtres j les déportés fugitifs ^ arrêta le 
S ni voie» 28 décembre, que les gouverr 
nemens de Berne & de Fribourg , répqn^. 
droient de la sûreté individuelle des Vau<» 
dois, qur pourroient réclamer 1 appui de la 
France , en exécution des anciens traités.. 
Quinze mille Français traverfent le payS; 
de Gex; les bords du Léman retentidcnc 
du cri : vive la liberté! Se le 8 pL viofe^ 
27 janvier, le direâoire reconnoît la r/- 
publiquô Lémaniqîic^ Trois hommes (bnc 
eues, la guerre en fera périr des milliers^. 
Elle éclate le 11 ventôfe^ premier mai: 
le lendenlain, le général français Scha- 
wenbourg s'empare de Soleure ; Fribourg 
eft 'emporté d'alTaut le 15, 180 femmes 
y pétilTent les armes à la main , les Fran-^ 



Tome çais entreoc dans Berne » & lés petits éatt^ 
175^8 tons démocratiques payèrent, par des flots 

^"^'' de fang la liberté révolutionnaire que le 
direâoire s'obftina defpotiquetnenr à fuM-^ 
tituer à celle dont ces peuples étoientle 
modèle. Mais on vouloit de Tor, & THel- 
vétiej dépouillée, ruinée de couverte de 
morts eut j en échange de tant de pertes, 
une conftitution ^ un corps-légifktif , un 
direâoire exécutif, Sf, dut encore payer 
Cette proteâion parles frais de la guerre, 
nourrir d'infatiablesagens français, parmi 
lefquels on diftingaa le commiflaire Ha« 
pinat, à qui les plaintes des viâimes pro- 
curèrent fi long-tems de nouveaux moyens 
de pillage aùtorifé. 

Mulhaufen s'étoit incorporée à \sl France 
îe 9 pluviôfe, 28 janvier; Genève s^y réu- 
nit le 28 floréal, 17 mai; mais la ceffion 
de la rive gauche du Rhin ouvroic un fafte 
champ aux altercations politiques. Pour 
ne pas porter atteinte au commerce de la 
Hollande > par Touverture de TEfcaut ^ on 
propofa de faire un état de la Belgique. 
Le congrès de Baftadt s'étoic ouven le 



t$ janvier» & l*oa y anoooçoic qae les Ti 
indemnités s'opéreroienc par la fécularila* i^^t 
don des principaux états ecclëiiaftiques. ^^ 
Cette claofè fbt repoolTée ; les miniîlres 
français y infiftérent; la Prude les appuy oit; 
les généraux Hatry & Augereau conti^ 
nooieot de s'emparer des forterefles évar 
caées par les Autrichiens ; Hatry invefr 
tiflbic ËreinbreifUiein» & occupa» le 17 
nivôfe » Mayence &c le fort de CafTel. En- 
fin l'Empire confent à la ceilîon de la rive 
gauche du Rhin» à condition que les trou- 
pes fe retireront; plus il cédoit, plus les mi- 
niftres français fe montroient exigeans« 
Ik demandent les îles du Rhin , le fort de 
Kell^ibn territoire, un pont entre les deux 
Bri(kchj 5o arpens en face de Tancien 
pont d'Huniogue^ Se les troupes ne fe re« 
tireront qu'après la ratification du traité. 
La Prude elle-même s'éleva contre cette 
note. 

Vers ce temps, Bernadotte, ambafla-- 
deur de France à Vienne, fe crut infulté 
par quelques circonflances d'une fête don« 
oée aux volootaires qui dévoient défen«< 
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^rvmw dre celte capitale contre les Français; il 
179^ célébra chez lui une fête civique, arbora 
' le pavillon aux trois couleurs, fit écrire 
au-deffus de fa porte, liberté j égalité^ ex- 
cita les murmures de la multitude, & par-* 
tir. Françoiç-de-Neufi-Château fut chargé 
d'aller conférer à Sekz avec M. de Go- 
benczel fur la fatisfaâion demandée par 
ràmbaflTadeur. On négocia pour & contre 
les notes produites fur les limites '& les 

,-.«« indemnités, & Ton ne s accorda fur rien* 
^ 1799 * 

AnVlI Enfin rEmpire'accédoit à VuUimaWM 
des minières français, quand la rharche 
des Ruffes vînt détruire toutes lesefpé- 
rancés. Les pléhipotentiaire3 de la répu- 
blique françaife reçurent l^ofdre de fe re- 
tirer à Strasbourg; ils invitèrent les mi- 
/niftres ée l'Empiré à les y fuîvre, compr 
tant les porter à faire des paix particuliè- 
res; mais, le foir du 29 avril 1799, la lé- 
gation de France fut aÛTaflînée aux portes 
de Raftadt; Bonnier & JRoberjot refté* 
rent morts, Jean-de-Brîe fe plaignit de 
contufions qui n'étoient pas daogereufes, 
{fe fon valet fut jétté dans la rivière. Cet 
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ëféDemeot inexplicable fat préfencé par Tom 
Je direâoîre français, fur tous les murs de 17^^ 
le France 9 comme un aâe prémédicé du ^^^ 
gouvernement; autrichien ; & par les en^ 
Aemis du direâoire 6c du citoyen Jean<- 
de^Bry j fous un tout autre jour; mais i'hif* 
toire ne fe compofe ni de conjeâures ca*^ 
lomnieufès ni d'allégations fans preuves. 

La guerre alloit recommencer contre ^om* 
TAutriche. Il ëtoit d'autant plus probable 
qué^ l'Angleterre exciteroit la cour de 
Vienne à tenter le fort d'une nouvelle 
camp^gne^ 6c à mettre, dans les négo-- 
dations, l'inflexibilité de la puiflTance qui 
ie flatte d'obtenir de meilleures conditions 
par les armes, que ^empereur de Ruflie fe 
joignoit à la coalition, 6c que Bonaparte 
avoir emmené avec lui , en Egypte , qua- 
rante^miUe hommes des meilleures trpu«« 
pes de France, 6c plufieurs généraux. Bo- 
naparte s'étoit embarqué à Toulon, fur le 
vaiflfèau l'Orient, le 30 floréal, 19 mai 
179S , avec les citoyens Monge , Bertho- 
let, d'autres fa vans /d'habiles ingénieurs^ 
»Veç les généraux Bçrthier^ Marmpnc, 
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17^9* noa, La ÛQttes rou; le commandemeiic 
^^'' du yice-amirai Brqyx» étoic compofôâ 
id'uo y^ifTeAu à crois poncs» dis 13 fr^« 
tes» &. d'ua CQnvoi.de 400 voiles. Mieai; 
inftruit que 1^ peuple de Paris » le ctbioec 
de Loodres avoic déjà expédié/ pour la 
médicf rrannée . le concret-amical Neifoo^ 
( commandanc une efcadre fupérieureen 
forces, NelTon s'empara de. la frégate la 
SenHble & de dépêches qui décermiDèreni? 
(k direâion vers TËgypce, 

Arrivé à i'ile de Malcbe^i le 9 juin » Bo^ 
paparce faic demander au Grand-Maîrre 
Tencrée du porc. Dès le 10 oâobre 17^3^ 
l'Ordre avoir manifefté fon re0encimeoc 
fur la révolucion françoife §iC fur les dé« 
(crecs relatifs à Tordrf^. La réponie du 
Grand*MâScre fuc que le.droic public^ ob* 
fervé i Tégard de coures les puiilances^ 
, jx'aucorifoic que lentrée de quatre vaif- 
ieaux. Une déclarai;ion de Bonaparce ex-* 
pofa cpus les griefs 4e laxépublique contre 
rOrdrç de Maltbt^ &> le 22^ coûtes les 
IfOUpçç fqnt déb^rcjqées. V« parti £avo- 
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nie les Fnmçaîs diiss rbtérieur» plufieun J^ 
d»e?alsers Todc bleiTést naflacrës par le 1799 
peuple , d'aotrei paflent do côté des aflail- ''"^^^ 
Iaos« Le trouble règne au coofeil , les mn^ 
midoùê manquent 9 les poftes extérieurs 
ùmt emportés ^ la menace d'un bombar* 
deineot porte les babirans i prefler le 
G»od-MaScre de fe rendre ; Hle eft (bu* 
mife le H^i rOrdre renonce à tous fu 
droits ; un nouveau gouvernement le rem« 
place; Vanbois y commande^ & Bona« 
parte & (à flotte fonc> le.ia meffidor, 
premier juillet^ à la vue d'Alexandrie. 

Le 18 fruâidort 14 fepcembre, un 
meflage du direâoire mocive cette expé* 
dition fur la nécefljté de punir les Beys^ 
On châtie des brigands , y eft-il dit ; on 
ne leur déclare point la guerre» la Porte 

recueillera d'immenfes avantages 6c 

r£gypte deviendra le pofte le plus redou^ 
table contre Todieufe puifTance des An* 
glais dans llnde , & le commerce ufur^ 
patenr «)• 

Quatorze vaiflTeaux de ligne anglais 
a voient paru devant Alexandrie^ deti% 
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]^m ^^^^^ Av^Qt que Bonaparte s'y moDcr&t.Les 
^ >79¥. Français ^ débarquent ^ de nuit » à Aboa-^ 
kir le 14 meflidor^ prennent Alexandrie. 
Bonaparte proclame^ par-tout, (on refpeél 
pour Dieu, le Prophète, l'Alcoran ^ ma-' 
lédiâion aux Mameluks j bonheur au 
peuple d'Egypte, 8c marche fur le Caire. 
L'état politique du pays en appeloit, pour 
ainfi dire ^ la conquête* Accablée de fit- 
tigue, l'armée fe baigne dans le Nil , tout 
habillée, difperfe à coups de canons, char- 
gés à mitraille , 4,000 Mameluks à 
Cbebrkeis. Huit jours de marche conduis 
fent les Français aux Pyramides; là fe 
livre une fanglante bataille oii les Ma* 
meluks font défaits par l'artillerie & par 
le fer des carabiniers ^ le 3 thermidor , 
21 juillet. L'entrée des Français au Caire 
fait ceiïer le pillage, l'incendie du palais 
de Mourad-Bey 6(, la deftrudtion de la 
ville. Ils y entrèrent le 5 thermidor, 25 
juillet. Mourad-Bey étoit chef fuprême 
militaire^ Tbrahim-Bey, chef abfolu de 
ladminiflration intérieure; l'un prenoit 
la route de la Haute-Egypte, l'autre ga*» 
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gooic la Syrie ; il devenoic ui^nt de Ce ^^om 
délivrer de ces deux ennemis. 1799 ' 

Tout prend les cooleurs nationales de 
France. Bonaparte organîfe un gouverne- 
ment & marche contre Ibrabim^Bey. Soit 
crédulité > ibit duplicité « les Imans, les 
Cheiksannoncent Bonaparte comme l'en* 
▼oyé du grand Prophète; mais Tun d'eux 
eftun efpiondes Mameluks, on lui coupe 
k tête au Caire. 

I/amiral Bruyx n'avoir pas exécuté Tor* 
dre de Bonaparte ^ d'entrer dans le porc 
d'Alexandrie ou de fe rendre à Corfou ; 
ion efcadre étoit, le i5 thermidor » à Tan-* 
cre^ fur une ligne^ dans la baie d'Abou- 
kir. Nelfon & (es quinze vaifleaux de li-» 
gne j tentent un coup hardi , pénétrent en« 
tre nie & le vaifTeau de garde ^ coupent 
Tefcadre françaife; un violent combat 
s'tfngage^ Bruyx eft tué fur le pont; &le 
réfulrat de trois jours de bataille^ où fe 
fit admirer la bravoure & la piété filiale 
du jeune Cafà Bianca, fut pour les Fran^ 
çais la perte de 1 1 vaifleaux & deux fré- 
gates. Cette viâoire des Anglais renoua 



tomt^ la coaUtion de 1* Angleterre » de Naffles^ 
17^^ ' de Ruffie & d'Allemagne; Nelfon fut hh 
^"^^^ baron da Nil & pair de la Grande Breta- 
gne » & la Porto* déclara la gtierre à la 
France. Bonaparte établit au Grand*GairQ 
le fiège de Ton gouvernement » y créa un 
inftitut à rinftar de celui de Paris. 

Des Français font aOaffinés au village 
d'Alkam jle village eft réduit en cendres* 
On fe foulève au Caire ^ le général Du* 
puy efl: tué^ huit mille infurgés fe réunif- 
ient dans une mofquée ^ & refufent de fe 
rendre» cinq à fix mille font pafTés au fil 
de Tépée. Bonaparte fait célébrer avec 
pompe Tanniverfaire de la fondation de U 
république françaife. Le bonnet de la li« 
berté efl: à côté du turban » du oroiffant ; 
les droits de Tbonrune à côté de TÂlco* 
ran ; la cocarde tricolore doit être portée 
par tous ceux qui voudront parler auxof* 
fîciers-généraux;les noms des braves morts 
feront infcrits fur la colonne de Pompée; 
& revêtu du cofliume oriental » Bonaparte 
célèbre j en vrai croyant » la naiûTancedu 
grand -prophète. Ses proclanutionç corn- 
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• • , , 

mencentpar ces mots: « Il n*y a point Tome 
d'aacre Dieu que Dieu, Mahomet efl l'en- 179^ 
▼oyé de Dieu «j ; on lui confère le titre -^^^ 

5 Ali Bonaparte gendre du prophète. 

Il dépêche un agent à Conftantinople» 
pour afTurer la Porte des intentions ami-^ 
cales des Français j pour Te plaindre àvi 
pacha d'Acre, nommé Dje2zar (le bou« 
cher) , qui avoit mis les Français aux fers. 
'D\tTiZT commandoit en Syrie ^ & s'étoic 
emparé du fore d'El-Arîch. Les Anglaîsf 
bombardent Alexandrie. Bonaparte prend 
El-Arich, le a ventôfe, ib février. Gha- 
2ale ouvre fes portes, Jafïa eft emportée 
d'âCIâut, lâgarnifon & i5oo Arnautes y 
font palTés au fîl de Tépée. Kléber entre 
dans CaïfFa que reftnemi fe hâte d*éva- 
cuer, & Bonaparie allîége Saint Jean- 
d*Acre; mais les Anglais enlèvent la flot- 
tille qui portoît 1 artillerie des Français; 

6 le Commodore Sydney Smieb, échappé 
du Temple , fécondé de Tingéhieur ï'ran- 
Çais Philippeaux ;» émigré, défendoit la 
place. Djezxar faifoit mutiler 3c tuer lesF 
Français, avec autant de cruauté que le» 
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Tome députés Carrier , Jean-Lebon , &ç. Vam-* 
17^9 * queur à la bataille du Thabor^ Bonaparte 
•^^^^ continue le fiége, k brèche eft franchie, 
oii fe fufille dans les rues ; des fecours re- 
doublent les ejSbrts des affiégés^ les af- 
faillans rentrent dans leur camp; après 
une nouvelle attaque infruâueufe^ la le-* 
". -vée du fiège^ft réfoîue. Un émiflaire dé- 
barque \ Derne. Il fe nomm<s l'ange £h- 
madhi ^ rend des oracles , prqmçt rinvaU 
xiérabilité aux vrais croyans; les Arabes 
volent au combat^ maflacrent ôoFrançais; 
les généraux Lefevre 6c XanuûTe marchênc 
fur.Demenhourj 1500 de ces fanatiques 
font palTés au fil de Tépée, & la ville tOt 
en cendres ; le fiége de Saint-Jean-ifl'Acre 
eft levé le premier prairial , 20 mai , après 
quatre nfiois de fiège, & Bonaparte revient 
au Caire. Pendant Ton expédition en Syrie^ 
le général Pefaix avoir repouûTé Mpurad- 
Bey dans la Haute-Egypte , Favoit battu 
le 7 à Sédiman, Tavoit mis en fuite àSa-^ 
manhoutj le 3 pluviôre3/22 janvier, s*é- 
tpit porté fur les ruînes^e Thèbes , & ve^ 
noit d'achever , à Sienne^ la dxfperiron des 
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j!lt)h€!loafa$9 quand Bonaparte fut de re- Tomi 
tour ^é Sainc-Jean-d'Acre. ^^^ 

Mais 5,000 Turcs font débarqués à AâYK 
Aboukir le 14 meffidor^ 1 1 juillet^ & le fore 
s'eft rendu« Bonaparte accourt ^ attaque ; ^ 
deux cents Turcs font priibnniers , x,ooo 
jonchent le champ de bataille y leur com- 
mandant en chef f Muftapba Pacha , efk 
prisj le fort eft bombardé le S thermidor» 8C 
Je i5, 2 août» 9)000 Turcs livrent un amas 
de pierre où Ton trouve 3oo blefles Se 
1 800 cadavres. Ce fut alors qu'un parle- 
iiiencgire français, ayant accompagné les 
bleiTés.far Tefcadre turque, en rapporta 
/des papiers-nouvelles. qui firent connoiti;e 
à. Bonaparte l'état de la France, l'inquié- 
tude des frontières du coté de l'Italie, les 
événemens de la Suifie. la marche des 
Ruflea l\ parf , en fecret ^ le 5 fruâûdor ; 
42 août^ laiâe le commandement en chef 
^u général Kléber. Deux frégates portent 
Bonaparte, Berthier, Lafnes, Marmonr, 
Murât, Andréoffi, Monge Se Berthol^ 
fous la conduite du Qontre-amiral Gan^ 
theaume. Us vont toucher à Ajaccio. Là, . 
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%mè Bonaparte apprend la tapi tulatibn àe Mkn-' 
i^p^ toue, les fuccès des côatifés. Enfin il prit 

^"^^l terreàFréjus, le 17 Vendémiaire^ an 8, 
Sodbobre^ après quarante-fôpt jours de 
traverfééj & fe rendit à Paris^ où le di- 
te£toire le félicita fur ce retour eâ^edué 
fans ordre; 

Remonrotis à préfentao* ÊiîtS cjuî s*é- 
toîent paDfés fur le continent avant & pea- 
danrrexpéditic/nd*£gypre.U«earniéefraii- 
^ife réunie le long âei côtes die la Manche 
portoit le nom à' Armée d'Angleterre*^ Bona- 
parte en a voit été défîgné le chef; <t>ndé« 
montroir la pdilibili^té d*une defcônte, on 
'accufoit les Anglais dafFamet) de^fafiUer 
tes prifonniers français, ôb duvroic un 
etbprunt de Somillions qur ne fe rempHf- 
ibîc paS) on accueilloit publiquement^ en 
France, àei chefs du parti révolutionnaire 
dlrlande; enfin t'impolitiq^ùe du direc- 
toire donnoit au cabinet de Sainr-James ^ 
tous les motifs poffibles d'obtenir du peu- 
ple, des moyens de sûreté, &; comme (i la 
république n'avoir pas afleK d'ennemis « 
4e directoire rompir-j te 5 bruoiaire au V^ 

%6 
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an oûobre 1757, avec le Portugal, et fie '^jj 
renfermer^ au temple, le miniilre pléni- 1799 
|x>tentiaire de Sa Majefté Trés-fidèle; 
<|iuly au lieu de ratifier^ dans les deux mois^ 
le crâicé conclu avec la France Venoic 
d'ouvrir fes ports &L forcereiTes du Porru** 
gai >aux Anglatâi £n attendant la defcenté 
en Angleterre j mille Français^ comman^ * 
dés par le général Humbert , &; portant lé \ 
titre d'jirmée d* Irlande^ allèrent fe faird 
prendre à Kilala^ faute defecours^ und 
flottille qui devoit \ti y joindre ayant été 
battue par les Anglais 

L^ëchec d'Aboukir Se Tiffue de la ten*^ 
tatlve en Irlande enhardiifent les coalifés. 
Une flotte RuûTe fe joint à celles de TAn-^ 
glecerre. Quatre-vingt mille Napolitains 
font fous les armes ; on arme de piques 
les Lazaronis; le roi des deux Siciles re^ 
fufe d'admettre le citoyen Mangourit ^ en 
qualité de chargé d'affaires de la Républi* 
queFrançaife; on fe foulève contre les 
Français révolutionnaires à Férentino^ à 
Froiiînone où les infurgés font mis à mort^ 
àTerracine où lesiniurgés fe mettent fous 
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XViiL la proceâiion du roi de Naples* Le gédfé- 
An vu ^^^ Mack écrit au général Championnec 
que Tarmée de Sa Majefté Sicilienne » 
commandée par le roi en perfonne» va 
prendre poffeâion «« de TËcat romain ré-- 
^ volutionnè & ufurpé depuis la paix de 
Gampo-Formioj & janrais reconnu ou 
avoué par fa Majefté Sicilienne, ni pariba 
augufte allié l'empereur & roi n ; il de-^ 
mande que l'armée françaife fe recire dans 
la Cifalpine, aûTure que les généraux na- 
' policains ont ordre de ne pas commencer 
les hoftilités, mais d'employer la force 
^ contre l'oppofition , fie déclare qu'il regar*- 
dera comme un aâe d'hoftilicé ce fî jamais 
les troupes françaîfes mettoienc le pied 
' dans le territoire du duc de Tofcane y^. Le 
16 frimaire» 6 décembre 1798, la guerre 
efl: décrétée contre les cours de Naples fie 
de Turin. Quel eft ce Capet (dit l'accufâ- 
teur public de Rome» dans Ton inanifede ) 
qui prétend encore régner en vertu de 
rinveftiture papale ? Quel eft cet impof— 
teur h diadème qui voudroit nous domi- 
ner? qu il redoute le fore de fon parenr» 
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t^uî ëcrafoic de fon defponfme les Gaules xviilr. 
niaincenanc affranchies. Naples infulce au t^y^ 
gouvernement de Rome Se de Milan ^ 
cous faurons Venger Milah &L Rome i>. 
Signé Piczelli) préfidenc duconfulac; BaG^ 
fal» fecrécaire. 

Toutes les autorités républicainesi de 
Rome en fortent avec les Français ^ fis 
Ferdinand y fait Ton entrée le 6 frimaire^ 
x6 novembre 1798. Mais Cbampionnec 
avoir promis d'y revenir avant le vîbg- 
ciéme jour de fa fortie. ]i tint parole. le 
â5 , 15 décembre , il tombe fur le général 
Mack ; 6t les autorités de la création du 
roi de Naples font place au confulat ^ 
aux tribuns , aux fénateurs de la repu* 
biique Romaine ^ qui ne rentrent cepen- 
dant que pour approuver déformais les 
loix que diâeront les choix du général fi£ 
de l'ambaffadeur français Bertbolio. Déjà 
les Français s'avancent dans les Etats na^ 
politains , prennent Itri , Gaëca , Orbi-« 
tello, AquiUi Terracine» Pefcara, Atriy 
PopoU dont la prife fut un maffacre pro-^ 
troqué par une infurreâion générale. Maelc^ 
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Tome demande un armiftice « CbampionDec s y 
17^^ ' refufe & marche à Naplea.. Un nouveau 
^"^^' parlementaire offre la reddition de Ca* 
poue, Tarmiftice efl: conclu. Le roi con« 
fentâ évacuer le territoire romain, à main- 
tenir neutres les ports des deux Siciles^ à 
payer dix millions dans quinze heures. 
CbampionnetëcritaudireâpirédeFrance: 
Ci jappalfe Tinfurreékion ^ |e défàrme le 
pays de Capoue,y> révolutionne NapleSy 
je prépare les efprits a recevoir l'armée^ & 
je diâe au roi des deux Siciles vos volontés 
-^ fur le gouvernement que vous adopterez»»* 
Bientôt les Lazzaronis accufent le gé-« 
nëral Mack de trahifon ; des nobles fë 
déclarent révolutionnaires^ comptant , 
comme d'autres » que la chute du trôna 
doit les placer au plus haut rang, Ferdi- 
nand & Ta famille fe retirent en Sicile^ 
Mack cherche, dans le camp français, un 
azyle contre fes ioldats, & le direâoire 
le fait transférera Dijon. Napleseft livrée 
aux Lazzaronis, ivres de fang & de pil-» 
lage. Le parti républicain fe montre & pro« 
tège les Français qui cernent la ville , qui 
foudroient foixance-mille Lazzaronis ; 

J 
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fiocendie édaire les maflacresde cette Ton» 
irait horrible ; les forts font enlevés ; ^^'' 
enfin après trois joars de réfîftance , de ^ ^U 
carnage, la fureur des Lazzaroois dé- 
truite, épuifée, permet aux paroles de paix 
de iè £ure entendre; on crie vive les 
Français, leur encrée triomphante a lieu 
le 6 plnviôfe, 25 janvier, & Champion- 
net & les autres che6 de Tarmée d'une na^ 
don qui prolcrivoit les miniftres du culre^ 
& qui pirofanoit le culte chez elle, affiftent 
à un 7V Dcum, dans Naples révolution- 
née, devenue république Parthénopéenne. 
Voyons ce qui fe paflbit dans le Piémont. 
Obligé de remettre la forcerefle de fa 
capitale^ & Tune des porres aux Français^ 
Charles* Emmanuel, n'étoit pas même le 
gouverneur de fes Etats ; il conçut lefpoir 
de recouvrer la puiflance. Mais la feule 
apparition du général Joubert fit évanouir 
tout projet de royalifme, & le 19 frimaire^ 
9 décembre 179S , le roi ligna un zOte par 
lequel il ordonna à fes fujets d'obéir au 
gouvernement provifoire qui feroic établi 
par le général Français ; donna le chevalier 
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xvttV -^^^^'^"^ P^"^ otage, & promit qu'auçnn 
ip9 ' vaîlTe'air des ennemis de la République 
" francaife ne feroic jamais reçu dans les 
ports de Sardaîgne. Gè Monarque & fa 
femme, fœur de Louis XVI, furent con- 
duits , fans double efçorie ^ auprès du 
Grand-Duc de Tofcane. 

Alors fe rompit le congrès de Raftadr» 
& les Grifons, refufant la nouvelle conf- 
titution de l'Helvétie, juratit de moiirir 
plutôt que d'abandonner les coutumes. ÎC 
loix de leurs ancêtres , ofFroient des &ci- 
lités à r Autriche qui raffembloit fes troupes 
entre Tlnn & la Leth « au moment où le 

• «... ^ 

' corps de Condé alloit fe joindre à quarante- 
mille Ruflbs commandés par lé général 
Suwarow. Paul P^. s'étoit déclaré Grand- 

K 

Maître de l'Ordre de Malthe ; les deux 
Empereurs avpient mis Suwarow à la tête 
de leurs armées combinées. En paflant 
par Mitra w, Suwarow avoir juré au 
frère de Louis XVI ^ de le rétablir fur le 
frôqe oi) de mourir. L'Autriche comptoic 
:2344 0pocpmbattans; les FF^nçais43 2^000^ 
^çnt 126^000 ÇR Italiç , 40,000 d^ns W 
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dëparcemens de la Manche & de TOueft^ Tome 
1 1 3 jooo dans rincérieur, & 1 3,ooo en Hol** ^^^^ 
lande. Un décret y joignit xoojooo conf- -^Vlï 
cnts y & leva 150 millions pour les 
équiper. 

Bernadotte bloque Philisboarg; Jour- 
dan pafle le Rhin « le 1 1 vencôfe , ,z 
mars; le général Rey encre dans Maa- 
heim; MaflTéna encre dans le pays des 
GrifonSj fomme» \ez6 pluviofe précédent^ 
14 février 9 le général Âucrichien d'éva- 
cuer ces contrées , & enlève ^ de vive«- 
force, le fort de S.-Lucien-Steig. Feld- . 
kirch eft attaqué par les Français;, mais 
ils en.font vigoureufement repoufTés avec 
une perte confîdérable de part & d'autre* 
L'archiduc bat le général Jourdan, de 
Maiïéna rentre chez les Gri(bns ; Jourdaa 
perd, encore la bataille de PfuUendorf , le 
6 ventôfe, 14 février, fait ia retraice fur. 
Schaâbufe, Fribourg, Huningue, & donna 
fa démiflîon. Deflbles Se un détachement, 
avoient franchi les fommités du Wormfer^ 
Joçh j pour attaquer Glarens 2c Tauflers, 
par le revers; Laudon leur échappa, mais • 
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^^ ùl troupe mie bas les armes. Peu apré? ^ 

17^9 M alTéna eut ia direâion en chef.des 1x019 

^^ ' armées. 

. Jouberc eft dedtcuë ; Championnec eft 
traduit devant un cppfeii de guerre, par 
arrêté du direâoire| du 7 yeotôfe ^ & le 
8, Schérer efl; nomme général en chef de 

^--L. Tarniée d'Italie. Le nouveau général pé- 
nétre, fans éprouver aucune réfiftance, 
, * ... 

dans U Tofcane, & le 4 germinal , 24 
mars 9 le Grand-duc Se fa famille ^i aban- 
donnent Florence au général Gautbier ; 
mais M. de Mêlas menace Mantoue, & 
M. de Bellegarde defcend du Tyrol. 

Le x6 marSj fut livrée la bataille tie 
Caftel-Nuo^o^ &C quoique le général Mo- 
reau y eut été vainqueur, à Tune des ailes; 
Schérer, battu ap centre, fe yit obligé de fe 
replier (ur Mantoue, ii repafla TAdige. 
MM.de Mêlas & <|e Bellegarde opéré- 
rept leur jondion, & Tavant-garde Ruiïe 
arriyoit dans le Frioul. Schérer provoque 
& perd la bataille de Pafltringo le ip ger- 
ITiinaj , Somars^ celle de Magnano le i^, 
* 5 avril, &le lendemain commence^ mstU 
gré lui, (a défallreufe retraite. Le Feld-» 
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Maréchal-Su warow avoir fait ion emrée Tbma 

xvni. 

Cofaqucs prennent Brefcia, Bergame qui ^vn 
ne dent que quelques heures ; il bat les 
Français , le ^ floréal j 26 avril , à Caflàno^ 
& marche fur Milan. Schérer fuit du Min* 
cio ^ à rOglio y à TAdda ; enfin ^ il fe rend 
|uftice , en remettant le commandement 
an général Moreau j qui , dans le même 
temps étoit nommé fon fuccedleur par le 
Direâoire. Moreau fe bat comme un 
lion , près de Lodi^ dans la nuit du 7 au 
8 floréal , & forcé de céder , repafle le 
Téfin. Les direâeurs & les fénateurs de la 
république Cifalpine» quittent uncoftunoe 
qui les feroit pendre ou fqfiller j & fuyent 
hors de Milan , ainfi que Rivaud ^ ambaf* 
fadeur de la république françaife. Man-* 
roue & Pefchiéra font affiégées par le gé- 
néral Kray , & Tarméè royale de la Cala«» 
bre sjaugmentoit de tous les détraâeurs 
de la république Parthénopéenne. Suwa* 
row fit foQ entrée à Milan ^ aux acclama- 
tions du peuple j )e 9. Par-tout les habî- 
tans prennent les armes pour expulfer le^ 
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xvm ^''^^Ç^^^' ^"® proclamation de Suwarow 
1799 annonce qu il «A: venu rétablir la religion 
& l'ancien gouvernement. Se délivrer ri- 
talie d*oppre(Ièurs perfides , qui abufoienc 
du prétexte d^une égalité ^ d'une liberté 
chimérique j pour accabler les peuples de 
contributions. 

Alors on vit les flottes turques ^ ruflès 
& anglaifes combinées j faire la conquête 
des lies Vénitiennes , reftées aux Français» 
& des Rufles & des Anglais aider Tarmée 
du cardinal Ruâb ^ à relever Tefprit mo-» 
narchique dans le royaume de Naples, La 
république romaine expiroit d'inanition ; 
on s'y plaignoit de Tinaétion du direâoire 
de France. Moreau ne crut pouvoir fku^ 
ver l'armée qu'en Pappuyant à la Ligurie« 
Vingt-fîx vaiffeauxde ligne, appareillent 
de Breft , cinglent vers la Méditerranée» 
doivenr être joints par pluHeurs vaiiïeaox 
Efpagnols; il edpoflible qu'ils alimentent 
les troupes de Moreau, de vivres &c d'hom« 
mes, par Gênes ^ & qu'ils ravitaillent MaU 
the ; ce ne fera qu'une vaine promenade 
navale. Réduit à {5,ooo hommes ^ Mo« 



k. 




AaVU 



»« LA RÉTOEUTIOW. Zj^ 

feau fe rend à Turin , & s'arrête à Tor- Ï^^ÎL, 
tone. pour féconder la retraite de Mag- 1797 
donald. Suwarow annonce aux Piémon- 
cais , que les armées des deux Empereurs 
arrivent pour rétablir fur le trône ^ un bon 
roi^ & terminer raffranchiflement de l'I-* 
talie : ce Quittez ^ dit-il^ les drapeaux 
fouillés par le crime 9). Et Tarrivée du 
Grand-duc Conftantin, âgé de 19 ans» 
fécond fils de Paul I/'^ mit le comble à 
rardeurbelliqueufedes RufTes & des Au- 
trichiens. 

Tout cède à Suwarow ; les principales, 
places d'Italie ont capitulé; Moreau eft 
fous les murs de Cotû ; Fiorella défend 
Turin; le bombardemept commence; le 
peuple fe fouléve ; 3^ooo Français fe ren-* 
ferment dans la citadelle ; 4^000 Piémon- 
tais fe rallient aux Impériaux ; quelques 
lignes deSuwarow, ci contre les ennemis 
du Dieu crucifié ^9, défarment 4tOoo Vau« 
doisj prêts à foutenir le parti des Fran**- 
çais. Maître de Turin » le 6 prairial, 2} 
mai, Suwarow écrivit au roi de Sardai«^ 
gpe, pour l'engager à venir reprendre les 




374 TAms DE L'HlSTOIILS 

j^ velues de Tes Etuts ; liès^Iors » les cabiimt 
17^ de Vienne 2c de Pécersbourg^ ne paru- 
rent plus avoir le même accord. 

Moreau fe recire vers le pays de Gênes^ 
pour favorifer la laborieufe recraice de 
Magdonald « à la téce de 30j000 bomoies 
venant de la Toicane. Le 16 prairial ^ 14 
}uin,Suwarow livra la terrible bacaiJle 
de la Tr^bia, ok la lëgion Polonaife, au 
ièrvice de France « fut enveloppée par les 
Rudes 9 & taillée en pièces ^ où périrent 
15)000 hommes^ oit Magdonald en eue 
4,000 de tués 5 autant de bleiïés» i)30o 
fkits prisonniers , & reçut deux coups de 
{abre* Il opéra (a )onâ:ion avec Moreau ; 
mais tant d^écheçs entraînèrent la reddi- 
tion des principales citadelles. Celle de 
Turinfe rendit, Mantoue capitula, if /fxiz/i« 
flrine Mary ^ moderne Amazone, â la 
tête de 2o,oQo infqrgés, a voit forcé les 
Français à évacuer Sienne. Le fort d'Â« 
Jexandrie, battu en brèche^ fe fournit; 
Suwarow nienace Gênes j oii Jouberc 
fuccédoit & Moreau, & le z8 thermidor^ 
t^ août, iS^oûo homtQes périrent ï la ba« 
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lailU de Hort , oà Jouberc fut tuë ^ où ^^{|^, 
Moreau reprit le commandement; & ^799 
Championoet j batto à Génoh, ne pue re- 
tarder le fiége& la prife de Coni. Lecomce; 
Sowarow, reçae de Paul I/^ 5 le portrait 
de cet Empereur 9 la dignité de Prince , & 
le furnom d'Italiski ; & du roi de Sardai^ 
gne, le titre de Grand-Marécbal des trou- 
pes dé (a Majeftë. Ce général quitte l^ta* 
lie f poot aller en Suide, à la tête de Tes 
Ruffes» combattre MafTéna ^ qui renoif 
de recevoir de nombreux renforts. 

Malgré le défaut de moyens detranf- 
port fur lefquels SuwaroW avoir raifbn de 
compter, il fait efcalader le Saint-Gorhard 
à fes troupes g elles héfitent^ il leur dit de 
Vcnurrcr^ fe place dans une foffe^ leur 
crie : Ci couvrez Suwarovr, qui n'a plus 
qu'à mourir de honte de vous avoir com^* 
mandçs ^9. Ils s'élancent ^ pénétrent jur^» 
qu'à Altorfy leur chef fuivoit un plan gé^ 
néral qu'il avoir adopté de confiance ; \zu 
mée arrive au jour indiqué, â l'endroit ob 
Ton devoir (e réunir à elle ; tOMt lui man-» 
^uie à. la fois j la poiicion de Zurich qui 
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de voit acre défendue par ^o mille 'Autri-* 
chienSj avoîc été abandonnée à .20^000 
An VU Rudes, &c on les laifle fans vîvres^les gé-^ 
néraux Hotz & Korfacow font, Tun fur^ 
pris, Tautre batcq par MafTéna, Zurich eft 
emporté^ Lavatercué, rHelvétie grevée 
d*eniprunts forcés 5 payables aux Français 
dans crois jours; & renonçant lui-même^ 
Je 16 vendémiaire^ 7 oélobre, à forcer les 
poftes français de DieiTenbofen^ le vain-* 
queur de Tlcalie fît fa retraite chez les Gri- 
fons, après un dernier combat « fuite d'ac- 
tions meurtrières continuées pendant i5 
jours, fur une ligne de cinquante lieues ^ 
depuis Airole jufqu'au confluent de l'Aar s 
il avoit perdu 3o,ooo hommes. 

Dans l'intérieur^ les maîtres de la France 
ne s'entendoient pas mieux ^ que les gé-' 
néraux autrichiens Se le général ruÛTe^ 
Far-cout prédominoit la (bif de la puif- 
fance; on fpéculoit^ en particulier^ fur 
les avantages & (ur les perces^ aucun inté-* 
rêt commun ne maintenoit le concert des 
efforts &c la réunion des vues , chacun ne 
vouloir que commander j dominer &: s'en^ 
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tichir. Au--dehors ^ la Ruflîe vouloir feule^ Xomé 
de bonne-foi , le récabli(remei:ic de la mo* ^voï. 
narcbie françaife, & de la maifon des AaVU 
Bourbons j dans fon ordre de primogéni-^ 
ture; en France, une înfaciable cupidicéj 
une fureur de pouvoir fuprême obtenu 
par Tincrigue & la difcuffion ^ éroufFoienc 
tout fincère amour de la chofe publique^ 
On faifoit des éleâions pour les cafter ^ 
on établilToic des principes éternels pour 
les violer le lendemain ; le corps- légiflacif 
létentifToic d'accufations graves contre le 
Diredoîre* Le fort en exclut Rewbell^ 
Sîéyes le remplace lé 20 prairial , S juin ; 
& Rewbell fe défend , ainfî que f es coU 
lègues j en difant au confetl des anciens^ 
que le jour où Ton pourfuivra un repré- 
Tentant du peuple j ou un membre du di- 
reâoirej comme dilapidateur, fera une 
calamité nationale*. 

La liberté de la predeeft rétablie^ %Q^ 
afTez ordinaire d'un changement prochain 
dans le gouvernementen France. On avoic 
demandé aux cinq-cents j le 17 prairial ^ 
5 juin 9 que le direâoire rendit compte 
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Tome de la. fîciultiofi de la république; ce campt» 
1799 ' n étant pas encore rendu» le 28, le con« 

A VÎT 

feil fe4éclare en permanence. On parle des 
dangers de la patrie , Bailleul écrie : ^ Je 
crains plus les Rtifles qui font au corps-' 
légiflatif^ que ceux des frontières >>• Il 
\ 8*agit d'un grand mouvement. Un décret 
annutle, comme illégale ^ la nomination 
de Treilhard au direâoire. Le général La« 
vaux propofe aux anciens en pernvanenccy 
de ce tenir les féances à la tête des armées, 
& d'écrire fur l'étendard : quand mourrai-- 
je pour vivre toujours w ? Enfin arrive le 
meiïàge attendu. Le direâoire s'y plaine 
du manque de fonds & de crédit , invoque 
une /ointe loi qui donne des fonds; il fe 
plaint des menaces ce qui lui revenoienc 
de toutes parts ^ Se qu'on fe permettoit de 
tirer de lajburce la plus augufie >3. 

Gohier fut nommé à la place de Treil- 
lardj le 29. Le lendemain, Bertrand at« 
caqua le dire(3t)ire, au confeil des Cinq- 
cents ^ l'âccufa d'avoir vendu i33,ooo fu- 
fils à 20 folsj d'avoir compté 137,000 
foldats de plus que l'efFeâif^ lui reprocha 
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le généralac de Schérer, des'defticudons Tome 
arbitraires, la nomination deRapinat, la ,^^^ 
violation des droits des peuples. Boulay AnVii. 
imputa tous les défàflres aux direâeurs 
Merlin & la Rëveillére-Lépaux. Un dé^ 
cret mit hors la loi quiconque attenteroic 
à la liberté du corps-légiflatif, & ces phra* 
Ces révolutionnaires furent bonnement pri^ 
(^ pour une loi de garantie , par un corps 
qui chercboit à fe raflTurer contre la peur« 
Merlin 6c la Réveillére donnèrent leur dé- 
miffion généreufe. On les remplaça par 
Roger-Ducos & le général Moulins. 

Paris avoit été déterminé à la révolu-* 
tion^ par la fuppreflion des droits perçus 
aux barrières; ces droits furent rétablis» 
avec quelques modifications , le 27 ven- 
démiaire^ 14 oâobre 1798. Après des 
milliards confommès^ le ^ficU annuel 
avoué , fe montoit encore k 55 millions ^ 
félon la commiâîon des rapports, â 120 
millions^ félon le direâoire qui fe déchar^ 
geoit de toute refponfabilité , ù Ton ne 
pourvoyoic au fervice ; on rëjetta la pro^ 
pbfition d'unimpot £at le fel; on greva let 
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Tome riches d'ua emprunt forcé de loo millions^ 
i7y9* le 17 meflîdor^ 5 juillet 1799, èc le 24, 
■^ Il juillet, fut portée, la fameufe loi des 
ôiagcs I qui ordonna 1 arreflation des 
parens d'émigrés &: des nobles , pour qu'ils 
foÛTent punis ^ dans la proportion de quatre 
pour un, de tous crimes commis contre 
un républicain , & les rendit folidairemenc 
refponfables d'une amende de 5,ooo fr. 
par chaque aCTaflinat. Ces monftrueufes 
lois foule vent les mécontensde TOueft; 
Touloufe devient un foyer de vengeances; 
/ on s'y bat ,/& le parti des républicains y 
triomphe. Les troupes françaifes compri- 
ment audi les troubles qui renaiOfoienc 
.dans la Belgique. 

Ilencroit dans le plan de la coalition de 
pénétrer aufli en France^ par la Hollande ^ 
où Ton comptoit fi^r le parti Stathoudé- 
rien; 40,000 Anglo-Rudes attendoienc , 
en Angleterre , le fignal du départ. Le 3 
fru6tidor,2o août, i5o voiles fe montrent 
auTexel, iq,ooo hommes débarquent à la 
pointe du Helder; le général Brune fe re- 
tranche à Alcmaër ; mais lés Hollandais 
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lÎTrenc aox Aoslaîs leur âotte, eftimée Tooé 
41 milKotis de France. Amfterdam eft me- j^^ 
nacé. Pendant un mois entier, Brane eut ^^^ 
à combattre le Dac d'Yorck, qui , défait 
a Ber^hem^ capitula le 16 Yendémiaire» 
17 oâobre, & s'obligea d'évacuer les 
forts , places & territoires Bataves^ de ré- 
tablir le fort du Helder, & de rendre ^ 
(ans compenfàtion, lo^ooo prifbnniers 
fiançais & bataves détenus en Angleterre. 
Bientôt les anarchiftes fe réunirent à 
Paris , dans la fklle du manège , & pour 
ne pas contrevenir au décret qui défen- 
doit aux fociétés populaires d'avoir des (e- 
ctétaires & un préfident^ ils élurent uH 
riguhueur & des notatcurs. Leur journal ^ 
leurs morions , leurs chants de mort « lei 
fîrenr exclure de ce local ; ils (è réfugié*- 
rent le 9 thermidor^ 27 juillet, dans Vé-^ 
glife des Dominicains de la rue du Bacq^ 
& forcèrent le direâoire à les difperler^ 
On propofa de déclarer la patrie en dan« 
eer, on dénonça les direâeurs, on voulue 
mettre hors la loi tout homme en place 
qui appuyeroit des traités tendans à mor^ 

Bba 
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xvni ^^^^^ ^ république indivifible. Cambace- 
m9* rès eft miniftre de la JufticCj & Fouché 
minlftre de la Police. 

Le 15 brumaire^ j novembre 1799 > 

un banquet folemnel fut préparé avec 

_ pompe ) dans Téglife S. Sulpice^ nommé 

Temple de la f^iSoirc. Ce banquet étoit 

offert par le direâroire & le corps-légifla- 

tifaux généraux Bonaparte & Moreau; 

oti y invita le Polonais Kofcinfco ; jamais 

combinaifon politique n^eut moins Tap- 

parence de la franchife & de rallégreflTe. 

Bonaparte en fortit après les premiers 

toafl: , Se le lendemain vingt membres des 

deux confeils fe rendirent chezLemercier, 

préfident du confeil des anciens. Il fut 

convenu qu'à l'ouverture de la féance du 

1 8 j on propoferoit la crandation des con- 

leils à S. Cloud^ & Ton prit toutes les me** 

fures néceffaires pour n'éprouver aucune 

oppofîtion. Cornudet & Régnier font la 

proposition le 18, & la n^ajorité décrète 

la tranilacion demandée, charge le général 

Bonaparte de pourvoir à l'exécution de 

cette loi» à la sûreté de la repréfentation 
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Dacionale, & le nomme commandant de Tooie 
îa 17/ divîfion. Le général vient prêter ^^^ 
ferment à la barre ; quelques députés non- AnViîl 
convoqués arrivent & veulent émettre 
leur opinion fur le décret rendu ;^n leur 
oppofe la confticutioù qui déclare coupa* ^ 
ble tout député qui continueroit (es fonc-' 
rions dans l'ancienne réfidence^ après la 
tranflarion décrétée. Les cinq-cents veu- 
lent diicuter; leur préfident, Lucien Bo- 
naparte ^ ajourne les débats à Saint- 
Cloud. 

Deux proclamations de Bonaparte an-*' 
fKXicent au peuple , aux foldats , que a de- 
puis deux ans la république eft mal gou-- 
vernëe ^. Moulins te Gobier ignoroienc 
ce qui (e paflbit; Barras donne ùl démi(^ 
(ioo; Sièyes & Roger-^Ducos s*étoient réu- 
nis aux commîflions des deux coâfèils ; 
Moulins difparoît; Gohier, en (a qualité 
de préfîdent dtin directoire qui n*e(l plus» 
ie rend aux Tuileries » & figne le décret 
de tranflarion ; Syêyes & Roger-Ducos y 
appofent auffi leur fignature, & donnent 
leur démiffion ; Gobier refufe de Ce dé- 

Bb a 
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Tome mettre • déclare quil a juré le maintien 

XVIII. ... 

1759' de la conftitution ; il eft mis en furveil- 
^ lance jufqu'au lendemain foir, ou l'on 
vient lui notifier que le gouvernement eO: 
confulaire. lie 19 ^ les anciens fe ralTem-- 
blent dans la galerie de Saint-CIoud 2c les 
cinq-cents dans l'Orangerie. Paris efl tran- 
quille, 

A une heure 9 les cinq-cents ouvrent 
leur féance , fous la préfîdence de Lucien 
Bonaparte. Gaiidin demande qu'une corn- 
roiffion de fept membres fafle un rap- 
port fur la ficuation adluelle de la répu- 
blique ; on devoit y propofer Texclufion 
de 60 députés. Le tumulte étouffa toute; 
propofition ; l'on n'entendit plus que les 
cris : à bas Us diclâteurs! la confiitudon 

• 

dâ Van III ou la mort! les bayonnètcs ne 
nous effrayent pas. Nousfawons mourir k 
notre pofic. On jure fidélité àlaconftitu-- 
tion. Bonaparte haranguoit les anciens > 
prou voit que la çonftitution n'eft qiiunc 
rfiine^ il entre au confeil des cinq^cents 
^\x fort d'un débat tumultueux fur la mo- 
tion de procéder à la .noxnimrion d'un 
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dûeâeur, pour remplacer Barras. Lescla- Tome 
meurs redoublenc« on le menace « des gre- 1799. 
nadiers Tenveloppent & l'emmènent. Lu* ^'^^^ 
cien Bonaparte efl: afTailIi^ fort^ rentre^ 
demande que Ton frère foit rappelé; quel- 
ques membres propo(eot de mettre le g^ 
nëral hors la loi ; Lucien dépofe (a toge ^ 
fon manteau^ (on écbarpe; un détache- 
ment de grenadiers pénètre en armes^ 
jufqu'à la tribune, place Lucien dans tes 
rangs , le conduit auprès de fon frère ; le 
préfident déclare aux militaires que les 
cinq-cents font en rébellion ; Tordre efl: 
donné de faire évacuer la iàlle^ un cb^f 
de* brigade invite les repréfentans à (è re- 
.tirer; un autre officier s^écrie : ce grena- 
diers « en avant »»• La charge eft battue> 
les grenadiers s'avancent» les députés k 
fau vent par les fenêtres. 

Lucien Bonaparte expofe aux anciens 
que f€ des aflfaflins armés de poignarda ^ 
des cannibales avoient- voulu le forcer à 
prononcer la mife hors la lot de fon frères» . 
Une coauBÎffion établît que les cinq^rents 
étant dilTous , le confeil des anciens de-^ 

Bh4 
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«ôfe prochain^ 1 9 février^ à Paris; & fëance Tome 
tenance^ chaque confeil nommera dans f on 1 t^»/ 
iein une commiâîon de 25 membres ; ces 
deux commiflions ftacueronr fur tous les 
objets urgens ^ avec la proportion nécef- 
iaire des confuls, 8c prépareront les difpo- 
iitions organiques de la conftitution, pour 
confolider la foQveraineté du peuple , la 
république une &indi vifible^ le fyftéme re- 
préfentatif, la divifion des pouvoirs, la H- 
bertéj régalité, la sûreté & la propriété. Les 
confuls le )urenc ;& les principales admi* 
AÎftrations changent de mains & de formes. 
Les citoyens Berthier , Laplace & 6au« 
din font nommés, le premier, minilbe dé 
la guerre ; le fécond , miniftre de rinté*^ 
rieur ; le troifiéme j miniftre des finances; 
le citoyen Maret eft fécretaire d'état. I^ 
confulat fiége au Luxembourg. L'emprifnc 
forcé eft remplacé par une fubvention de 
guerre, la loi des otages eft abolie, & le 
a2 frimaire, iz décembre j la nouvelle 
conftitution fut préfentée au peuple ftan- 
4^is* Elle a pour caraâères qui la diftin- 
Jouent des précédentes, qu^au lieu de corps 




388 Table db l'Histoirb 

Tome éleâioraux , elle prefcric la formation des 
1799' liftes communales donc les membres élus 
^ fe réduifenc à leur dixième j ce qui forme 
des liftes départementales; les élus de 
celles-ci fe réduifant au dixième de leur 
nombre , toujours au fcrutin fecret^ on 
aura la lifte de notabilité nationale. Les 
élevions fe font tous les trois ans. Sur ces 
liftes oc provifoiren^enc^ avant leur exif- 
tence, font nommés quatre-*vingt mem- 
bres inamovibles, à vie^ d'un fénat con- 
fervateur; cent membres d'un tribiinat, 
renouvelles par cinquième tous lés ans ; 
trois cents membres du corps- légiilatif, 
renouvelles de même ; les juges^ à vie« Il 
' y a trois confuls. La conftitution nomme 
premier conful le citoyen Bonaparte , ex- 
conful provifoire; fécond conful, ie ci- 
toyen Cambacérès, &c troiiiéme conful , 
le citoyen Lebrun; les deux pr^emiers pour 
.dix ans^j le dernier pour cinq ans. Auprès 
du gouvernement eft un conseiller d'Etat. 
Le traitement dupremierconfvileft en Tan 
^t de 5oOjOoo francs; chacun desdeuxau* 
tresçura i5o,ooo fr^j les fénateurs z>50o 
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les cribans 1 0^000, les lëgîflaceurs vocerooc Jj?* 
iaos délibérer. & auront if .000 francs. 1759 

Un arrêté du confulat , du 16 brumaire^ 
16 novembre, ordonna la déportation à 
la Guyane, de vingt-fept particuliers ré« 
pâtés jacobins ^ ic vingt-rdeux autres fu- 
ient relégués dans le déparrement de la 
Charente ; mais "ïrédant à l'opinion gêné-- 
rale^ le confulat révoqua fon arrêté; &c 
.ceux qu'on anroit déportés, recouvrèrent 
la confiance du gouvernement. Des nau^ 
fragés traités en émigrés rentrés ^ virent 
leur malheur réduit i la peine d'être re- 
conduits aux frontières. OnralTura les ac- 
quéreurs de biens nationaux. Le cicoyea 
Abrial remplaça le citoyen Cambacérês 
au miniftérede la juftice, & rilluftre géo- 
mètre de la Place eut pour fuccefieur le 
citoyen Lucien Bonaparte, dans le mi- 
niftére de Fintérienr. Le citoyen Talley- 
land-Périgord garda le porte-feuille des 
affaires étrangères ; le citoyen For&it eut 
le département de la guerre , & le citoyen 
Fonché de Nantes^ conferva le miniftèra 
delapolice« 
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"jfxf Les ex-confuls Sièyes & Rogcr-Ducos 
1799 s'ûccupérenc de former le fénac confer- 

An W 

vateur. Ce corps nomma les magiftrats; 
& les nouveaux lëgidateurs ouvrirent leur 
première feflîon le premier janvier 1 800. 
Avant de fe dilToudre les commifllons lé- 
gidatives décernèrent un domaine j à titre 
derécompenfenationaleaucitoyenSièyes> 
nommé préfident du Sénat. 

Les confuls forment le confeil-d-Etat , 
qui fera divifé en feâions des finances ^ 
de légidation , de la guerre , de la marine 
& de Tintérieur. 

Bonaparte a voit dit que le chef fupréme 
ne devoir être qu'un négociateur perpé^ 
tuel. Sa première démarche diplomatique 
connue du public , fut une lettre qu'il écri- 
vit au roi d'Angleterre le 4 nivôfe an 8 ^ 

25 décembre 1799, P^"*^ ^^Z^%^^ S. M. 
Britannique à traiter de la paix. Le mi- 
niftre Anglais y fit une réponfe évafive> à 
laquelle le citoyen Taleyrand répliqua en 
récriminant. Les débats du parlement bri- 
tannique pour ou contre le plue ou le moins 
de confiance que méritoit le nouveau gou- 
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Tcwie 

France » aox yeax des Ao* xx. 
rappons d^une paix hooo- ^^ 
^ les opinions do lord Gren- 
ondas, de M. Pitr, de M» 
le réfalcac pieva de ne point 
rme à la gaerre. 
tériear de la France fe rappro* 
confiance. La lifte des émigrés 
la Vendée fe pacifie, quarante 
c rappelés; Camot» Barché- 
(Ty-d'Anglas, Noailles, Don* 
olard^ Barbé-Marbois, Vau«- 
acremère-de-Qaincy, Lafbnd* 
aftorer^ Villarec-Joyeofe» Da- 
nt ; Barrère Se Vadier font ren* 
li ; Fichera & Villoc ne font 
pris dans ce rappeL Barrère 
parte & Ce r^gne à la médio- 
t prêtres qai prêteront on fimple 
de foamiffioo aox lois, jooiront 
bercé. Sicard eft renda à f on école 
; & muets. Le crédit fe relève^ 
cit fe bome^ fuivant les comptes 
nre, à fix millions tnus cents qua« 
-deux mille huit cent livres. 



L 
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Tome Paul I rappelle fes croupes, fè retire de 
isoo la coalicion. Il ne refte pour ennemis à la 

An VIII prance confulaire , que TAnglecerre, 
TAucriche, l'Empire d'Allemagne , 6c le 
concingenc de la Suède. Moreau fait la 
. conquête d'unepartie de la Suabe Se de la 
Bavière, &c larmée de MaOTéna fe ren- 
ferme dans Gênes , tandis que Suchec, Se 
un détachement confîdérable de cette ar- 
mée fe replient , en fe défeildanc jufques 
fur les frontières de France. 

A l'ouverture de la campagne de 1800^ 
les coalifés convinrent que l'Empereur fe 
tiendroient furladéfenfîvéen Allemagne, 
qu'il pouÛTeroit Itrs Français de l'Italie dans 
les Alpes, que des troupes de débarque* 
ment attaqueroient la Provence. L'Archî«> 
duc Charles donna fa démiffion. Se fut 
remplacé par le général Kray. L'Angle-^ 
terre renforça fes flottes de la méditerra- 
nêe, &c fe difpofoit à infulter les côtes de 
France Se de Hollande , à fecourir les in- 
furges de la Vendée, où ^0,000 républi- 
cains , des mefures vlgouréufes j & lés oé^ 
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nue paix^ le aS ntv6ie, iS janvier^ it<»<» 

Booaparte forme une ztmée de rëienre 
i DijoD ^ le 1 5 germi nal ^ 5 avril ^ excice 
Tardeor nacionale par des proclafnatioof ^ 
rémolatsoD oiilicaire par des récompeoiéf ^ 
proore (on Intention d^éczrtet cône e(pric 
de parti ^ ibo deiir de raviver Tantiqne oio- 
f aie & le iêotiflieoc de refpeél poor kf 
TertoSj en ordoonaoc qoe les booneors 
funèbres fbienc rendus aux dépooilles 
nxMtelles de Pie VL Le corps4égiflacif 2c 
le tribooac pre(crivenc le iérmeot coniti' 
totionoel le 11 plnviêié^ 31 janvier; dé^ 
terminèrent bientôt après le coftnme des 
^^ncHonnaires publics^ & décrétèrent U 
ùnmzuon des adminiftrations, des pré* 
feâores & (aas-^éftckutef de la répobli-' 
<)oe^ des tribooattx^ & maintinrent HnAi- 
toDon des jnrés^ 

Bemier^ coté d'Angers» opère ledéikt-^ 
mement d'one partie des Vendéens* Frotté 
eft pris te fofillé vers la fin de février 
1800. 

Le 2 ventoCe, 21 février» Bonaparte 
leçat les envoyés» miniflres & ambafla^ 
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T^°^ deurs des Etats neutres & alliés , & .une 
1800* députattoo du tribunal de cafiation. Tar- 
get ex- confti tuant» porta la parole. Déjà 
des plénipotentiaires des Etats-Unis d'A- 
mérique & de la France » s occupoienc du 
traité qu^ils fignèrent le 9 vendémiaire aa 
IX, premier oâobre 1 800 j & raccepra-* 
tion du nouvel aâe conftitutionnel avoit 
été foumife aux fufFrages de tous les ci- 
français invités à écrire oui ou n^n diez 
les notaires* 

Quelques fignes de royalifme ne cau*^ 
(ênt aucun mouvement à cette époque. 
Un drap mortuaire rappelle le fupplice de 
liouis XVI; un jeune homme fe fait p^(^ 
i^er pour le dauphin. Les mafcarades lbng«- 
tem9 interrompues' ont lieu, dans le car«- 
naval ^ fans inconvénient. Les conftituans 
émigrés, mais fondateurs delà liberté (bnc 
rappelés. Un émigré royaliftej reçoit de 
Bonaparte^ des pa0e»ports & les moyens 
de venir voir Ces parens en France, fur 
fe iimple parole d'honneur de ne caufêr 
aucun trouble. 

Les notables d'Amfterdam ne remplie* 

fent 
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feot pas un emprunt de douze miiiions; T^^ 
une foufcripcion patriotique équipe les isoo 
hufTafds de l'armée de réierve» ob«- 
)çt des caricatures de Londres & des pam« 
pblets de Paris » à laquelle les cours de 
l'Europe ne veulent pas croire* 

Alexandre Berchîer quitte, le 12 ger^ 
minai j 2 avril, le miniftère de la guerre 
pour commander cette armée. Carnot eft 
miniftre. Le 5 floréal, 25 avrils fiona-^ 
parte décerne un fabre d'honneur à Cor-* 
ret-La-Tour d'Auvergne ^ & dans la nuit 
du 15 au 16 floréal , le premier conful parc 
pour Dijon. Eloge de Bonaparte, par le 
tribun Girardin ; &c trait de juftefl^e d'e(^ 
prit du général. Le tribun dit que revers 
& Bonaparte font des mots qjui s'étonnent 
de fe trouver fur la même ligne ; le gêné* 
rai avoit dit des louangetirs : u ils m'onc 
gâté le long de la route ^^ jà propos delà 
phrafe qui lui étoit échappée : ce Souvenez- 
vous que la fortune & le Dieu de la vic- 
toire font avec moi «3. La poflibiiité des . 
revers eft indi£jpenfable à la gloire. 

MaflTéna s'étoit dévoué au commande^ 

Tome XX. r G c 
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'^^ ment d^une armée qui manquoît de tout, 
1800 à qui Ton dévoie plus de deux millions de 

à - VIII * ^ * 

folde & qui venoit d eflTùyer coures Tes ca- 
lamités imaginables devant un ennemi 
ipaître de prendre les meilleures poficions 
& qui ne manquoic de rien. Cerné dans 
Gênes par M. de Mêlas, bloqué par la 
flotte anglaife, Maffena s'y débat contre 
ladifette, & les Autrichiens ayant pris 
Savone, Suchet, s'étanc replié fur Nice^ 
Rochambeau & Suchet leur di/pute le col 
de Tende,§; la route de la Corniche. Le 
21 floréal, premier mai , toutes les dêmi- 
brîgades françaifes a voient repaiFé le 
Var. 

L'armée^de réferve & Bonaparte fran^ 
chiffentle morifSaint- Bernard, Repren- 
nent des rafFraichiflTemens au célèbre hof- 
pice que defletVent de vertueux Cénobi- 
tes quiconfument leur vie à fecourir inhu- 
manité foufFrante, à fâuver^ guérir ou in- 
humer des voyageurs. La defcënte eft 
périlleufe^ & s opère a vep le même fuc- 
cès; Ta vant- garde étoit déjà dans Aoft le 
28 floréal; Bard eft pris, Yvrée eft enle- 
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vëe de vive-force. les Autrichien; font Tome 

XIX* 

battus fur la Chiufella ^ Se Bonaparte isoo! 
trouve de prédeux magafîns à Verceil. -^^^^^^ 

La divifioQ du Mont-Cénis^ aux ordres 
du général Thureau s'empare de Sufe, & 
s'avance pour féconder l'armée de réferve* 
Ving'-cinq mille hommes détachés de 
celle de Moreau ^ commandés par Mon- 
cey, entrent dans la Cifalpine par le Sim- 
pion & le Saint-Gotbard. Bonaparte eft 
maître du Haut-Piémont^ de Féneftrelle 
au confluent de la Sezia dans le Pô, & ne 
mande que ces mots : €« Tout va bien «>. 
Une marche /avante & combinée de tous 
les corps les réunit à l'armée de réferve au 
bord du Téfin^ avant que M. de Mêlas 
fe doute feulement qu'elle exifte» Les 
correfpondances de Gênes, les proclama^ 
tions où MaiTéna l'annonce dés le 5 Ho- 
féal, rien ne tire M. de Mêlas de fon 
inconcevable fécurité; le 8 prairial^ il 
ëcrivoit que l'armée de Bonaparte étoit à 
peine de 7 à 8 mille hommes. Elle a paiïé 
le Téfin fous les yeux des Autrichiens le 
1 1 ; elle occupe Milan , Pavie, tout eft a 

C c 2 
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^^* fa difpoficîon jufquà Garza; tous les ma- 
1800 gafins font pris; la république Cifklpiae 
renaît &: Bonaparte fait de chacun de (es 
arrêtés ^ pour ainfî dire^ une citadelle. 
Enfin M. de Mêlas commence à croire 
qu*il s*eft trompé, & concentre fes trou- 
pes entre les places du Piémont pour fe 
joindre au corps de M. £lnit2 qui revient 
de JNice.' Les Français s'emparent de Ja 
podtion de la Stradella, de Piaifance Se 
du fort j & marchent fur Gênes. Bonaparte 
en indique les motifs à (on armée par une 
proclamation, Lecco eft pris ^ Crémone Se 
fes magaûns font aux Français. 

Après avoir approvisionné VintimillCj 
Montalban, Ville-Franche, le général Su- 
cher défend le paflTage du Var. A peine » 
M. de Mêlas fut-il parti, que les 25,ooo 
hommes qu'il y avoit laifTés» furent ré* 
pouiïés, le 1 prairial^ zi mai 1800, & 
M, Elnitz fe vit forcer d'évacuer Nice. 

Cependant , MafFéna éprouvoit les hor- 
reurs de la famine, à Gênes; & plufieurs 
aâions meurtrières qu'il eut à livrer , ou 
foutenir, démontrèrent combien la nu- 
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niére moderne de combattre , l'emporte xnc 
fous les rapports de 1 acharnement^ de la ^^î^n 
durée, & de la vîcefle de Taâion ^ fur la 
manière de combattre , ufitée aux époques 
les plus glorieufes des temps pâlies. Deux 
fois le Levant fut le théâtre de vi£boires 
achetées bien cher; celles des 17 germi- 
nal, & 10 floréal font éclipfées par celle 
du 20 floréal. Une brigade, qu'une autre 
avoir été antérieurement obligée de dé« 
farmer^ y combattit avec les camarades 
irréprochables qui s etoient acquittésde ce 
douloureux devoir^ Si leur réconciliation, 
fous le feu devint un des traits auxquels 
on reconnoît le foldat Français. Gênes, 8c 
larmée , font dans la iîtuation la plus hor«- 
rible : le bombardement en eft le moin* 
dre des maux : de fauiïes nouvelles y fuf- 
pendent le défefpoir : le nom de Bona- 
parte, y tient prefque lieu de pain , Maf** 
féna forme divers projets. Enfin ^ le 4 mai^ 
par un traité dans lequel on n*inféra pas le 
mot capitulation,. les Français obtinrent 
des conditions honorables 3 après 80 jours 
de blocus, 45^ jouis de fiège,^ i5 jours de 

Ce 3 
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Tome marches continuelles. un bombardepienr 

XIX 

J800 prefcjue chaque nuît^ 70 combats, fans 
AnViii argent j fans habits, fans chauflTure, fou- 
vent fans munitions, fans vivres. Cçcte 
armée eut la li berté de fe retirer en France, 
& Gênes demeura neutre. Tandis que les 
Français fortoient de Gênes, les Impé- 
riaux évacuoient toute la rivière du Po- 
nent, de forte, que le même corps éçanc 
à-la-fois vainqueur & vaincu, la divîfîon 
Gazan dut, pour fe retirer, pafler au tra- 
vers des bataillon; d'un ennemi en déroute. 
Au moment de la reddition, le général 
Otto recevoit Pordre de lever le blocus. 

M. de Mêlas fe plaignoit d'avoir été 
trompé par de faux rapports. Sa correA 
pondancfe interceptée devint utile à Bo- 
iiaparte. Le zo prairial, les Autrichiensf 
perdirent la bataille de Montebello; & ce 
furent leurs prifonniers, qui donnèrent au 
Général-Conful , la première nouvelle de 
l'évacuation de Gênes ; tout fe difpofe de 
part & d'autre pour la bataille de Ma- 
rengo. Elle eut lieu le 15. Cent pièces dé 
canon, chargées à mitraillé, vomifTeiit U 
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more daos les rangs des Français, qaij Tom 
repouGes qaarre fois, reviennent quatre isoo 
fois à la charge. La droite eft débordée « AnViil 
les grenadiers de la garde des Confuls ap* 
payent vigoureufement cette droite; mais 
le centre fléchit : la droite eft obligée de 
céder. L'infanterie fe retire, la cavalerie 
eft enfoncée^ le feu fe rapproche, toute 
réfiftance (eroit vaine, la retraite s'effec- 
tue fous le feu de 80 pièces d'artillerie. 
Les Impériaux fe croient surs de la vie* 
toire: la réferve françaife eft fi loin ! M. 
de Mêlas veut cerner entièrement larmée 
engagée dans un défilé, & fe flattant de 
oiafquer (à manoeuvre, il aflToiblit fon 
centre , étend fes ailes ; Bonaparte & De* 
faix prqfltent de cette faute. 

En rétrogradant, les Français pai^ien^ 
nent à la plaine oii la ré(erve eft accourue. 
Tout fe combine avec le plus grand (ang* 
froid (ous les boulets ; Defaix fond fur les 
bataillons ennemis, la bayonnète en avant: 
les Autrichiens étoivnés, culbutés, voient 
les Français s'ouvrir un palïàge fur un tas 
de morts Se de mourans. Â mefure que 

Ce 4 
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XIX. les bataillons débouchent, ils fe rangenc 
AnViii ^" bataille, la ligne fe forme , les canons 
font en batterie, on fe précipite^ Taudace 
cache le petit nombre ^ chacun des corps 
a fa direction p.refcrite d'avancé. La vie* 
toire efl décidée pour les Français : JVJ. 
de Mêlas demande qu*on faflTe finir le carr 
nage, & cpnfent à toutj il a perdu 15 drar, 
peaux, 40 pièces de canon, iS^ 000 hom- 
mes, 3,000 morts, â^ooo bleffés, 7,000. 
prifonniérs :^ais un coup mortel a frappé 
Defaix. Bonaparte en apprenant fa mort ^ 
au milieu de Taâion , s'écria : ci que ne 
xn*eft-il permis de pleurer rs. 

Le 27 prairial ^ i5 juin , une convention 
fufpend les hoftilités jufqu'à la réponfe de 
la cour de Vienne, & détermine les pofî- 
tionslefpeâivesdes deux armées, de telle 
forte , que la victoire toute entière avec 
tous fes gages poffibles, eft dans cette 
convention : de Bonaparte , maître des 
places qu*on lui cède , s'occupe de donner 
un gouvernement à U République cifal* 
pine^ & des honneurs funèbres h, rendre 
à Defaix. 
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Il part de Milan, paiïe â Lyon, le ip Tome 
ineffidor^ y pofe la première pierre d'une ^g^^' 
réédification bien defîrée; arrive à Paris, An vu 
le 13 mef&dor, premier juillet, fe dérobe 
an cérémonial qu'on prépare; & Ton rap^ 
port de la bataille de Marengo, finie par 
ces paroles : « j efpére que le peuple Fran^ 
çais fera content de (on armée m. 

L armée autrichienne en Allemagne , 
commandée par le baron de Kray, étoit 
de moins de 80,000 hommes ^ & s'éten-* 
doit du Mein , à TAdda ; larmée françaife 
forte de i lo^ooo combattans , fous les or- 
dres du modef^e Moreau , s'étendoit de 
Tembouchure de la Mofelle aux monta- 
gnes de rHelirétie« Ce fut le 5 floréal j 24 
avril iSoo, que les Français pafTérent le 
Rhin , à Kell , à Neuf-Brifach , fur le pont 
de Bâle , e\)tre Stein & Scbaffoufip. Le 
z3 ^ fut livrée la bauille de Stockacb , ^ 
les Français viâorieux pouffêrent leurs 
courfês jufqu'au cœur de la Bavière; le 18 
|pin fuivant,Moreau battit la divifion dç 
Starray, à Hocbflet; Latour-d'Auvergne 
fut mé dans ce combat , & le général Mo* 
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Toire reau lui fie ériger un monumenc. Bientôc 
^'^' larmiftice de Tltalie devine commun à 
AnViiJ TAllemagne. , 

En Egypte, Kléber négocia fa paix avec 
la Porte, & la conclut en s*obligeanr à 
évacuer le pays; mais uneercadrèanglaife« 
vint le bloquer j &c l'Amiral Keith exigea 
que l'armée françaife fe rendit prifonnière 
de guerre, & abandonnât à l'Angleterre^ 
armes & munitions. Kléber indigné^ rompe 
Tarmiilice, bat le Grand* Vifir dans la 
plaine d'Heliopolis j le 17 ventôfe; bac 
Nazif-Pacba le 3oj auprès de Belbeis^ bar 
à la fois le Caire, Boulac, Suez; fait fa 
paix avec Mourad-Bey^ l'établie gouver* 
neur d'AfTuan &c de Girgé , au nom de la 
République françaife, &: impofe dix mil- 
lions fur le Caire. Mais Kléber meure poi- 
gnardé, le iS prairial, le même jour, 
pcefque à la même heure où Defaix eil 
rué; les afTaffins font punis; Menou fuc* 
cède à Kléber, & lui fait de fuperbes ob« 
(ëques, auxquelles aflîflent Tinflitut , les 
Agas, les Cadisj les Evêques, &c. 

Bonaparte , & le. comte de Saint-Julien, 
fignentà Paris ^ des préliminaires de paix. 
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le' 9 thermidor ; mais rEmpecearrefufe de Tone 
les ratifier. Moreau déclare que les bof* i$oo 
tilités vont recommencer, fi Fon ne con- ^ ^ 
fent à an noavel armiftîce de «^o jours , 
6c fi TËmpereur ne lui livre Pbilisbourg ^ 
Ulm^ Ingolftadt j le tout eft accordé par 
une convention fignée à Hohenlinden , 
le 20 feptembre iS'oo, & le 19, cet ac« 
cofd comprend aufli llcalie. L'Angleterre 
veut que Tes plénipotentiaires foiem admis 
au congrès futur^ dans le but de retarder 
la paix ; une note préfentée, à Londres^ par 
le citoyen Otto 9 le 4 feptembre , propofe 
un plan de trêve maritime; une contre* 
note le rend inadmiflible ^ & Malthe ca- 
pitule ; mais François II j quitte Vienne , 
va vifiter Ton armée, fait figner la con«» 
vention du 10 ^ & envoie M . de Cobenzel 
k Lunéville. Le cabinet Anglais fe re- 
tourne du côté de Kaples. 

Le général Brune occupe la Tofcane^- 
foumet les Arétins infurgés , ruine Arezzo. 
On arrive au terme de Tarmiftice, Moreau 
bat les Autrichiens à Hohenlinden , le 3 
décembre^ 12 frimaire; & les Français 



i8oi. 
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ToiM font à 1 7 lieues dé Vienne, le 25 décem- 
uoo* bre ^ 4 nivôfe. Augereau , et larmée de | 
Hollande^ s'approchent du Danube; Mag- 
donald efcalade le Splugen , Brune occupe 
Trévifo ; un nouvel armiftice eft figné le 
25 décembre, pour rAilemagoe. 

Le 16 janvier, rarmifticeeftngné pour 
ricalie ; & Pefcbièra , Ferrare, Porco^Le- • 
gnano, Ancône 6c Mancoue, fonç remis 
aux Français. 

Une féconde armée de Dijon franchie 
les Alpes ^ & va battre les Napolitains ; le 
roi de Naples (igné un armiilice, le 19 
janvier , ouvre fes ports à la France, les 
ferme aux Anglais j & s'engage à ne rien 
fournir à Malthe. 

Paul I.^% fait des chevaliers de Malthe, 
Se frappe d'embargo les bâtimens & les 
propriétés Britanniques; d'au très afFeâions 
vont changer la balance de l'Europe ; fepc 
mille prifonniers Rufles font envoyés de 
France, vêtus, fans échange; un ambaf- 
fadeur rufle vient traiter de la paix à 
Paris. , 

La RufSe , la Suède , le Dannemark Se 
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la Prufle font, \es166c17 décembre 1 800, T^^ 
une conveorion de neurralicé armée, con-* isoi 
tre le defpotifme maritime & les vifices ^^^^^^ 
des vaiiTeaiix Anglais; ceux-ci paflTenc le 
Sund pour aller foudroyer Copenhague : 
les braves Danois les repouflTenr; mais 
Paul premier eft trouvé mort le 24 mars; 
fbn fils Alexandre 1" lève Tcinbargo , 
rendra Malche aux chevaliers^ & confa*- 
creraj par un traité » l'inviolabilité des 
vaiflTeaux neutres. 

Jofeph Bonaparte, & le comte de Co* 
benzel , avoient (igné la paix à Lunéville, 
le 8 février 9 1801 « au nom du premier 
Conful , & de TEmpereur d'Allemagne; 
la Belgique eft cédée à la France; riftrie, 
la Dalmatie^ les îles Vénitiennes & Ve- 
nife {ont à l'Empereur. Le Grand-Duc de 
Tofcane renonce i la Tofcane qui fera 
po(rédée par Tfnfant duc de Parme. Les 
république Cifalpine & Ligurienne font 
reconnues; la France a pour limites le ^ 
Rhin ; & les princes dépoiTédés auront des 
indemnités en Allemagne. 

Une convention « du 9 vendémiaire^ an 




An IX. ■ 
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T?, y' 9 » î*^**'^ rétabli la bonne intelligence , & 
liot fixé les rapports de la navigation entre la 
' France Se les Etats-Unis d'Amérique. 
Dans les derniers trois mois de 1800 , 
le Gouvernement français publia unecor- 
refpondance découverte « dit-il «à Paris, 
entre le mintftère Anglais Se les agens de 
ce minîAère en France; un plan de contre- 
police; un projet de livrer Breft, d'alTaf^ 
tiner Bonaparte Se de proclamée Louis 
XVUI. Les pièces datées des 29 janvier, 
Sl 12 février 1801, peignent le comité 
comme réduit à chercher une refîburce 
dans le pillage des diligences. Le cheva- 
lier de Coigny eH: arrêté , le fénateur Clé- 
ment'de-Ris ed enlevéy Ces raviffeurs 
font punis. Enlevé le i3 feptembre 1800, 
ce fénateur fut ramené chez lui, le 10 oc- 
tobre, iS vendémiaire, la police Ht avor- 
ter un projet d'atlàHiner Bonaparte à t'O- 
péra : quatre des prévenus furent condam- 
nés à mort. Un fénatus-conûilte ordonna 
la déportatioD de quelqi 
fignés comme perturbai 
teurs des crimes. Le 3 i 
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décembre 1800, un baril de poudre , Tome 
garni de cercles de fer, fit uneexplofion isoi 
terrible, au coin de la rue Saint-Nicaife à ^ *^' 
Paris, au moment oii Bonaparte venoic 
de patTer pour Te rendre â V Oratorio de la 
Création du Monde par Hayden. Le rap- 
port du miniftre de la police, fur cet ar^ 
tenta, dirigea Tinculpation fur un autre 
parti que celui qu'on avoir accufédes pro- 
jets antérieurs. Carbon & Saint-Hégenc, 
furent condamnés à fubir la peine de mort, 
revêtus d'une chemife rouse. D'autres fu- 
rent condamnés à une amende pour avoir 
donné à loger fans le déclarer à la police. 
Pendant qu'on recbercboit en France , 
les voleurs de diligences , les ravlCTeurs du 
fénateur Clément-de-Ris, & ceux qui en 
vouloient aux jours du premier Conful, 
& qu'à ces faits fe lioit unecorrefpondance 
de Londres; un comité du parlement 
d'Angleterre, pourfuivoit dans les trois 
royaumes, les provocateurs de fembla- 
blés excès, les meurtriers de M. Price 
les anarchiftes qui fisrmoieot le projet 
d'4gorger les miniftres du culte & le roi. 
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Tome & à fes faits fe lioit une correfpondancè 
iSôi avec des révolutionnaires Français, dans 
^^^^ les rapports du comité de la chambre des 
pairs. 

. De violens débats j élevés dans le tri« 
bunratj pour 8c contre letabliffement de 
tribunaux fpéciaux | y manifeftent une 
oppofition qui veut s'étayer des principes 
des ex«conventionneIs : mais la loi eft 
décrétée , &. ToppoCtion difparoîtra par le 
renouvellement annuel d'une partie du 
tribunat. On décrète auili le mode d'exé- 
cution des liftes de notabilité: 

Le gouvernement fonde un hofpice fur 
le Simplon^ un autre fur le Mont-Cenis; 
par «rrêté du 2 ventôfe, a^ 9,11 février 
1801, il dote ces hofplces^ & ordonne 
l'ouverture d'une route de communication 
entre le Simplon 8c la Cifalpine. Il arrête 
aufli , qu'il fera fait chaque année, pendant 
les cinq jours complémentaires, du 18 au 
2 1 feptembre ^ à Paris , une expofition pu- 
blique des plus beaux produits de l'induf- 
trie nationale. Un rapport du miniftre de 

l'intérieur , 
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rintérieurj ofFre le tableau du commerce Tom* 
de l'an VIII. ^i^; 

ATextérieur, tout tend à l'exécution An IX. 
des traités. Conformément à celui qu'a 
fignë le roî de Naples, des Français partis 
de Corfe, le Soavril, occupent Tile d'Elbe^ 
Quinze^'Cents Anglais & Italiens s^enfer-- 
ment dans Porto-Ferrajo. Les Bataves. 
foncdesdiangemensà leur nouvelle conC- 
citucion : les SuiûTes veulent en fùbAituer 
une à leur gouvernement provifoire, 2c 
reçoivent desconfeilsde Bonaparte; Gê* 
nés difcute la fienne ; un voile couvre en- 
core le fort du Piémont : les armées fran- 
çaife & efpagnole , marchent vers le Por- 
tugal, pour en déloger les Anglais , & Tln- 
fant, duc de Parme, devenu roi d'Etru- 
rie, eft comblé de fêtes à Paris. Le fer- 
ment de fidélité des Tofcans, eft folem- 
nellement prêté à Florence, le t^ août. Un 
manifefte de Charles IV , avoir expofé fes 
griefs contre la cour de Lisbonne, le 17 
février. Le 21 mars ,1e prince de la Paix, 
& Lucien Bonaparte^ plénipotentiaires j 
a voient figné, à Madrid ^ un traité en huit 

V Tome XX f . D d 
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Tome Français invités à figner le oui ou le noa 
i8ox* oans les regîftres ouverts chez chaque no- 
^^' taire & dans plus d'un autre dépôt public, 
le confulat français efl: déclaré à vie & un 
fénatuS'Confultc organique^ du 17 thermi- 
dor an 10 j 5 aoûtj fervancxle complément 
à la conftitution de Tan 8 , détermine le 
mode des éledlions des confuls, de Texer- 
çice du droit du premier Conful à fe nom- ^ 
mer un fuccedeur, réduit le nombre des 
membres du tribunat & du corps-légifla- 
tif, fixe les prérogatives du fénac, crée la 
place d'un grand-juge, & divife les dépar« 
temens en cinq fériés. 

Le gouvernement ainfî confolidé, mar-- 
che avec calme & iïcurité à la reftauratioa 
du commerce & de la morale , à la perfec* 
tion de la légiflation , au rétablifTement 
de Tordre dans les finances, en un mot à 
la régénération complette de la France 
dans toutes fes parties. 

FIN. 
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